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Sousa and   His   Band All  Ready to Sail. 
i 

TOIIN Philip Sousa and his band have com- 
pleted all the details for their European 

concert tour. The organization will leave 
here on the American liner New York on 
April 25th, going direct to Paris, where it 
will give concerts for one week. 

There will be a tour of six weeks in Ger- 
many, beginning in Berlin May 20th, and 
continuing there until May 27th, the concerts 
to be given in the new Royal Opera House. 
Previous to this engagement the band will 
be heard in Brussels, Liege, and Ghent. Im- 
mediately after the concerts in Berlin, Ham- 
burg, Hanover, Leipsic, Dresden, Munich, 
Wurzburg, Frankfort, Wiesbaden, and Co- 
logne will be visited. 

The band will then return to Paris in time 
to play at the French celebrations of July 
4th and 12th, after which it will make a 
second tour of Germany, appearing in all 
the fashionable watering-places, such as 
Carlsbad, Marienbad, Baden-Baden, Nord- 
lingen, Ostend, Scheveningen, and many 
other resorts. 

A number of letters have been received 
from Germany in which it is stated that a 
reception awaits Sousa and his organi- 
zation in the principal cities of Germany 
such :'.s has never been accorded a foreign 
band leader. 

Sousa's Farewell. 

"^EXT Sunday evening, April 22(1, Sousa will 
take leave of America in a final concert at 

the Metropolitan Opera House, and hie him to 
Europe, to be away until October. He sails with 
his full band of sixty-three, on the St. Paul, Amer- 
ican Line, Wednesday, April 25th. 

After an engagement at the Paris Exposition as 
the Official American Band, by appointment, a 
concert tour through rrance, Belgium, Holland, 

I Germany and  Italy will be completed, 
I til October. 
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^*-Une inusique americaino & Paris 

M. John Philip Squad, 
sique militaire aiuerTcaine,    arrivera 

a la U-te d'une mu- 
,    de- 

main matin a Paris. II doimera, a partir 
lu 5 inai, plusieurs series de concerts a 
.Esplanade des Invalides vt au Champ de 
Mars. Le 4 juillct, la musique prendra part 
aux fetes qui seront donnees pour l'inau- 
gurat on du monument de Lafayette dans 
les jard ns du Louvre. 

M. Sousa a compose" une marche pour 
cette ceremonie. 
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4*rtvee de la musique militaire ameri- 
caine 

La musique miHtaTfe americainc «Sousa» 
est arrivee hier, a deux heures, a la gare 
baint-Lazare, venant du Havre. 

Cette musique est la premiere musique 
militaire de l'Amerique, l'equivalente de la 
garde re>ubhcaine en France. 

Bile est composed de soixante musiciens 
portant 1 uniforme bleu fonc6. Sur le dol- 
man sont appliquees des arabesques noires 
La casquette est la casquette plate ordinai- 
re des soldats americains sur laquelle est 
brod6 le mot « Sousa » en lettres d'or Sur 
le col du dolman ainsi que sur la casquette, 
Uni ^cusson aux couleurs des Etats- 

Le commissariat des Etats-Unis avait fait 
pi Sparer aux musici urns des chambresdans 
les hotels voisms de l'Exposition. n9 a'v 
sont directement rendus. 

Ils joueront pour la premi&re fois a Im- 
position samedi en l'honneur de rinautm- 
ration du palais des Etats-Unis. ^ 
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Une miiKiquc outC'i'icnhic a Paris 
M JoliflP^PWBfniprTrpa, h In tete dune 

musique militaire nmeric&ine, arrivera ce 
matin d Paris. II donnera.a partir du 5 mai, 
plusieurs series de concerts a I'Kspianade 
des-Invalides et au Ghnmp de Mars. Le 4 
juillet la musique prendre. part aux teles 
flui svroat don noes four 4'inaug.u nation- du 
monwnent de Laiayelle dans lea jardins du 
U>uin.      • *:,-•... 

M. Souse a compose  uoe manebc. pour 
Je ,...'-. 
afixftiuiryi.a Jhuxelles  et a 

laiaanl ensuite.lu lour dea prinoipa- 
m de rAliema^ne.  

iJ'est 1* premiere  fois que ce corps ds 
uaicieoe visnt en.EuiopjeJ », 
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— M. Jobfi-MttifSaiMk4 la Mto <Tune mu- 
ue ailitaira sswficilae, arrivera aujour- Kxp sfai 

II donaera, a partir da 5 mai, ptaaieurs so- 
rt* de concerts i {"Esplanade dee Invalides et 
an Charap-de-lters. Le * juittel, la musique 
pnndra part aox fetes qui aeroart donnees 
pour rinaagurstioedu monumentdeLafayetto 
dans les Jardins da Louvre. 

M. sousa a compose one marche pour cette 
ceremonie. 
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/1&NE   MUSIQUE   AIWERICAINE  A    PARIS 
'' M. John-I'hiaia««iaUAaw4 1* t*"to d'uno mu- 

sique militaire amcriciiiae, arrivera domain 
matin A. Paris. 

II donncra, a partir du 5 mai, plusieurs se- 
ries do concerts a l'esplanado des Invalides ct 
au Champ-dc-Mars. Le 4 juillct, la musique 

u>rendra part aux fetes qui  seront donnucs 
fcour l'inauguration du  monument   do  La- 
nayetto dans les jardins du Louvro. , 

M. Sousa a compose une marche ponr cetto1 

:/iA^Z- 'IdtZ 
MAI 1900 J/ 

SQUE AMERICAINE <SOUSj 

La musique militaire amerioslne Sousa 
1 eat arrive mercvedi a Paris. Cette musique 
- est la premiere musique militaire d Ame- 

rlqoe, ct l'equivalente do la garde ropu- 
bUcaine de France, ello est composee de 
soixante mnslciens, elle a joue, ponr la 
premiere tola, samedi, en rhoaneor de 
rinauguralion du palais deB Etata Uoia 
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Par •iS/V^t^r^/ 

4 MAI  ,;UD 
123, rue Mont mar tre PAR 

VXB MCS1QDE AMERJCADJE A PARIS 

i^a Socicto se compose de 63 personncs. 

•no.' : Lc MlfjffiWo 
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11 Journal:        L'Intransigeant 
Date: 4 MAI  uuo 
Adress: : 142, Rue Montmartre PARIS 

Signe : 

[ Vne musique americaine a Paris 

SHi Paris. II donnera, t p'rUJTi"S 
n'-a> P»»"•««•■ «Jri8» do concerts a l'espla* 
nade des Invahdes et au Champ-de-Mars. 
LB h juillet, la musique prendra part aur 
fetes qui seront donneea pour l'inauaura- 
tiondu monument do Lafayette dans lea 
jardins du Louvre. --^T 

M. Sousa a compose une marclie poor 
eette ceremomc. ' 

tears asayy- *• princi-i 

ma/; La Republique Francaise 

•csse : 

nc   : 

4  MAI   j.jao 

24, Rue Chauchat PARIS 

Musique americaine 

ohnPhilippSoussa,alatttc d'une 
„ ... .WUUUlUlW, eyi u«Wy,'Tja*niatin, a 
Paris. 
li donnera, a partir du 5 mai, plusieurs 

aeries de concerts a l'Esplanade des In- 
valides et au Cuamps-de-Mars. 

Le 4 juillet, la musique prendra part 
mux fetes organisees poar 1 inauguration 
flu monument de Lafayette dans les 
jardinsdu Louvre. 
^De Paris, cet orchestre se rendra 4 
Bruxelles et a Berlin pour faire ensuite 
anaiournee dans les principals villes 
AelAllemagne. 

;C*eat le premier voyage que ces 
eiens font en Europe. 

des vilies 

;es musi«4| 

Journal : 
Le Petit Bleu de Pari> 

4 MAI  HOC Date : 

Adresse:   5, Rue du Helder 
PARIS 

Slgni 

Una mualque americaine 
^Philip 8ousa, H U hU. tfuw ^^ 

, JH donnora, * pWirdu fi tuTiStnf 

SBX »tcs qui seront donnees nonr l'in»tZ.- 
-^monument do L,f.yette C les 7ard£ 

• compose une inarche poor cette 

if «*.«.•? ? ?"dr5 * Br«o«aB et » Berlin   £ * «w«te le tour des principles rilja. TZl I 

jj^emiere fois que c* corps de musiq«« 

Wna/ . L'Univers et le Monde 

*'«•■    - 4MAt-!»O0 
17, Rue Cassette PARIS 

t    On annonce  l'arrivee, pour   demain 
kvendredi, de M. John PhiUpnf fr,-Mi   f- 
bla tete d'une muslqUe 'njilitaire ameri- 
came^qui donnera, a partir du 5 mai, uno 
•erie de concerts a l'esplanade des Inva- 

| tides et au Champ-de-Mars. 

Journal 

~4-ltAi—I" ?&&  

i..^,^T^B^K 

Hue  Richat 

M. John-Philip Sousa, 4 la tele d'une 
musique niililaTreinwTicaine.arriveni 
demain matin 4 Paris. 

H donnera, a parti du 5 mai, plu- 
sieurs series de concerts a l'Esplanade 
des Invalides et au Cuamp-dc-Mars. 
Le 4 juillet, la musique prendra part 
aux fetes qui seront dounees pour 
I inauguration du monument de La- 

_ layette dans les jardins du Louvre. 
M. Sousa a compose une   marclie 

r pour cette ceremonie. 

icuaru      "•"** i 

loumai    La Libre Parole 

Date: 4   KAI   '3QG 

Adresse :   14. boulevard Montmartre PARIS 

La musiqae arilitairc emerleaiaa ^ acat 
arrivee hler 4 toax Mares * U gare^aaWta- 
zarc. venant da Havre. 

Cewe masique cet la araauere noeiqae mi 
lilairo de I'Ameriqae, IMqaivalenle de la mu- 
sique de la Garde rapaMieaiae en France. 

EUe cat conposee da soixentc aiuaicieae 
porlant ramfonne bleu fonce. Sur le doluiaa 
soni appKqu«*«j des arabesques naree La 
easqueiie ast la eaeqaetta plalo ardinaire «ea 
soteetvamericains sur laquelle eat bredd i.-> 
met »aeoaa »ea leitres tfor. Sur le col .in 
•etawn alaai que ear la easqueUe on voit 
lecu^sea au-a coatairs dea Eiats-UuM. 

La cemmiaearlat «ae Eiats-Unla avail lait 
oHMreVauX muskrien. des chambrea dans 

; {eTlSSe vo5air.a da rExaosMoo. u, *, sent 
i diraetemeat rendus. ,__ 

Ila Joueront pour la premiere fob a rExao- 
siuou^amedi.en n«»nneurde Kaaugurauoa 
du palais desJEtats Unls. 

 ^ 
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ne de concerU a n-splanade des toralides et 
au Champ-dej-Mare Le * julHet.aa musiflue 
prendra  part ana fetes qui   seront donaVes j 
fu-f ,li"M£H"*J« du^nonumantde Lafoyette dans les jardins du Louvre. * 

Extrait de 

Adresse :  

Date : 

 1  

Signature J- 
**} I, 

urnal :   Le  CoiHTiei 

ite : 

iresse LAON 

r«af'4«w 
189 

Una mvaique americaina 4 
, M.Jobn-PhiHpSaaamial»t^ d'une 
one niilitaire americaine, arriveracematin a 
Paris. II donnera, I partir du 5 mai, plusieois 
serka da concert* a Veaalaaado. des Invalides 
et an caiamp-dc-Mara. Le 4 juiUet, la musi- 
que prendrtnartaax fatea qni seront donr 
nees poar Imaagavatian du monaamnt 44 
Lafayette dans les jardins du Louvre. 

ant  : 

Georges^usa^ a la K te d'une musique 
"taire americaine, arrivera ce matin 

donnera, a partir du   5  mai, une 

an. Ueorg 
I    m  milita 
/ a Paris. II donucra,  * pwnr u««    «   "•«,   -"_»># 
I serie de concerts sur 1 esplanade des  Invali- 

des et au Champ-dc-Mara. 

■ es Americaine «?» ?'V*** ,1,B"B1*t? m 

S° DE  DEBIT 
AL 

 — Aferi   

sVnvw He la musique militaire 
americaine 

La musique militaire;americaine - Sousa> 
astarrivee hier, 4 deax heurea, a la gare 
Saint -Laxare, venant du Havre. 

Cetie musique eat la premiere musique 
BailiUire da I'Amerique, t'equivalent de 
ootre musique da la garde repoblicaine. 

EUe est compoaee de eoixante mu?iciens 
portaut 1'uniforma bleu fonca. Sur le dol- 
man aout appliqueee dee arabesques noi- 
re*. La casquetlo eat la easquette plate or- 
dinaire des aoldata americains, sur la- 
quelle cet brode le mot • Sousa - en let- 
tras d'ur. Sur le col du dolman, ainsi que 
Bar la casquetlo, on voit l'ecusson des 
Etatfc-Lnis. 

Ils joueront pour la premiere fois   a 
1'ExpoEition demain samedi, en l'bonneur • 
de  liuauguratton   du  palais   des  Etata- 
rint- 
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iresse : _ 
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Une masique 
M. Joiin Philip Sousa. 4 la Idle d'une mu- 

sique americaiae","*!!fwcra ee matin 4 Pa- 
ris. II donnera, 4 partir du 5 mai, plusieurs 
series de concerts 4 l'esplanade des Inva- 
lides el au Champ de Mars. Le 4 juiUet, la 
musique prendra part aux fetes qui seront 
donaees pour l'inajigviauon dn monument 
de Lafayette dans las Jardins da Louvre. 

51. Sousa a compose une marche pour 
cette eeremonie. 

De Paris, it se rendra 4 Bruxelles et a 
Berlin, faisant ensuite la tour des princi- 
ples vilies d'AUemagna. 

Cest la premiere fois que ee corps de 
musique vient au Europe. 
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•Jf*^e firs* concert or «h» <^»m«. n ^ — 
be given in front of n« «S^nd ^H 
Beaux Arts **•&&¥$£%£*£ 
following prooramme ^sS, clr° 7^ tt« 
n«.MarseuWse!ov^f!f

r«^b^ B»>- 
jg«S»). Melod^erfr^J^^Tdi; 

^'^^o^epSdeoflhJw^- 

Vs" from " \KSSeln^W^)\""M^: 

/T4a Stars sn3^rS2fV-^e?m>' *»** 
/«Tar«telUdelMahe3L-?A,iI!r-, <Soato). 
'of the Norm SSSPaSSS^ "*"" 
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| Arrive de to musique miliiatTeomertcoine. 
La musique militaire americaine « Squaa." est 

• arrivee jeudi aprea-midi a Paris, vensnr au 
Havre, it • Cette musique est la premiere musique miu- 
taire de rAmerique, Pequivalente de la garde JJ-. 

tpuUicaine en Prance, bile est compose© de sol- 
xanto musicieus. ,     « • A 

rf   Kile se fera entendre pour la premierelowa 
I l'Bxpoaition samedi on l'bonneur de 1 inaugui a> 

■| ttoo du palais dee Etats-Uniau * ,«■».*«- 
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joumai: La DSpeche d'Eure-et-Loir 

Adresse : 

Signi 

* Ml ttot 
CHARTRES 

Une musique americaine a Paris 
M. John-Philip^ausi^Ia tele d'une mu- 

«que militaire amerlcaltt, arrivera ce ma- 
lm a Paris. II donnera a parlir du 5 mai 
Plusieurs series de concerts a  1'esplanade 
des Invalidcs et au Champ-de-Mars. Lc J 

juillet, la musique preudra part aux fetes 
quiseront donnees pour Inauguration du 
monument de Lafayette dans les jarTns uu 

JtK 

joumai L'lnd^pendance Beige 
Date : 5    HA)    llOt 
Adresse : BRUXELLES 
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Arrives de la musique militaire americaine, l 
La musique militaire ameriraia^gJiniisar est I 

arrivee jeudi aprea-midi » o..^"""""""— 

Journa/ :   ^/O^M^A 

Date : 
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-««rdea. — Siyiaa^jl 
van die WashingM 
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Journal:   Lc Petit Journal 
Date:      £ MAI \%Q0 
Adresse : 61, Rue Lafayette 

Signi 

PARIS 

imifique militaire amoricaina     1. 
Tl est arrive, hior, du Havre a Paris uneiflfHT 

siauo mililaire, envoyeo ollleiolloment d Arno- 
Sl rt dWgaaV^jyota-Ph.h^Bon.j. 

Celt* musique prclarT^HlUmfsWn "'';„**[•- 
monies de Exposition at eUe M fera entendre 
pendant .'inauguration  du palais   amencain, 

"aSleUjo1ueraa,touB las jours a cinq heurea sur 
1'esplanade des Invalides, saui demain dtman- 
cho oft clle se fera entendre, a trow hcures, au j, 
Champ-de-Mars. . * 

Apr^s avoir quitte Paris lo 16 maipourso 
renore en Allemagne, ello nous reviendra alJ.n 
de se trouver parmi nous le 4 jmllet, lorade la 
(ete nationalo des Elate-Unia.k 1 occasion do la- 
quelle sera remise a la 1 ranee la statue 
de Lafayette. La musique restera   alore   un 
mois a Paris. 

T IOOO 
■Jt. 
300 

^ 

1 

Una Muaique Amdricaind 
La musique ainericaine^ojisaest arrivee 

hier a la gare Saint-l.azare, RPR du Havre. 
Bile se compose de 60 musiciens choisis parmi 
lea meilleurs instrum«ntistes des BtaU-Uttlef 

Cette musique jouera pour la premiere foisj 
demain samedi, & l'inauguration du Palaia" 
des Etats Unis. 

ia/. American Register 
MAI   1990 1897 

se : --<J9, Boulevard Haussmann, Paris 

. fioTTmoas American military band, under 
the conductorehip of Mr. John rhiljaJflUja, 
which h«s comu over for the purpUkU U! 
making a European lonrnie, srrived here on 
Thursday. It will ho the oflicial American 
baud at Hie BxhlblttoD, and give its firs* 
aeries of concerts from May 5th to M.jy 16thi 
and the second from July 2»d to July^16th, 
For the daily concerts in the Exhibition 
grounds the hours fixed upon are from :\M 
to 6.80 p.tr.. and in the evening from 8 III) t-l 
10 o'clock ; on Sundays in the afternoons in] 
the kiosk of the Mines and Metallurgy Buildj 
intf on the Champs de Mars, and in t 1 
evening at the Invalided 

■»r\ ___ 

Journal: Le Petit Havre 

Date : 

Adresse : 

Signi : 

JAM  1900 
LE HAVRE 

Jeudi matin est arrlre dans notreville 
par le jutquabof de Southampton, un 
groune de «huusicens, tons la direction 
de M John Phdii^Qy&jr^ 

Ce3 instrum TffSl^fBfont pris im 
mddiat^nient le train pour Paris, anpar 
uenoent a une i»i(isi.,uo militaire ame- 
ncaine, (|tii doit i.rendre part a iinau- 
guraiion du palais des ElatS-Unis. 

Ila portent un do-man bleu lbnc«, re- 
!05AHfo'VKh'* noiresot orne au 
col et de I'ecuasou U. S ; a la casquette 

, plate figure en lettres d'or le nom de 
« Sousa ». 

! Urtw plwlange donnera nlnsienrs se- 
ries de ronceris al'Bsplanade des Invali- 
ds et au Champ de Mara. 

L« ijuiilet. f6te de I'indlpendance des 
Eiaia-t-nis, elte prendra part aux fAtes 
jtu s«ront donnees i»our 1'inauguratton 
du monuiijcit do Lafayette dans 105 jar- dins du Louvre. J 

M S-»usa a compost une marche aui 
sera niterprati'e a cette ceremonie. 
D-?2-I. ri$: ,,es """'Ciena iront visilei 
S7J£^ el M Pru»cip*tea villes d'Alle- 

tal : 

s«i& /£ ^^fe^^^^" 

ti 

r 
S 

< ■ ■ l.Uii iiit !■' mmim --^—«— 
La musique militaire am 

vest arr.ve hier a 2 heurea 
Lazare venant du Havre. 

Cette musiqu« est la pram ere muaique 
militaire de l'Amirique, l'6quivalente de la 
musique   de  la Garde, J\epublicfaine   en 

'SfuTiat oomposed ae tfoixanle musioitna 
^ortant lunirorma bleu fonea. Sur le dol- 
uian sont appliquees des arabesques hones. 
La oasquatte est la casquelle plate erdi-< 
nalre des >oldats amerio ins sur laquelle 
est brodb le mot « Sous^.» en lettres d or. 
Sur le col du dolman, aifiiique sur la cas- 
quelte on jfoit l'tau11011 aux couleura dea 
EtatS'Uhis. ■-. • i... „ . ,, ft.i» 

Lc cowmlssarfftt das Etats-Unis avail fait 
preparer aux musiciens, deschainnresdan* 
lea h6tels voisina de PExpoaition. Ilsay 
cont direotement rendus.   <t     . ,   . .,1 

Us joueront pour la premiere rois a 1 EX" 
position, 8ftmsdi, en Thonneur do rinaugu- 
ration du Pa ais de« ''• tr.-Unts. 5 

3 
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journal: Le Coupriep du Havre 

Date:        ' J   flAl   1»©« 
Adresse : 

Signi : 

LE HAVRE 

I Ponr 1 Exposition 
I Un Rroupe de soixante-cino musiciens 
couduit pay M. John-Philip Souls",nS^: 

ha!«'H!,aie
rt
nt.u,J dolman b,eu f°nce, re- 

L\tTiS so,,taches "oires et orne au col. 
et de 1'ecusson U. S.; a la casauette nSto 
Ha«!<£ litres d'or le nom de « SOUM ^ 

Vauwvf »  U11V»1      — - , 

temps limite. 
Nomlnatiou 

(        > IOOO iuu 

frat 
» 
» 
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journal:   La Gazette de France 

Dale:     5 MAI 19M  
Adresse: 1 bis, Rue Baillil PARIS 

■■■ 1 inn—-' 
usique militaire americaine. — La musique 

militaire americaine « S ousa » est arrivee hier, 
a deux henrea, a la" glll» Oatail haiare, Tenant 
da Havre. 

Cetta muslqua est la premiere musique mi- 
litaire de l'Amerique, l'6qui?alente de la garde 
republicaine en France. 

Kite eat composee  da soixante musicians 
portant 1'nniforme bleu fonce. Sur le dolman 
sont appliqaees des arabesques noires. La cas- 
quette eat la casquette plate ordlnaire_dea_snl-- 
dats am6rlcain« »«•-l- ** 

La Fronde 
1.L.U.Q  

PARIS 

[Journal 

[Date : 

Adresse 

5 MAI 
14, Rue Saint-Georges 

Sin La muaique Amarioaiaa < 
Ainsi que nous l'avons annonce hier 

ue m,l,ta«a imfrilUnn , f?,,, V 
e, hier, a deux heurea, a la gare 

musiq„. 
Sffii 1 »""**"» • "»«x neures, 
Baint-Lazare, venant du Havre. n-iiT       •• vou«|" au Havre. 

portant 1 um forme bleu foncd 8hr la dak- 

La casquette est la casquette nlata orrik 

2«.i!ode,I5 mPl " Sou»« »» «n lettresi dV»r 
Surle col du dolman ainai que aur ia eaL 
SSftfi**1 r*CUMon aui'ou,«»i W 
»i(L0- 01nTi8»«n»l des Etata-Unia avail (ail 
E? Wfaux ."""Wctont, des chambrea Sr21 

lea hdtel8 vo sine de /'Exnoeitionita 
■ont dirtotementraSdu/* * 
Doiuftn Wi ■*?*? '* Premiere fois a rBx- 
position a 1 inauguralion des Etais-Unts, 
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Journal:   Le Petit Journal 
Date: 5 MAI   18O0 
Adresse : 61, Rue Lafayette 

« 
PARIS 

tal : 

Signi 

Arrive* de la musique militaire amertcaine. 
La musique militaire americaine « Souaa.^ est 

arrivee jeudi apres-midi a Paris," vetWOT" du. 
Havre. ... -: 

, ' Cette musique est la premiere musique mili- 
taire de PAraerique, l'equivalente de la garde re- 

lipublicaine en France. fclle est composee de sol* 
!'xante musiciens. ■  .   * 
| Elle se fera entendre pour la premiere fois * 
J l'Exposition samedl an l'nonneur de l'inaugurt- 
\ tion du palais des Etats-Uniew. * ,<**■«•»* 

ft. I 
sans 
limitr 

journal: La D6peche d'Eure-et-Loir 

Date : 

Adresse 

Signi : 

6 MI im 
CHARTRES 

I    Une musique americaine a Paris 
. M- ,0!»P,-Philip4fli|aa-ila luted'une mn- 

siquc militaire am3r1» arrive™ ce m 
Un a Paris. I! donnera a par™ dl a  nfaf 
plusieurs series de concerts «   I'espIaS 
des Invahdes et au  Champ-de-ftKLe4 

monument de Lafay&e dans iffjSSS du 

T    . 
JDC 

y0ur7»a« L'Independence Beige 

Dale: fi    MA)    l90t 

,Wr«« : BRUXELLES 

Si*** : 

| Arrivee de la musique militaire americaine. 
La musique militaire amerloaiaAaJSouia - est 

amvOe jeudi apieii-mitti a ParlSfiliJ*du 

Cette musique est la premiere musique mili- 
taire de 1 Amerique, l'equivalente de la garde re- 

[ pubhcame en France. Llle est composee de sol 
xante musiciens. tr^ 
,,JFlle^s

,:era entendrepour la premiere fois A; 
1 Exposition earned! en l'nonneur de rinauiura- 
tion du palais des EUts-Unis. -w-enoa 

i 
I 

musique militaire americame      1 
11 est arrive", hior, du Havre a Paris une mlfr 

sinuo mililaire, envoyeo officiolloment d'Ame- 
irique et dirigde par M^John-Philippe Souza. 

Cette musique prelojnNm jMBMMitf lUll-wre- 
monica de 1'tixposition et elle so fera entendre 
pendant Inauguration du palais americam, 
samedi 12 mai. ■• 

Elle jouera tous les jours a cinq heures sur 
l'csplanade des Invalides, sauf demain diraan,- 
cho ou elle so fera entendre, a trois hcures, au 
Champ-de-Mars. 

Aprfis avoir quitte Paris lo 16 mat pour so 
rendre en AUemagne, ello nous reviandra alin 
de so trouver parmi nous le 4 juillot, lors de la 
fete nationalo des Elats-Unis,a l'occasion de la- 
quelle sera remise a la Franco la slaLuo 
de Lafayette. La mueique restera alors un 
mois a Paris. fJp 

\      > 

r 

h 

IOOO 300 

■   M 

Z I u I 
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Journal 

Date : 

Adresse , 

Signe"   : 

L'Eciaireur 

NICE 

a 

*ru*4"— Una Musique Americaine 
La musique americaiiiejjausaest arrivee 

hier a la gare Saint-l/azare^e!WTTl du Havre. 
Elle ae compose de 60 musiciens choisis parmi 
les uieilleurs insti-umentistes des Etats-Unisjj 

Cette musique jouera pour la premiere foisl 
demain samedi, & Inauguration du PalaiaJ 
des Etats Unis. „ 

iai: American Register 
IP MAI   1900     l8g7 

si :   39   Boulevard Haussmann. Paris 

TiTTiTmous Amorican military band, under 
the conductorehipof Mr.  Jehn   I'lyl^Dtjowia, 
which   has   como over  for the   piirporl^'W 
making a European tournie, arrived here on 
Thursday.    It  will  be the  ofticiiil Amerioan 
band at   the   Exhibition,  and  give   its  firs^ 
series of conceits from May .r>th   to May 15th, 
and the second from .luly 2nd to July 16th, 
For  the  daily   concerts   in   the   Exhibition 
grounds the hours fixed  upon are from 8.3( 
to ">.:10 p.m., and in the evening from 8 III) ti 
10 o'clock ; on Sundays in  the afternoons in| 
tni! kiosk of the Mines and Metallurgy Build 
ing  on  the  Champs  de   Mars,  and   in  tu 

evening at the Invalided 

Journal: Le Petit Havre 

[MAI   1900 
y>LE HAVRE Adresse • 

Signi : 

Jeudi matin est arrive dans notre ville 

ii«unent a une m»M,,ue innitaire ami 
ricaine.qui doit f.rendro pi   Tlfnau 
tmrauoo du p.,Ui, des Eiati Unis.     au 

h«V   'i0?6"'l,n ,1<> 'nan bleu lono* re- 

fzsr m 'MrK,i'°' '•"»'"* 
d-i et au Champ de Mart 

L« 4 juiiiet, fete de l*ind«p«ndaacedes 
Euie-l.ins elle piendra ^ffSxfetS 
juis^ront donnas  pour HnaSratTnn 

I .. 

ti 

I 
s 
te 

Lamusiqua militaire am 
>st arr.W hier a 2 heures 
Lazare venant du Havre. 

Celte musiqu* est la prem ere musique 
militaire de l'Amerique, l'equivalente de la 
musique de la Garde/J\epublicuine en 
Piance.  . • :'f' ■••■••:■- 

Elle «st composed de ffotxanle musioit-ns 
^ortant lunirorme bleu fonce. Sur la dol- 
man sont appliquees des nrabesqueshoil'ea* 
La o >squetle est la casquetta plat* prdi-< 
naire des bddals amerlo ins sqr laquelle 
est brodO le mot«« Sou$%,» en lettres d'or. 
Sur le col du dolman acsi que sur la cas- 
quette on voit lecusson aux couleurs dee 
Etats-Unis.        - • A • 

Lo commissariat das Etals-Unis avail rait 
preparer aux musiciens, deschatnhres dana 
les h6teis voisina de PExpoaition. Us a'y 
sont direolement rendus. 

Ils joueront pour la promjer<3 fois a nfip- 
position, samedi, en I'honneur do rinaugu- 
ratioo du Pa ais rlo-= ''» tR-Unis. 

■M 

journal: Le Goiirrier du Havre 

Date:        T. J %\\    190° 
/ LE HAVRE 

3 

Adresse 
(/I 
V 

in 
3 

Signi : 
o *-* 
u 
3 

1 Pour l'Exposition 

paquebot de BhaSn^ '** par ,a 

temps limite. 
ATomlnotloaa 

\        » IOOO iUU 

frat 
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> 

Journal 

Date : 

Adresse 

La Gazette de France 
 5 MAI tfififl  

1 bis, Rne Baillif PARIS 

ir 
li 

rustgue militaire americaine. ~- La musique 
militaire amertcaine « Souia » est arrivie hier, 
a deux heures, a la gllir WH Iwiure, vsnant 
du Havre. 

Cette musique est la premiere musique mi- 
litaire de l'Amerique, l'equivalente de la garde 
republicaine es France. 

Elle est composee de soixante musicians 
portant l'uniforme bleu fonce. Sur le dolman 
sont appliquees des arabesques noires. La cas- 
quette est la casquetta plate ordinaire des sol- 
data amerlcains sur lequelle est brod6 ^e mot 
« Sousa • en lettres d'or. Sur le col du dolman 
ainsi quo sur la casquette, on voit l'dcusson 
aux couleurs des Etats-Unis. . 

Le commissariat des Etats Unis avait fait I 
preparer aux musicians des chambres dans les 1 
hotels roisinsde l'Exposition. Ill a'y sont dl- I 
reetement rendus. J 

Ils joueront pour la premiere fois a l'Expo- n 
sltion samedi en I'honneur de inauguration Jl 
du palais des Etats-Unis. ^/, ' 
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journal: Le Messag'er de Bruxellcs 

"$°":    :     *-*tt-TWr- 
Adrme :   BRUXELLES        (BELGIQUE) 

Signi   :       

«>t. .  .    . 
Une musiquo mi'itaire smcrseaine 

a rExposition. 
Sousa. a. a la loto d'une musique milltaire 

,,,;,,,, ,.w»r>; fc'si'at (end u anjourd'hul a Paris. Go 
sera la premiere musique uiilitairo doaEtats- 
Unis qui traverse l'Ocean. Kilo donnera dos 
conceris A, n>!'<^i'i'ii i> partir de dlmnnclio. 
EUe so rendra a Iiruxellcs vers lc milieu do 
juillet 

t 
.   #*   • 

rna/ .* 

fe : 

Iresse : 

gne"  .' 

I'jlv'^     i  iv»«i I i 1,   m«H 

La Lanterne 

b MAI   V8U0 
18, Rue Richer PARIS 

^   MUSIOUK   illUTAIR*   AMiMtiMNB 
,W musique militaire aajricaine Sousa c|[ 

arrived Mor a deux heures a ia garu om.i.-na- 
*»rc. venant du Havre. 

r£ue musique cat la premise musique mi- 
niiirVdo PAmerique, Pequivalente do la mu 
Vi«ue do la Garde rdpublicaine en I-ranee. 

Flic cst composec dc aoixanlc musiciens 
variant loniforme bleu fonec. Sur le dolman 
Sniawliqweoa dos arabesques noires. La 

L ^.niMiio est la casqueito plate ordinaire des 
JRB6f53*& sur laquelle est brodo le 
rl SiT. Sousa » ch leMr*« d'or. Sur le col du 

dolman amsi quo «»* la casquette on vod 
SSSason awx eeatcurs des Bute Urn* 

Le commissariat des Etats-Unis avail fait 
preparer aux musiciens des chambres dans 
les hotels voisirs de l'Exposition. Us s'y sont 
direetement rendua. 

Ua joueront pour la premiere fois A l'Expo- 
sition samedi, en Phonnour de l'inauguration 
du palais des Etats Unls. 

L'Erilh DKPAKW tial : 

t : 

esse 

ni  : 

CX32snfflHlU 

! 

" lme muelqne americaine ft Paris 
M- JohP-Phillp goosa. a la tM» d'une ransi- 

^•"v! i % "WeMcIlfff, IPfiverace matin i 
rS^* i1 donner*> ft partir du 5 mai, plusieura 
aeries de concerts ft l'esplanade des fnvalides] 
•tan enarap-de-Maro. Le 4 juillet, la musi- 
que prondra part aux fetes qui seront don- 
neea pour 1 Inauguration da monument d< 

, Lafayette dans les jardins du Louvre. 

Journal:      Le Radical 

Date '•■        sMAI \m§ 

M a « c u 
a 
o 
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Lc Journal des Debats 
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Journal : 

Date   : 

Adresse : 17, rue des Pretres-S'-Germain-l'Auxerrois   dretse : 

Signi :  -     iff*1*  ' 

mmai: Le Pclit Monitcur Univcrscl 
5 MAI   IJOO        189i, 

3, Rue Rossini PAULS 

are 

Mt/sique americaine. — La  miuim,„ ™r. • 

! caine en France la earde   ^P«bli 

I roSweuZ^ttffij? mUS/Cien3 portant ft«* 
besques noire" £a caVa„0t    «* ?-°     aPP"qu«!e3 des ara- 

mot ,. Sousa . en lettres a'or. Sur ll col dn ntt ' le 

que sur la casquette, on voit; Pecusson » T ainsi 

■Etats-Unis. ccusson aux couleurs des 

Le commissariat des Etats-Unis avaif f^if n„x„ 
! mus.ciens des chambres d1DS        h      ,      '     ^i"aUX 

posHion. Ils s'y sont directlent   endus      ^ * lB*' 
11s joueront pour la premiere fois 

• nauguration des Etats-Unis. 
cuipi rmntci 

1CS. 

a l'Exposition a l'i- 

Journal 

Due- : 

Adresse 

Le Temps 

MAI  1000 
5, boulevard des Italiens 

Arrivde tZi^Iumiisiquc aim i-ioaiit. 
Lamusique rniTmilio<m«ricain« «Sousa.- 

(■at arnvu bier u 2 heures a la gare SainL- 
•LaK&re venam du Havre. 

Celie mu8iqu.-esl la prem ere musique 
miliUiro de 1 Amerique, laquivaienle de la 
musique dc la Garde llepublicaine en 
I' i ance. 

Elle eat composee de soixanle musicions 
portanL 1 uniforme bleu fonce. Sur le dol- 
man sont appliqu.'es dt-P .'raLiesquc^ nones 
La c squette est la casqueUe piale ordi' 
nerre des *oldals ame"ric ins sur laqurdlo 
est broae le mot « Sousa » en If tires d'or 
Sur lo eol du dolman amsi quo snr la cas- 
queito on voit 1-^ousson aux eouleors des 
titatS'Unis. 

Lo commissariat das Etats-Unis avail fait 
proparer aux musiciens, des chambres dans 
les hotels voisins de I'ExpoMlion. Ils s'v 
sont directement rendus. 

Ils joueront pour la premiere fois a PFx- 
position, snmedi, en Phonneur de 1'inaiicu- 
jatjou du Paiais des Etats-Uni«. h 

ICI. 

PAI'.IS 
-o—n~ q.. 

La mu.sjqiii! 
arrivee, hler.'a' 

I 

•a musique militaire am6ricaine     " 

WS-J2?.i!itailI ^m^ricaino^«Sousa » est 

vre. Elle se compose de soixanto musiciens, choisis 
parmi les meilleurs mstrumentistes des Etats-Unis 
ce qui fait de cttte musiquo une copie do notre mu- 
sique de la garde republicaine. 

L'unifprme du musicien am(>ricain est bleu fonce" 
Des arabesques noires sont appliquees sur le dol- 
man. La casquette est la memo casquette plate com- 
mune aux BO data des Etats-Unis, avec ce mot • 
« bousa », on lettres d'or, au-dessus de la visiere' 
i L ti133,01? aux couleurs americaincs est brodo sur 
lecol du dolman amsi quo our la casquctto. 

La musiquo militaire jouera pour la premiere fois. 
Etats-Unfs       '' *   nnau&uration  du  palais   deai 

* — / 

Journal 

Date : 

Adresse 

La Gi'oix 
& MAI   1 

8, rue Frangois I«*r 

faiiiL 
PARIS 

tiiirn •L 

nSlPUblictine en Pr.'»i ,u,,al8nte «• to Irani* rtgtre°«« 

•nai : 

•c'.s..'.' 

l^c Siecle 
5.. MAI tl  

12, Rue Grange-Bateliere 

1)0 

•PPhqueeSdeSara£aUM
S"r.,e dolm&n *>nt 

est ia casquette "ate ord^v8, ^°M<Wet3 
americains  SUP  lamSiiS    nai1?  dos 80,d«t9 iitai|ifiB»«5«  le mo? 

i amsi que sur la casm.»i?     e co1 du do'man. 
aux couleurs dea wS&8& °Q T°U I'*CUSSo» 

nation du palaists" SLltSS?* ** "nft5^   | 
H"'»      niiement A   *" 

PARIS 

nc N° DE  DEBIT. 

ISBpti&SS*' *m6rlc™° ***** 
, .Latte musique est la «„«   ., —H«*^ 

vtrait de 

dresse :  

Kite :   

ignature : 

RARPEi, -. 

4 u 900— 

L'Intransigeant 

5 MAI   VcOQ 

urnal • 

xte :      

iressi ;   142, Rue Montmartre PARIS 

S 

ylrfrewe :   142, Rue Montmartre PARIS 

Signi :     

Una mu&ique aiaSricaine 
fM. John Philip Sousa, ft la tete d'une mu- 

ue am6rioaine, arrivera ce maun ft Pa- 
,11 donnera, ft partir du 5 mai, plusieurs 

n4M de concerts ft l'esplanade des Inva- 
Ses et au Champ de Mars. Le 4 juillet, la 

llaue prendra part aux fetes qui seront 
tees nour l'inauguration du monument 
ifavette dana les jardina du Louvre. 
iMnsa a compos6 une marohe pour 

£>e Paris, il se rendra ft Bruxelles et a\ 
tierlin, faisant ensuite le tour des pnnoi-l 

% Sales villes d'Allemagne. J 
C'est la premiere fois que ee eorps del 

lusique vient en Europe. 

ique militaire antdricaine^auga est 
arrivee, hier, a la gare Saint-Laarr^^enant 
du Havre. 

EUe se compose de soixanto musiciens, choi- 
sis parmi les meilleurs instrumentistes dea 
Etats-Unis, ce qui fait de cette musique une 
copie de notre musique de la garda republi- 
caine. 

L'uniforme du musieien americain est bleu 
fonce. Des arabesques noires sont appliquees 
sur le dolman. 

La casquette est la meme casquotte plate 
mune auxsoldats dea Etats-Unis, avec ce 
« Sousa », en loll res d'or au-dessus de 
siere. 

^cusson aux couleurs americaines est 
brode sur le col du dolman ainsi que sur la 
casquette. 

La musique militaire jouera pour la premiere 
fois, auiourd'hui samedi. ft l'inauguration du 
palais des Etats-Unis. 

liquoea 

toconf m 
i moll(■ 
la Til 

gne 

mai 

Arrivde de la musique militaire 
americaiue 

La musique mU^ 
aw* «rnTee^nier^^i'^«w**» ucumij 
Saint-Lazare, venant du Havre. 

Cette musique eat la premiere musique 
militaire de l'Amerique, Pdquivafcnt do 
nat" muaiqae de la garde republicaine. 

EUe est composee de soisaute musiciens 
portent l'uniforme bleu fonce. Sur le dol- 
men aont appliquees des arabesques noi- 
res. La casquette est la casquette plate or- 
dinaire dea soldate americains, sur la- 
quelle est brode* le mot • Sousa ■ en let- 
tres d'or. Sur le col du dolman, ainsi que 
■nr la casquette, on voit 1'eeusson dea 
JEtats-Lnis. 
■Jta i°Her°ot pour la premiere fois   ft 
{Exposition domain samedi, an Phonneur: 
de l'inauguration   du palate  des  Etats 
Unw. 

Journal :  ug 

Date :       

Adresse :  

Signi :   ..... 

6   Mil   19ftC 

■ 

4 at.*"-' ^*   i ■■'•#' 

:|Ai*riv6e  d'une    ranalqne  snllltalre 
1 Ainertosiiue 
'  La musi ^ue militaire americaina^ouga 
est arnve"e a Paru, venant du Havfli,,',*am 

Cette mumque est la premiere musique 
mUitaire de l'Aa)6rique, 1'equivaientedecsUe 
de le gtrde republicaine en France* 

Eiioast composee de 65 muaioieee port 
Twuforme.      .-'"'. >-,^ V 



journal:        L'Evenement 
Lte   :    £. if MAI H.U.0  
Adresse:   10, boulevard des Italians      PARIS 

jSign6 :    -   

UA -»OUSA-BANDE " v/ 
» « Sousa-BaOT9!%iu8ique des Etats- 

•J* 9ui vient d'arriver a Paria, a'est fait 
entendre hier apres-mldt de trois heures et 
aemie a cinq heures, au cours la Reine, de- 

1   fir !e Brand Pa,ai8 des Bwux-Arts. 
Malgre l'ardeur des rayons solaires, un 

puniio nonobreux a applaudi les exceUents 
musiclens, qui se feront de nouveau entendre 
samedl prochain, a 1'inauguration du pavil- 
ion des Etats-Unis. 

LES ENTREES 

Le total general des entrees pour la jour- 
nee de vendredi a ete de 84,844. 

Ellen BO repartissent ainsi: 
Eatreea avec tickets de huit heures a dix 

heures du matin  965 
De dix heurea du matin a six 

heures du soir        42.337 
Da six heures du soir a la fer- 

meture ,,        2.753 
Entrees avec cartes , .*.".'.',"      23.157 
Entries avecjetons de service ..      15.632 

Total        84.844 

L'annexe de Vincennes figure dans ce 
total pour 612 entreea avec tickets, 460 
■▼ec cartes et 2,985 avec jetons de service. 

J. D. 

journal: Le Monde Artiste 
Date: 6MAI    19GG 
Adrtsst :     24, Rue des Gapucines 

1899 

PARIS 

ournal 

)afe : 

[drcsse 

La W, 300 

146, Rue Montmartre PARIS 

- Musique americaine. 
M. John Philipi 

arrive 
UUlsa, la miliiaire, est 

series dp concerts •'■ »■<•    ,"'' '""" 
Champ de Mars. Eplanade d 

"•'anilS1^';:,"1"si'l'>e Prendra 
'"•' F»yette ,   n   J ,naueurali°n rfu 

Berlin-"-•-e* orohe,tp" 

lete d'une 
pour donner 

•igni 

I 
•nusjque 
•lusieui's 

es Invalides el au 

pour 
cipales vi||, 

C'esl U 
'• u rope. 

Nous 

"re enauite 
uesde I'Alla 
premie 

part au.\ f&es 
monument de 

<ouvre. 

SaTJ^-*^nixell.. etai 
majjiie. 

voyageque ces Dll).., 

Cctto rau" 

tournee dans les prin- 
Kilo ' 

.1 

palais amdrt 

f1"' souhailons la bi 
'Liens font en 

jcho-on o]lo so fcra entendre, 
*u Ohamp-de-Mars. 

man- 
a trois heures, 

envenue, 

P 
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Journal :  

Date : 

Signi  :   . 

UART MODEKNX It « anC? ,a #atuo d0 Latavctt 
I    reslcra alors un mois a Paris. 

sera remiso 
ctte. Lamusl 

i..... 
MAI 1900 

louu 

IM.O £-E4;iXDUSTia, 

9n ni|ns annonce 
trois concerts, les 
l'Alhambra. Cette mu•„„„■ 
ment a 1'Exposition de   ' 

one la^&ttjajand   j, 
!•).  16 el   r 

v\   1 de Paris 

New-York donnera 
...   "•" prochams, au theatre de 

I11'1"'""' si renommee es, actuelle! 

mrnal 

Kite 

idresse 

I Sl\ Autorite 
 ' 6 MU L&JDL0. 
4 bis, Rue du Bouloi PARIS 

N° DK  DB3IT. 

Extrait de _ j 

Adresse : _f 

Date :   

......... 

4 
Signature :  

M. John-Philip Sousa, a la lole d'une 
mfesique luilitaireimS-rtcainear^vora domain matin a Paris        ,0'arnvora 

. II donnera, a parti (i„ 
sieurs 

aox it)l<\s 

d,.s  inJS de
t

C0^cerfea I'EspIsunde 
Lo i   ,M. ,k1 etou  G«amp-de.Mars. 1 '* - iuiHet, la musique prendra part 

qui   seront  dojinecs 
TOguration du   monument de I 

^yfte dans fes jardins du Louvre 
M ,, ••    Vt'"

a a compose une   marclie four cette ceremonie, x*i 

211OSG compose do soTxTnS 

.•tons'Eerin^'"^3® 

pour 

NSEJR 

Le premier concert dON^djousao^nd amerl- 
caa » aura lieu aujourd'hui MBIftuI, en face lc 
brands palais des Beaux-Arte, k trolo heures et 
demic. 

En voici le programme: 
John Philip Sousa, dhreeteur 

Le Drapeou parteme (TtftoilM, la Marteillaite 
1. Ouverture de Guillaume Tell, Rossini. — 

2. Melodiw de la Mariee elue, Sousa. -3. Cornet A 
(solo), ta Fianeee do l'Ondo (M. Herbert L.l 
Clarke), Clarke. - 4. BatraU de Lohengrin, ■ 
Wagner. - 5. Valso, Scone do ba^ Ctibulka. -» 
6. la) Narcisae, Scenes d'eau, Nevin. (») La Ban-IP 
niere dtoilee, Sousa. —7. Tatentolle-BelphegorJ 
Albert. - 8. Chants du nord et du sud, Bendi^ | 

imisicicns,   clio 
struiiiontistcs 

L uniformo du ^.p amdricain.est Uleu- 
'"^noiressontappliquees 

:^—  H-   c»mS„rSx^S22 
Sousa », en let- 

■casquotlo 
l->a niusiquo 

|mi(ii-e " 
ration u« ^rfl„i« des lStats-l>ri7^ 

ionc6. Des arabesques 
snr  lo  dolman.  La < 

SS/a,° »anm,«n,  aux G0i, 
t..n    v   n,s' avoc co '"of :   « Sousa . UT.,d,.orLau-de^us do la visile    "' 

*urs   amoricai  
iman ainsi quo surTa* 

; >,» u rnilitairo jouora uour la n,.a 

fo.s, au ourd'hu! samodi,Tnnau«J 
du palais des Etat«^l«j- '     ,,nauS« 
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a musiaue m^taire americaine 

Journal 

Date : 

Adresse 

<»iara£_: 

\vtMiir de la Dordogpe 
6   MAI   1»O0 
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Journal 

Date : 

Le Soir 

.KlV t'.V.Vt' 24, 
6  MAI 

Rue Cbauchat 
1M f 

PARIS 

J^<** 1111 

musiqiio militaire americaine « Sousa» 
e^t arriv6«, hier, a la gare Saint-Lazarer^e- 
nant du Havre. Elle se compose do soixante 
musiciens, ohoisis pnrmi los meilleurs ins- 
trumentistes des Etats-Unis, ce *|tii fait ^e 
cette musique une copie de noire musique 
de la garde republicame. 

L'uniforme du musicien amerionin eat 
bleu fonce. Des arabesques noires sont 
appiiquees snr le dolman. La oasquetle est 
la meme oasquetle plate oommune aux sol- 
dats des Etats-Unis, aveo ce mot: « Sousa», 
en lettres d'or, au-dessus de la visifere. 

L'ecusson anx couleurs amencaines est 
brode aur le ool du 
oasquetle. 

La musique mili 
miere i'ois, anjoun 
ration du palais des 

COUieurs amerioauies ts»i 1 
lu dolman ainsi que sur la 1 

Ji francs, 
litaire jouera pour la pre-li    » 
ird'hui samedi, a I'inaugu-li     » 
les EtatB-Ums. fh     > 

I fetes 
Journal 

MUSIQDB AUtiRICAlNE 

Ii. John PhilippSousv a latete d'une musi- 
que militaire, esr'Bffffl* avant-hier matin a 
Paris. 

II donnera, a partir d'anjourd'hui 5 mai, 
{ilusieurs series de concerts a TEsplanade des 
uvalides et au Champ de Mars. 
Le4juillet, la musique prendra part aux 

u-ique nmorienlnc «-„( 

' Vorl   LmUSJ<iUe' venue tout expres do 

dtt'Champ^MaVfeUes tZ-lfs kio8^u 

■Jondilions, pendan) i,«i S    ' d,ansIe8 memes 
quinze jours l     e nouveIIe P^riodo de 

^^inauguration du,t»villon,1e8 

s de New"} 
s en plein j 
kiosques I 

3. 

a?raeltSe"eUni8 D'e8t paS en^e,clefinitivement. 

orflrani«*A° 
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Le Petit Journal 

61, Rue Lafayette PARIS 

0 MAI isoo~ 
2X RuG.d'Argent&uil, PARIS 

Ullorfi*, «• Champ-de-Mars, a trois heores et 
derme. 

Eb TOici le programme:      mr       . 
1. Ouyerturede *tonWWi»er (Wagner), 
t Morceaux ohoisis de la  BeUe de New-YorR 

(Kerker); •* r * 
3. Solo de trombone execute par 

Pryor, Pen$ee$ d'amour (Pryor): 
4. Dante slavonne, n* 2 (Dvorak); 
5. Dante konaroite, n* 6 (Brahms) | 

H, Arttv 

_. 6. Scenes de ftnwMOounod);     ._.„.,. 
Ot 7. a) Caprice, la Belle de Boston (Godfrey) 5 

0) March*, afaiiu  undues par>dtmu ?0*i< 

-n/S8Ucailints at daoses des menestrels emericalns, 
QiUChambon). 
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demieXcluVh&£l  l^n6* trPia heures at 

•Iciens, qui so faK^  ,es eiOB"ente mu- 
■»n.^u' l™.V.fe«>A.tde noureau entendre 

inaugurate, du p^ul ttie££FSSSSL***' 
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L'Evgnement 
 ^^fTMiiy  nuo 
10, boulevard dea Italians      PARIS 
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Le Monde Artiste 
6 JKAI   19G0 

24. Rue des Gapocines 

1899 

PARIS 
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La <hM{ 
130 0 

Urcssc :   146, Rue Montmartre PARIS 

A 

iiZIZ * Sousa-HaWII l.^noaique des Etats- 
*fJ5i8 g°* ▼!•«* d'arriver * Parl>, a'est fait 
entendre hier apres-midi de trois heures et 

L«?» , * do^hMMBi, au cours la Reine, de- 
vant le grand Palais des Beaux-Arts. 
•JK!1 ar* lirdeur d« rayons sol tires, an 
puniiR nombreux a applaudl les excellents 
musiclens, qut se feront de nouveau entendre 
samedl procbain, a l'inauguration du pavil- 
ion des Etats-Unis. 

LES ENTREES 
Le total general des entrees poor la jour- 

nee de vendredi a ete de 84,844. 
EileB se repartissent ainsi: 
Eatrees avec tickets de halt heures a dix 

beures du matin  965 
De dix benres du matin a six 

beures du soir  
Da six heures du soir a la* fer- 

meture  
Eatrees avec cartes. .*.*.""" "."."** 
Entries avec jetons de service .. 

in 

- Mfeioae ameruame 
]••   John   iMul.pnSyUS; 

tgni 

»a Wte ,1 un,> musique 
.-rues ,ie concerts a rk^Un '.0UI. donner plusieu 
Champ de Mars. B8P»»naue .le. Invalides et 

IS 
HI 

Total •••••«••. 

42.337 

2.753 
23.157 
15.632 

84.811 

MINK y >   IWio^TQUE MIL,T*"»E AMIBRI6AINB 1 

.ft- 
ps aux ce- 

souhaitons la bienvenn e. 

L annexe de Vincennes figure dans ce 
total pour 612 entrees avec tickets, 460 
avec cartes et 2,985 avec jetons de service. 
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UART MODEXNJE 

ramonioa do 1 Exposition et <A\o, a»r„». 

Ella quittera Paris lo 10 
£?.A.,l?,mae?°;infti* die se 
ffitSl! a° !ft "MationaledesEtat 

I 
! restcra alorsun mois a Paris 

MAI 1900 "IOUU *uu 

ff}. DEUimUSTHL 

On nous annonce one |a^s..T7i.  ,,,    , 
'S concerts, les |';   ■.-   ..Ii"il',,n" »de 

I'Alhambra. 
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rausique nnlKaireamcr caine arri\era 
deteain matin a Paris        Hv-arr,u« 

.!l *>noera, a parti du 5 mai D!O- 

^e 4  uiiiet, la musigue prendra oarl 

M. Sousa a jardinsdu Lou;re. 
Compose une   marche 

noli x« 

NSEUR 

Le premier concert de^flJu«£sBand amerl- 
«aa • aura lien aujonrdlMM Hiill, en face le 
brand palais den Beaux-Arts, k troia heures et 

En void le programme: 
John Philip Sousa, dhreeleur 

Le Drepem portent* tiUOn, la afarseillaiie 
1. Ouverture de Gaillaume Tell. Roasinu — 

t. Melodiw de la Maries «ue, Sousa. — 3, Cornet 
(solo),  la Pianoee do l*Onde (M.  Herbert L. 
Clarke). Clarke. - «. Bxtnlt de   Lohengrin, 
Wagner. - &. Vatoe, Soane de bal^ Caibulka. -I 
6. («) Hareiase, Setees d*oau, Nerin. (b) La Ban-. 
niere6toilee.Sousa.-7. Tarentelle-BolphegorJ 

'   Albert. — 8. Chants du nord et du sod, Bendi* 
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est arn*Dn, ■■■«•, »•» ^-.v. w-.... w™..._, - 
nant du Havre. Elle se compose de soixante 
musieiens, ehoisis pnrmi les meilleurs ins- 
trumemistps des Etals-Unis, ce <M«i rait de 
oette mtisique une oopie de noire musique 
de la garde republicaine. 

L'uniforme du musicien amerioain est 
bleu fonc6. Des arabesques nuires sont 
appiiquees sur le dolman. La easquette est 
la meme cisquette plate commune aux sol- 
dats des Elais-Uni^, aveo ce mot: «< Sousa», 
en letlres d'or. au-dessus de la visifere. 

L'ecusson aux couleurs amencaines est 
brode sur le ool du dolman ainsi que sur la 
easquette. 

La musiqua militaire jouera pour la pre- 
miere lots, aujourd'hiii samedi, 4 l'inaugu- 
ration du palais des Elats-Ums. 

MUSIQVB AU&RICA1NE 

,a latfite d'une muf 
avnut-hier matin it 

!lf. John Philipp Sousa. a latete d'une musi- 
que militaire, eaWHIIlr a 

Ildonnera, a partir d'anjourd'hui 5 mai, 
Elusieura aeries de concerts k PEsplanade des 

nvalides et au Champ de Mars. 
Le4juiUet, la musique prendra part aux 

fetes   organisees  pour   l'inauguration   du 
monument de Lafayette dans lesjardins du 
Louvre. 
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i7m^'n«    ?lei C,U1  devait ctre donnee le 
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 6 Ill TWO 
24, Rue Chauchat PARIS 

KThe first concert of the Souaa Band wu 
ven   in   front  of   th^OTMMBMffge of 
(aux Arts yesterday afternoon, with the 

following programme : Star Spangled Ban- 
ner, Marseillaise. Overture " William Tell" 
(Rossini), Melodies from the "Bride Elect" 
5™   la\' c?rnet 80,# "The Ikide of the Waves * 
(Clarke), Lxcerpts from "Lohengrin" (Wag- 
ner). Valse " Bal 1 Scenes " (Czibulka)," Narcis- 
Sri. ro,m " Waier Scenes" (Nevin), March 
«£he Sit?F8,a?d Stripes Forever" (Sousa), 

rT,£re XT61^1 BelpheRor" (Albert), "Songi 
of the North and South" (Bendix).   There 
7L*f *. 5rge and fashionable audience, which 
included many Americans, and all the items 
or the programme wore well received, several 
being encored.   Mr. Sousa was deeply grati- 
fied by the reception accorded him and his 
band at their first concert in Paris, and more 
•specially  by the fact that  several Garde 
Hepubhcaine bandsmen who were present 
came forward and congratulated him.   The 
second concert will be given this afternoon 
at half-past three o'clock on the band stand 
In from of the Mines and Metallurgy build- 
ing in the Champ de Mars.    The following 
is the programme: Overture, *'Tannhauser " 
(Wagner): Gems from " The Belle of New 
York     (Rerker) ;   trombone   solo,   " Love 
Thoughts"  (Pryor).   Mr.    Arthur  Prvor : 

Slavonic Dance," No. 2. (Dvorak); " Jlun- 
garian Dance," No G (Brahms) ; Scenes from 
J.K <6°™°d) ; Caprice,  " The Boston 
f^l   {9&tr*V '   March-   " Hands Across 
tte Sea   (Sousa) ;   Songs and Dances of (he 
American Minstrels (Chambers). 

t. (jSous.' 

Y©& donnera uno s6»» « lc3 kioBttUCs 
air, du 5 mai atrU> .ng Invaiides.      . 

• «Ainia «        _ .:11AM   Ana 
onaiuuuo, f  
;uinzo jours.    . raliotl du pavilion des I 

La date dc 1 mangurau dcfinilivcment 
jltatB-UniB n'est pas cncoi 

2|arrclee.     .  „„vi,rhirc du pavilion do l'Ea- J   Lo 8 mai, ouvertuio au p d le 

pagnc; la $?!«& tSlv«miw do la nais- 
P'l7 mai pour 1« tfur *n, n'aura, paratt-U, P*s 

* sance du roi d ^^^'"sition. 
e,     M. Vercruysse, 8 natfl^        ■      pour  le 
.s'intoal &J*l£ffiffitiadm «gf KuSUrdcs^ffisdu^avillou de la Bcl-J 

giquo. 
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Date: 6MAIt*W 
Adresse :   14, Rue Saint-Georges PARIS 

L^ T**" "»**alii. 4 Pari.    '| 

ne bleu fonce, el 
des-^.-taLChS qEIlf^tent tous 

"is.  Jitio jouera cet 

•st arrived VeFT?T1^" am<Sricaint 

coitfes do la casquotte n&6 Llou fonc^ 
les soldats  des W»\! fr -e ^ue Portent toua 

ration du paWde8C n   foi5 a ^"gil 
'nl°™"-■■ ete avLceaet8"UD,S' doat 'Mate,] 

reposition un110, rans isuu 

6    La musique americaine 
«.«iimi« militaire amencame  dont 

ffiffi! M*?no6 1'arrivee, a'esi fait en- ,rains annonce Tarnvee, 5 e»k io» «»■ N.K   M< Joft    ^  -«.« u «iiri« 
tehiar dVtro»sheuresetdemie?icinq if ~i"iW IlliSiiif      T"   * H (eta  rl'-.n, 
ft^fcourB-Ta-Reine, devant le gr«x» jfa^S 

ufial oour aller so faire entendre en A - 

Btals-Unis. _     . 

'  ~ ','. La Liberte 
Journal . ,,   ,.n(. 

6 MUM 1  oc 

Date
'' rtre PAUIS Arfrcssc:   146, Rue Moatmartre 

if^cnS 
l-litalre. envov/o offi

l,^ns uno musiquo mi- 

• dre pendant l'ini ° .urau^ ci ? so,fe.1,a ™'cn- 
cain, samedi 13"ma? duPalais ameri- 

M» Od elle so fera entendre   d0Ina.,n diman" 
&»C!hamD-de-M«M. °'- a trois ieures, 

t/no mii*f,ao S5S3SSSTZ . M- John PMitr. «•      ,WMn,,*P»ri» 
wmnnm mi Wr Sni'P.a> a iij tflte- d"«n< 

M M'^e»e daaa ies jardins dt 

^l^oni^^!»-«na«h. pour 

>" j mu^ns VieiTen^^"* ca «»l»i di 
u d«< ~— 
^« .- 

'Olli-v,       M. 
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L'Univers et le Monde 
6  MAI   !i00 

yoar»a/; Le Progres du Loiret 
Dare •  

Adresse : 

Signi : 

7IIIiror 
OP'-EANS 

i^fSfflras 
Cetto musique, venue tout eiff^^^^Nr*f 

York, donnera use serie de concerts en pleis 
air, du 5 mai au 15 mai, dans les kiosqaei 
du Champ de Mars ot dos Invaiides. 

Au niois de juiUet prochain, cette musiqiw 
se fera entendre de nouveau, dans lee memei 
sonditione, pendant une nouvelle petfiode di 
cjuinze jours. 

La date de 
Etats-Unis 
arretee. 

Le 8 mai, ouverture 

l'inauguration du pavilion del 
I'eat pas encore defioitivemea 

du paviHon de 11* 

li 
sago 
17nii 

*; la fete, qui devait *tre donnee h 
BIM pear le ieur anniversaire de la nets* 

«t«rr^V>««.»M^*i>-' 

eanee du roi rKseagne, n'aurs, paralt-il, pai 
UeuarinterienrdePEaposition. *- 

M verernysse, senateur, commissaire go 
nera'l pour fa Belgifue, organise, pou* 1« | 
10 mai, pne reception qui epincidera avw H 
l'ouverture des portes du pavilion de la Belfl 
gique. 
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Signi :     

La muslquu am*rioalii 
La musique militaire americaine 

est arrl¥4e Ttnireii a la gare SaB 
yenant du Havre. Kile se compose _T >^ 
xante muaiciens, choisls parmi les meilleun 
instrumentistes des Etats-Unis, ce qui fait 
de cette musique une copie de notre mu- 
sique de la garde republicaine. 

Pendant toute la journee, les Parisiens 
out pu reneontrer sur les boulevards ces 
artistes americains, et beaucoup de per- 
sonnes wgardaient aTeccuriosite ieur som- 
bre uniforme bleu fonce au dounan orne 
de soutaches noires. 

La casqu^e V^1#mjgg&¥ ftj? 
commune *A\ soldate des, dtats- Hnto. ayw 
ee mote Sousa, » en lettres d'or au-dessus 
delavisiej*. , t ,   t L*6cuM6n aux couleurs americaines est 
brode sur le eol du dolman ainsi que sur la 
oasquette | 

La musique militaire jouera. p^ur la pre-1 
mi4w>i9, a»iflurd'nui samedi* a 1'inangu. 
ration du palais des Etats-Unis. . J 

wnal : 

a5 francs. 
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vac /^A# 
104, Shoe Lane, Londres E. C. 

17, Rue Cassette PARIS 

|Pr.JU.io quittera Parisln ic- —' 
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MAI 1900 
14, Hue Saint-Georges, PARIS 

musique americaine d Paris     1 
ilohn'Ptitjjp Sousa. k la tfito d'une mu- 

irriver ce 

OlierSa partir du 5 mai, plusieurs 
1 d« coftberls a I'Bsplanade des inva- 

1 SO Champ de Mai's. 
"I'fil1? ™usiguo prendra part aux 

Mroqj donnees pour linau«ru,-a- 
loaament de Lafayette dans les 
^|0ttyre. 

^Jlomposd une raarche pour 

D 

— L V»«Hia. 
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.a/ : The New-York Herald 

f'Concerts by military bands have now been 
commenced within the Exhibition grounds. The 
SQ^aBand, a well-known American organisa- 
«WTTWMeh arrived in Paris from the United 
States1 last week, gave its first concert in the 
grounds outside the Fine Arts Palace yesterday 
afternoon.   Many  members of the American 

2£W5S££*theforeisn mus!^ 

our    I 

sse 
"1 WAI 1JS2 •   49, avenue de 1 Opera PAIUS 

to-day,  al   .•f:ii,.     ,),:'"'".111 P^Uvalid. 
II 

1 ,     U JOURNEE 0 HrEft 

*Wad6fo, 
U musi 

Band, li^Jous^ 
&* dela 

••» 
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SThe first concert of theSousa Band was 
▼en m front of thim^mmmm% ot 
faux Arts yesterday afternoon, with the 

following programme : Star Spangled Ban- 
ner, Marseillaise. Overture " William Tell" 
(Rossini), Melodies from the "Bride Elect" 
(Sousa), cornet sole "The IMde of the Waves" 
(Clarke), Excerpts from " Lohengrin" (Wag- 
ner). Valse " Ball Scenes " (Czibulka)," Narcis- 
f?mu 'T " Water Scenes" (Nevin), March 
"The Stars and Stripes Forever" (Sousa). 
"Tarantelladel Belphegor" (Albert), "Songi 
of the North and South" (Bendix). There 
was a large and fashionable audience, which 
included many Americans, aDd all the items 
of the programme were well received, several 
being encored. Mr. Sousa was deeply grati- 
fied by the reception accorded him and his 
band at their first concert in Paris, and more 
Wpecially by the fact that several Garde 
Tiepuhlicaine bandsmen who were present 
came forward and congratulated him. The 
second concert will be given this afternoon 
at half-past three o'clock on the band stand 
in front of the Mines and Metallurgy build- 
ing in the Champ de Mars. The following 
is the programme: Overture, " Tannhauser " 
(Wagner); Gems from " The Belle of New 
York (Kerker) ; trombone solo, " Love 
Thoughts " (Pryor). Mr. Arthur Trvor ; 
" Slavonic Dance," No. 2. (Dvorak); " Hun- 
garian Dance," No. 0 (Brahms); Sceaes from 
»«»*,„ (£°unod) : Caprice, " The Boston 
&6llS Wfre^; March' "Hands Across 

v«ie Sea (Sousa) ; Songs and Dances of (ha 
American Minstrels (Chambers). 

La Fronde 

/ 

Journal : 

Date: 6MAITWO 
Adresse :   14, Rue Saint-Georges PARIS 

Signe" :     

reposition un1J0, Paris lUUU 

I     La musique amoncaine 
«m«Bue  mUitaire  amencaine  dont 
tS!annonc6 l'arrivee, s'esi fait en- 
£Vht«r de trois heures et demie * c.nq 

JShaeuCours la-Reine, devant le gr«u> 

?£»l pour aller M''"" e°ie
0uHe 4 joil- 

Etals-Unis.      --• 

Journal 

Date 

La Liberte 
6  MA! r OC 

PARIS 

Journal 

Date : 

Lc Vollaire 

6  MAI  130Q 
Adresss .   24, Rue Chauchat PARIS 

Si£ ne 

York, donnera ^^f edans les kioauues 
air, du 0 mai «J»fgS InValides.      .      , 

rfdninzeiouM. ,,.n„11£mraiion du pavilion des 
«4 La date de l^angnrau d6unilivcmcnt 
Sktals-UniB nest pas  cncoi 
*awet*e.    , „„v„.hirc du pavilion do 1E«- 

pagne; la %eJ ftS?anriversaire deknais- 
P'l7 mai pour lo £« a™, n

p
aUra, paraUnl, pus 

* sance du roi d 5»PJfK£»^ulon. 

e.     M. V«^7J"&?KS   organise, pour  le 
• moral pour I» *Jjg°qui coincidcra «g 

10 mai, une,B^?iesdu pavilion de la bcl- l'ouverturc des pones uu v j 
giquc. 

jurna/ : 

ate : 

dreue : 

igni   : 

6  MAi   I -OG 

9  RUE TAITBOUT* & 

Une mnsique americaine A Pari8 

»s^^r^^,am6ficainoJ2ai, 

coilfesdeT ^qUunettUenD&
e ""*«?« 

lessoldats flTlSS.fiSf V^* «ou. 
•pres-midipourlanrn^l* f1 ° J°«era ce 
ration d« PaCs <fi Ft»?«n fo4 a l'ia™e* 

JSLiUBiUa etlavan^8-^18' do^ Mate, 

1 

» ... 

09 
h 

Adresse:   146, Rue Montmartre 

Jtairo, oJoXSaiZZTlT3'^0 mi" 
darigio par M. Joim-PhS<& Amo"que et 

totte musique .       .. '    ,. .Jlf"" 
^monies do hx os[tt „? ^"Wlirs aux c^. 

. ^ pendant Hni ° M,raUon °H ? S°^"a cnt^' 
cain, samedi 12rr.it   a       du palais ameri- 

-l» ou elle so fera K'JS^f dcnia'n diman- 
»« r:hamp.de-M8rs. 

tCndie' a ^ois heures, 
■* fclle quittera Pari«ln 4r «.»• 
jfn AUemagno-mais rfio « ai pour so r°ndre 
i? * jaillctflor"£ h S^e "fo"r" Paris 
ife, a roccasion do &2 KS deS Etats' 
^Franco la statue de La???oiPt« 7a remiso a 

*k» alors un mois a firis La musi*uo 

nee. aans  P^riode  < 

M 

SlU £ ii| 

nu,WU5fel H teie d-.,n 
DwiiniParis n iJ,  ,,**,a^'.«rrivera■• S* 
lJ«Mhvaiide5 et S epnwrts a TEspiaS 
JU^i'et la mBs.oL^„Chj,mP ^e Mara. Lo J 

Monuhieat do La/ivLui rfi,n*i'8urat'«ff K 
M J'ardins di 

c-Svde 'SSt0,,p '^s p "ncip.: 
^ij »»n^ni^t i^y* ca corps di 

llm.iiw,    ,     -——_  ■»>.   ,    , 
J» ' 

Journal: L'Uiiiveps et le Monde 

Date. 6   MAI   UOO 

Adresse : 

Journal: Le Progres du Loiret . 

Date : 

Adresse : 
7jrijr»of 

.EAI ORLEANS 

Cetto musique. vanue tout oxpre^^W^^T 
York, dennera une serio de concerts en pleii 
air, du 5 mai au 15 m*i, dana les kiosquei 
du Champ de Mar» et dos Invalides. 

Au mois de juillet prochain, cette musiqiw 
se fera entendre de nouveau, dans las memei 
sonditione, pendant une nourelle peviode di 
auinze jours. 

La date de ^inauguration dn pavilion det 
Etata-Unis n'ett pas encore definitivemea 
arrets*. 

Le 8 mai, ouverture du pavilion de Pile 
ie; la fete, qui devait Atre doanAe It •agne; la fete, qui devau etre aoanAo u 

r7ni*i sear le iour annivereaire de la usm- 

sance du roi 4*E»>agne, n'aura, paralt-il, pai 
lieu a l'interienr de PEapoiWon. 

M. Verern*Bse, senateur, commissaire gfr 
neral pear fa Belgifne, organise, pour 1« ti 
10 ma?, »ne reeepUon qui eoincidera ar« | 
Vouveriure des portes du pavilion de la Beta 
gique. i 

00 s 

HZ 3 
■ llj 
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Journal. L'Avenip de RenL 

Date: 7 MA]\or 
Adresse RENNE3 

Signi :        

La muique am4ricaln 
La musique militaire americainet 

eat arri^ie Tfnireii a la gare SafW 
venant du Havre. KUe se compose 4e ... 
xante mualciens, choiata parml les meilieurt 
SsteumeSiBSs des Etats-Unis, ce qui fait 
de eette musique une cople de notre mu- 
sique de la garde republicaine. 

Pendant toute la journee, les Parislens 
out pu reneontrer sur les boulevards cea 
artistes americains, et beaucpup de per- 
sonnes wgardaient aveccuriosite leur som- 
bre untforme bleu fonc6 au dolman orne 
de soutaches noirea. 

La oasauefle fft»^f»fl»^ ftS 
eommtoeanMMEAH #ll*W ee i^^ousa,» en iettires d'Or au-dessus 
defrvttiejWJ       • ' 

l7ecuBeoTi aux eouleurs amerieaines est 
brode sur le eol du dolman ainsi que sur la 
oasquette ,        \ 

La auaifua mUitaire joueraipour la pre-! 
mieuelois, aujourd'bui samedi; a I'inaugu 
ration du pSSis des Etats-Unis 

\nal:  Tin* Sl.irujard 

,i04, Shoe Lane, Londres E. C 

35 
D5 
X) 

?j5e 

17, Rue Cassette PARIS 

S/V„<; 

/"'Concerts by military bands have now been 
commenced[within the Exhibition grounds. Tho 
»ou3aBand, a well-known American orpanisa- 
«BffTwWeh arrived in Paris from the United 
3«£5Ja*J!?a& eZve its first concert in the grounds outside the Pine Arts Palace yesterday 
afternoon. Many members of the American 
Colony were present, and the foreign musicians 
were much applauded. " 

Iran' Li : The New-York Herald 

• 

7   MAi   n°<> 
sse :   49, avenue de 1 Opera PARIS 

t*» d!en Jit df rivSu? Suichets des J»rV 

'ITT'"iTii, i 
lilKe |,|.„ 
t(i-(|;iy 
prof(ramini 
fiOlll 

concert  of H0usn 

•"   ,i-"11 l>.m.,   with 

band will I 
Jvalides 

?twofHonP™l^r^fp*«kHell)...Briah 
^rsitiRora " Wa.rapJ.ia ? ms tr"m "M*i* ^n?AfOIo^TSo

r
uw?7^p

0
a
fq>-ac,  

1 Water Sorites " K,   .   i    'V caP«ce, "THi 

L« rue dtiil^L "Yl" Dreux vtarteurs. 

>J eomnie d'h«hih..i»   "_ _..VHm*»T.e.»   elaieul, 

fj&usa^ k"l^|?^« »«*-lTnra, , i»( 
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33, Rue de Provence PARIS 

Journal 

Date : 

Adresse 

m v' [Musiques 
, Hier la musiquo du 39* regiment d'infante- 

^rie; chef; M. Grossin,   a joue  de 3 h. a 5 h. 
^dans Tun deskiosqucs situes sur l'Esplanade 
Hes Invalides. 

— D'autro part, la musique dcs Etats-Unis 
iSousa Hand, qui s'est fait entendre de 3 a 

kiosquo   du    Champs-de-Mars 
\esdo la Tour-Eiffel, a 6te l'objet do  nom- 
euses   ovations.   Plusieurs   auditcurs  ont, 
6: « Vivent les Boers ! >      i 

£&A~. 

MAIJ900 

Signi u^icalne 
ire. Satot-r 

^"La musiona Jse   eornpoasi   <W 
sa- est arrivee hi parm> -» ™JS 

is 

rsl 

L'Eclair 
7 ^-ii      1:0 

arrivee n* parm> .we .! „™i 

soixante musicla^   copi* » 5?E£ 
lewis instrunien/^icauae- i*£li- 

obsfcques de r6ctoulem«ttV ae »« *    i 
I flltette, A^tstes. 

tr»uv* 1* rrf 1 serelle du &."•» 

Journal : 

Date : 

Adresse : 

Signi-   : 

La Prcsse 
6 MA! 

12, Rue du Croissant 

1900 

PARIS 

Let Ooaotrti 
} La inttatoe americaine s'est fait entendre 
iu pa»mui>derBsuTanadedes Invalides.Lee 
" mmissalres g*neraux americains et M. Pf 

rd assistajeat an concert. 
La musique du Kremlin, qui Joue tons 

'jours au Trocedero, u'e pn donner son coi 
Icert en raise* dru mauvats temps. 

'-* , 

Journal : 

Date :        

Adresse :   10, faubourg Montmartre PARIS 

*•« deuxifemo*™"8^"0 a^ricaine orchest^^o concert dQDn6 - 
«Jque qui se tPO        d£*-}I*  au J iOfcqiif^frmu. 

V1i.sl. "i "• ArtBurPrvor- «!ir»l_"   i010' ^°ve Thoughts 

>d succes. rand Pa,a,s a  obtenu u2/| 

/ 

tse : 

ni  .* 

Lc Petit Bleu de Paris 
9   MAI 1900  

5, Rue du Helder PAR1S 

i OiSl0 ?* «wv£ ?-""»"■»Mo»T ' U hst* eon,- 

rrt«t Jeer« & * la eaa*BK J'« 19 nV»i 

;0 par co«r^»e du Doat d.£**M<Mi edii 
><v> COUV"--' * "/I 

0 tr. 30 par coi*r 

3 
■a 
C 
i_ 

o 
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Journal 

Date : 

Adresse 

Signe   : 

Le Pel it National 

7  MAI   1&O0 
33, passage de 1'Opera PARIS 

3 irt ?°&
nS ff«wJS^kio8ques i 

9     Au mois de juiUet P'0j»"n'd„Bies memel 

Jj quinze jours. 

Journal :      TUc  DiiWy  Messenger 

Date: 7   MJU ISQQ 

^rfresse;   167, rue Saint-Honore       PARIS 
Signi  : 

The third concert jj^ta^ymd hi« band 
will take place on thebandslaWJ' at the 
Esplanade des Invalides to-day at 8SO p.m. 
•with the following programme:—Overture, 
"II Guarny " (Gomez); airs from "El Capi- 
tan " (Sousa); fluegelhom solo, " Bright Star 
of Hope" (Robardi), Mr. Frank Hell; gems 
from "Meistersinger" (Wagner); " Songs of | 
Grace and Songs of Glory" (Sousa);   (a) 1 
japrice, " The Water Sprites " (Kunkel); (b)  1 

Larch,    "The   Man   Behind   the   Gun"  I 
5ousa);  and  airs  from  "The Runaway I 

[ouckton). / 

500       * io5     > 
1000        » jo,,      _ 

1 

s. 

Date :      ".'  

Adresse :   142, Rue Montmartre PARIS 

Signi :     

Panada £«°'iS2r,
a/a* uaaa j-.n-A -»•««(-', 

, r-» «Souea-Banrf a Aa*<3ncaiaa  «f 

I 

Paris 
 8 MAI LftQJB - 
123, rue Montmartre PARIS 

A L'EXPOSiTION 

duit,     paicnTviTT- 
e.   sans  p^riode 

Journal 

Date : 

Adresse 

Signi'   . 

J 

Lc Soleil 

ancs. 

8 MAI 190 C 
112, Rue Richelieu PARIS 

LA JOURIIEE 0 HIER 
Dea heure, une foule en or me s'est preel- 

pitee, hier, aux differents guichets des por- 
tes d entree de l'Exposition : les palais ter» 
mines ont recu de nombreux visiteurs. 

La rue de Paris, la rue des Nations, les 
jardins coloniaux du Trocadero, oft Ton 
ressent une fralcheur relative, etaient, 
commc d'habitude, les plus visits. 

A Partir de trois hcuros, quatre musi- 
ques militairessesont fait entendredanj 
l'enceinte de l'Exposition, au grand palais, 
au Champ-de-Mars, aux Invalides et ant 
Trocudero. 

La musique des Etat-Unis, la «Sousa- 
Band », qui s'est fa t entendre de IFMsj 4< 
cTmr heurta au kiosqueduChamp-de-Mars, 
pros do la Tour Eiilcl, a 616 l'objet de nom- 
breuses ovations. Plusieurs auditeurs ont 
crie : « Vivent les Boers »! 

"blXPOSITIinHIVERSELLE 
Le mauvalfi temps d'hier n'a pas peu con- 

I tribu6 a eloigner ies visiteurs de notre 
crande fete du travail. II est de fait qu on 
pataugeait a l'Exposition de fa^on lamenta- 
J>Jo 

On ne saurait done s'etonner que le prin- 
ce Kotohito-Kanin ne soit pas venu a lfcx- 
«oPition japonaise comme il l'avait promis. 

En revanche, M. de .Selves, prefet de *a 
Seine a viwite particulierement, hier, I© 
pavilion <Ies collections d<e la ville de Pans.  ► 

Gepeodant, l'adminislration de lExposi- ^ 
tion s'efforoe d'attirer les promeneurs par 
tons 'es moyens possible?. C'est ainsi que 
la miinlniini OTiiiiiiliH *''P^ <fnlt intfir''"' 
au ■'pavllKmde 1 Esplanade des Invalides. 
Les commissaires generanx amerieains ct 
M. Picard assistaient au concert. 

La musique du Kremlim, qui joue tous 
/es jours au Trocadero, n'a pu donner son 
*'»>ieert en raison du mauvais temps. 

-nal 

ate: 

ressc 

me 

Le Gil-I31as 

8 WA!  r°0 0 
33, Rue de Provence PARIS 

L'orchestro  Sousa 

PC ' •     q,M?„r0 ' .f8™'1'3 »f TMlalu™ (Sup. 

a)c Pasqumado  »  (GoUsfhiiL-\   M »t ''■ ' 
« Manhattan Baaeh>%^o^8kWn5??0,l-l 
« Sunny Southland /(Reeves)     bounds ff0«j 

•   M 

: § 
I £ 
: a 
: 5 l ! n 

Journal 

Date : 

Adresse 

Signi 

The Daily Messenger 
ft MAI   UOO 

167, rue Saint-Honore Wiitste temi utme MAim 



MS? -Bias 
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Rue de Provence PARIS 

-r*grf*^ [Musique s 
, Hier la musiquo du 39* regiment d'infante- 

Alfiej chef: M. Grossin,  a jouo  do 3 h. a 5 h. 
,dans l'un deskiosqucs situes sur l'Esplanade 
les Invalides. 

— D'autre part, la musique dcs Elats-Unis 
~2usa Band, qui s'est fait entendre do 8 a 

lllIP*tr• kiosquo   du    Champs-do-Mars 
\esdo la Tour-Eiffel, a 6t6 l'objet do  nora 
euses   ovations.   Plusieurs   auditeurs  ont, 
e: t Vivent les Boers I »      i 

is 

rsl 

1 

Journal :.a^i je~&2/.#t£jL. 

Date :              f~* MAU1900 

Adresse : (hlfasCs+t 

Signt : mericalne 
J6» SalnWU---. - i 

sa» est arrivee hi parn*-**"!£ 

soixante musicle^   ceo* <»« ^^ 
lews instrumen^ucaine. S#'JErZZ 
fait de cette   ijtoft ^fa

dS!*gate- musique de la/3u palais acs »«» 
que Jouera pay .. u le8 
medi. a rina^eutts, 2g*ffiTw«| 
- Ce matins, qui on*. «»» I 
uinoM ri«> ,i A,.*niiiem«n.v oe »° »    i 

Journal : 

Date : 

Adresse : 

Signi  : 

La Prcsse 
8 MAI 

12, Rue dn Croissant 

mo 
PARIS 

Journal I 'Eclair 
7   MAI 

obseques de' vecroui 
flliette, agHste. 
trouve la iff 
serelle du G.v* 

«/U»asiojoasiertcaino .est fait 
au pavURla ds I'BSpTisede dee Iava!idee. 

'       daaraax americaias et M. 
,aa concert. 

;|0Uf8 MTWMtill, B'apl 
cert on raise* dtt 

Daf« : 
Adresse:   10, faubourg Montmartre PAIUS 

Le deuxifrnff ?*U8i9ue americaine 

(ft? i^^fi«TO programme :g,e' au ChamP «* Mars. JflgjgJ g 

K^f^MKefe^^ <><»--faun.IUI, 

>d succes. rand ™»« a obtcnu\a/| 

'•• 

tse 

«(• : 

Le Petit Bleu de Paris 
f   MAI taoo 

5, Rue du Helder PARIS 

«        ... . 

^ to*SR*> <***£?} ;,e 1J>ttai I 

I Jena i • v*Jr O lr. 30 par cou,.1?*1* du p,,^ d,P»*Hc 

Le Petit National 

7  MAI   HUO 
Adresse :   33, passage de 1'Opera 

Journal 

Date 

PARIS 

Signe 

i I ■Hill i*T"* americaine * »~-~   ■ 

3     Au mois de jiullet proMjun, c mftmcj 

^, quinze jours. 

you,na/:    The Daily Messenger- 
0art*    7 MAI tssm  
Adresse :   167, rue Saint-Honore       PARIS 

Signi  : 

The third concer.t jjt^ojj|^nd his band 
will take place on thebandaranTP at the 
Esplanade des Invalides to-day at 3.30 p.m. 
with the following programme:—Overture, 
"II Guarny " (Gomez); airs from "El Capl- 
tan"(Sousa); fluegelhornsolo, "BrightStar 
of Hope" (Robardi), Mr. Frank Hell; gems 
from " Meistersinger " (Wagner); " Songs of i 
Grace and Songs of Glory"  (Sousa);   (a) I 
:apric8, "The Water Sprites " (Kunkel); (b)  1 
tnarcb,    "The   Man   Behind   the  Gun"  | 
[Sonsa);  and airs  from  "The Runaway I 

|\HAn (CaryeLMonckton). / 

'      *»      » io5     > 
1000 » jo,, 

Journal 

Date : 
Hw?° Of 

Adresse :   142, Rue Montmartre 

Signi :    

PARIS 

?«reus7?t surtouf3-   L'a«i"ttnil/fi.«
l ^3 

dAmdricainos. Urt0ut coiuposee J5S&S^ /or* 

. A 1 inauguraHnSVA* a#>laudi ffluo?I?
t8,0» 

lament ■&„."n.i*. '• ^^^^^^^ • ■iar,« miect. 

Journal : 

Date : 

Adress.' . 

SignJ : 

Paris 

123, rue Montmartre PARIS 

d u It^paiciiTS^'ai 
e,   sans oeriode   ' 

;ancs. 
.- ■ > 

Jo urn.: I : 

Date : 

Adresse : 

Signi   : 

Lc Soleil 

8 Mli-t&Oe 
112, Rue Richelieu PAWS 

A L'EXPOSiTION 
U JOUNCE O'HIEI 

Des heure, une foale enorme s'e 
pitce, hier, aux differants guichets««s por- 
tes d enlrde de l'Exposition : les palais tsfw 
mines ont recu de nombreux visitisan. 

La rue de Paris, la rue des Natioaa, In 
jardins coloniaux du Trocadero, ou roa 
ressent une fralcheur relative, etaieut, 
comine d'habitude, les plus visiles. 

A Parti r de trois heures, quatre musi- 
ques mili'.aires se sont fait enteadredepp 
l'enceinte de l'Exposition, au grand palaia, 
au Champ-de-Mars, aux Invalides et aa 
Trocadero. 

La musique des Ktat-Unis, la « 
Band », qui s'est fa '  entendre de 
eM«r heures au kiosqucduChamp-de-Mars, 
pros de ia Tour Eillel, a 616 l'objet de nom 
breuses ovation*. Plusieurs auditeurs 
crie : « Vivent les Boers ■! 

M«rs,j 
nom-B 

°3 

Le mauvalfi temps d'hier n'apas peu con- 
| tribu6 a eloigner les visiteurs de notre 

crande fete du travail. II est de fait qu on 
•pataugeaii a l'Exposition de facon lamenta- 
J)]o 

On ne saurait done s'etonner que le prin- 
ce Kotohito-Kanin ne soit pas venu a 1 Ex- 
position iaponaisC comme il l'avait promis. 

En revanche, M. de Selves, prefet de la 
«*eine a vMtf particulierement, hier, I© 
pavilion des collections ds la ville de Pans. 

Cependant, l'administration de 1 Exposi- 
tion s'e«orce d'attirer les promeneurs par 
tons 'es moyens possible?. Cest ainsi que 
in irninlBM T" '     "' "t"n*      nnt?ndre 
au pavilion de 1 Esplanade des Invalides. 
Les coramissaires generanx amencains et 
M. Picard assistaient au concert. 

La nmsique du Kremlim, qui joue tous 
zips jours au Trocadero, n"a pu donner son 

"V oeert en ralson du mauvais temps.      ., 

urn a I 

ate: 

'rcssc 

nic  : 

Le Gil-Bias 

8 WA! nop 
33. Rue de Provence PARIS 

Journal 

Date : 

The Daily Messenger 

fi MAI   UOO 
167, rue Saint-Honore 

L'c rchestro Sousa 
L'orchestre Sousa dojinTiTl'Paiair .... 

iwcnly thousand m™   n °J ^ork w"« 

") « l loo was born in Ar~adi« ■  *\ v\z!l   - 
tlie wood nilc » 1  TLI-7  ,/' Eiggerin. 

« Sunny Southland ,(lteevcs).   SoUBdsfro"»i 

wttttte 3-atnt 8ina.fi MAI m 

.ousa'sbandperferf Q WSffW •pTo^Tmme of Sousa's band perform. ! m «•„«, m Ut Xmtaot^ln £*™ l££T 
tC afternoon1!! Ull lllosque at the    fanet @ou tt nit fti     ^ "»    £TjJ*/',,t,.•"^J"* 
3 dVs invalides at 8jO.to "gjgji   WnrTBTOBei Bcmerft   ij? aSlaS^L?^ 
ture. "Agoniesof Tantalus   (Suppe), .^ ^  a,^t■■T^l-?!L?i, 2^» ***** «N 

TtaM8 Quotauons" (Sousa)Qa) «y '«« 4e,t»»8 geilailBt smb. ^"^ZT 
inhere once^ww a Duke of' York w|# Kamen biefer SCaa, hagt, sL nifSLZ 
'   Tn—STand men.   He marched to the f*vet6f« far bte S*«r'n ^- ^tnTi      5?*^ 

anmfaoifdxn ^^.^ 
sBdfteiBta ^ftoft niat fc(b 
wgagiert aw t^si « 

Kacf4 si 

«■ vtciii 

. (Sousa); and -- 
5 land" (ReeveB). 

1000 E?sZS" ****•*«* «m Warn 
Off* 8f*« pi aatjlssj, "^" 

J 
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33, Rue de Provence PARIS 

.»'-•' f 
[Musiques 

, Hier la musiquo du 39* regiment d'infante- 
rie; chef: M. Grossin,   a jouo  dc 3 h. :l 5 h. 

^dans l'un deskiosqucs situes sur l'Esplanade 
les Invalides. 

D'autre part, la musique dcs Etats-Unis 
Qiisa Band, qui s'est fait entendre dc3 u 

rkiosquo   du    Champs-dc-Mars 
\es do la Tour-Eiffel, a cte l'objet do  noin- 
euses   ovations.   Plusieurs   auditcurs  ont. 
B : « Vivent les Boors ! >      ^ 
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L'Eclair 
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Journal 

Date : 

Adresse 

Signi : 

-ZTla. muslaue «dlitoire Mnfirtcsiae 
sa> est arrivee hier, a la gar*. S ^^, 
temnt   du* Havre. JBO*   "J^TEm* 

lews instrument.*** *^f a£ST de wrtw 

UniSCe matin, a Mfi-gg, g^Sji& 

fS^l^^^ro^nt de la pa. 
serene du Globe-C^este. 

Journal : La   Pl'CSSC 

Date:     ?_ **/ #* 

Adresse :     12, Rue du Croissant PARIS 

Signi'   :  _   

OOBMttl "T* 

»ine s'est fait entendre 
Made des Invalides. Lea 

>mmissairee gdndraux amerlcains et M. Pf 
■rd assistaiam au concert 
La musique du Kremlin, qui Joue toot 

'jours an Trocaddre, n'a pu donner son col 
icert en raison du mauvais temps. 

Journal : 

Hat? :      :  

Adresse :   10. faubourg Montmartre PARIS 

Lc Petit Bleu de Pans 
MAI 

l : 
sse :   5, Rue du Helder 

1000 
PARIS 

ne  : 

0 ir. 30 parWJN* *£S*fi** ddL ' 
inn COUpu.-    tu"«        . -/ 

.wmw: Le Petit National 

Dafe: 7    MAI     1&O0 
Arfrcssc : 33, passage de l'Opera 

Signi   : 

3 
T) 
C u 
3 
O 

P. 

PARIS 

^^^^nrsStSrtSeia 
d York, donnera J^ ae^jMOOj ^ kio8que8 | 

3     A.U mois de juinei piw*«  tansies memel 

^ fctea&»» >Wo4,j 1 
lj quinze jours. A *** 

journal: The Daily Messenger 
DtfW;         ? MAI ISOQ _ 
Adresse : 167, rue Saint-Honore       PARIS 

Signi  : 

The third concertjiL^gJJI^Bd his band 
will take place on thebancMsfitH6> at the 
Esplanade des Invalides to-day at 3.30 p.m. 

■ with the following programme:—Overture, 
'»II Guarny " (Gomez); airs from "El Capl- 
tan" (Sousa); fluegelhomsolo, "BrightStar 
of Hope" (Itobardi), Mr. Frank Hell; gems 
from " Meistersinger " (Wagner); " Songs of 
Grace and Songs of Glory" (Sousa); (a) 
icaprice, "The Water Sprites" (Kunkel); (b) 
pnarch, "The Man Behind the Gun" 
l(Sousa); and airs from "The Runaway j 
<m" (CaryelJ)Jouckton). 
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Date :       

Adresse :   142, R\ n Montmartre PARIS 

Signi :    

PJanade *e« SiiS9* dans Van?Ld*.v*nt-hier 
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Journal : 

Date : 
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Signi : 

Paris 
 8 MAI L9QLQ _ 
123, rue Montmartre PARIS 
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A L'EXPOSiTlON 

duit,     paiciITl..-.- 
e,   sans periode 

Journal : 

Date : 

Adresse : 

Signi   : 

) 

Lc Soleil 

:ancs. 
» 

8 MAI taoe 
112, Rue Richelieu PARIS 

Le mauvais temps d'hier n'a pas peu con- 
I tribue a tloigner les visiteurs de notve 
jrrande fute du travail. II est de fait qu on 
pataujffeai*. a ^Exposition de facon lamenta- 
Jjjo 

On ne saurait done s'etonner que le prin- 
ce Kotohito-Kanin ne soit pas venu a 1 fcx- 
noMtion japonaise" comme il l'avait promis. 

En revanche, M. de Selves, prelet de la 
Seine   a viwte particuliereinent, hier, le } 
navHlond^s collections d« la ville de Pans. * 

Cepftwdnnt, l'admini si ration de l'Exposi- 
tion s'effovee d'attirer ]«s promeneurs par 
tons lea moyens possible?. C'est ainsi que 
la illllfllllllll f*™ "Ur' <nH ""«p*"> 

au Yi&vlllon de 1 Esplanade des Invalides. 
Les conunissaires gencranx amencains et 
M. Picard assistaient au concert. 

La musique du Kremlim, qui joue tous 
>les joins au Trocadero, n'a pu donner son 
■^ncert en raison du mauvais temps. 

L* JOURNEE D'HIER 
Des heure, uno foule en or me s'est preol- 

pitio, hier, auv differents guichets des por- 
tes d'enlr^o de l'Exposition : les palais ter* 
mines ont recu de nombreux vislieurs. 

La rue de Paris, ia rue des Nations, les 
jardins coloniaux du Trocadero, oil Ton 
ressent une fralcheur relative, etaient, 
comme d'habitude, les plus visits. 

A Partir de trois hcuros, quatre musi- 
ques militai/es se-sont fait entendredau? 
l'encainte de l'Exposition, au grand palais, 
au Champ-de-Mars, aux Invalides et au 
Trocudero. 

La musique des Elat-Unis,  la «gousa- 
Band », qui s'est fa t entendre de trWa dm 
cTrfcfiiBitres au kiosqueduChamp-de-Mars,j 
pros do la Tour Eillel, a ete l'objet de notn- 
breuses ovations. Plusieurs auditeurs ontj 
crie : « Vivent les Boers »! 
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journal:    The Daily Messenger 

Date: f *J MAI    l£O0 
Adresse :   167, rue Saint-Honore 

111 

Mia* MEE tttma mi m 

ance   this  afternoon „™ Bosqu'e at the \l*m g0|tf(t rttga^J?^;a^fc bet I 
Slanade de tlnvalide;at 330U*?foUows    ,^||n |ff   ^H       t3£Fz2t £    . r0njettWt;  ^ -««« 

lo?ain"   (W«"l, too, was bern in Arcadia.    Bfcbf ':ul! "n »« SeR in amerifont d)en $hn<nfioneii 
3 fc?" Nigger iathe wood pile;" ".The »jg5Sj?Jg* SftM »«« ««*temen gefteft ntit feb e  f< 

Kriide"  (Sousa);   Valse,   ^BW^ff-fiTfi * »« WUr !»** BribUfeofhH)crtfil>ev X«ut». 
f rS? IJIJ«W\•    (a^    "Pasquinade"   (Gotwe».?)otf em nraer Sam   brt tMMkto, iMk^u aL2EE3Z 

3)te 

10OO «« ««*o» )n mum. ^&z- 



Adresse : f-'t,  1   .'' T' 03 CTfBQT, 1- -j f -pff 

Daft 

Signature ."_ * 
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jnwnier concert do « Sanaa's Barffflbn£i 
aSfBrfV?}' E H

,6U
 gujourd huflliWlbi, cu face Je grand palais des Beaux-Arts, a trois heures et j 

En void le programme : 
JOHN PHILIP SOUSA, direcleur i 

Le Drapeau parscme dVteites, la ManeiUaise. 
9   887ei?urB,d? Gulllaume Tell    ROSSINI.   I 

I ^AfinsST: JESS: 
. igS&Bl^;:;:-; fft 

!8. CAafitsdMno^rfduwd....:....   BEE 2 

N° DE  DEBIT  

£-«™"te faU.4WrV.-v4t  
4rfrme .- _i?J MM..    | ._  

£*<«•• t Mai ,_  
Signature :  

Exi        Musique mflitaire americaine 
^*TW arrive\ hier, du Havre a Paris uneTBrf 

Bique.mihlairo, envoyee oflioiollcmonlJ™ 

■ Celts musiqae pretera son coacouftfgfth <;, 
™on.ie8. d«^POBition et elle so fen entendre 
Pc"d*n* Inauguration   du palais   amSin i yunuttiii i inaug 

"samedi 12 mai. palais   americain, 

Elle jouera tous les jours a cinq heures snr 

SSSsfe dC3
f 

Invn,ideR-aauf HMSHM 
Aores avoir quilld Paris le 16 mai pour so 

StUOl A1,eraa^e' *"* nous revienoVa al n 
de se trouver paniii nous le i juillet  |OI,H«U 

quollo  sera  rcmuo   a   la   Franco   la  statA. 

u'3f¥R££$&; ft..-"!?" ?»«*,.,„,„ 
Aft 

Pcaine en France garde  r*P«bli 

'•JK&,SaStt5!» inufi6nS P°rt-t It* 
be.ques noires £a casqutt 0 est T? appli<ludes dcs "a- 
nalrede. »oldats anSa ns , . aSqiJftte p,at<s 0rd'- 
mot . Sousa i en l3K*ff  "«r laquelle est brode le 
quo 8Ur Ja casquette on £?t S« ,C C°' dudol^n a.n«. 
Ktats-Unis. .     '        0,t U'CU3son atw couleurs des 

potion. i,s s> saasLis ss,voisins d°i<Bs- 

«"   AM\   I**,*.4 

Extrait de 

Adresse : _ 

Date :  

Signature : 

   

■f Mar~t900  

La musiquo militaire americaine "'■"'W 
?JLa musiquo miiitalrc atitfrfcaine « Sousa » cat 
|WWi i»er, 4 la gare Saint-Lazare, venant du Ha- 
vre. Elle se compose do soixante musiciens, choisis 

Srmi les meilleurs instrumentistes deri Etats-Unis, 
qui fait de cette musique une copie de hotre mu- 

fttque de la garde republicainc. 
L'uniforme du musicicn americain est blou fonce. 

Des arabesques noires sont appliqueos sur le dol- 
man. La easquctte est la meme casquetto plate com- 
mune aux soldats des Etats-Uiiia, avec ce mot: 
« Sousa », en lettres d'or, au-dessus de la vlsiere. 

L'ejeusson aux conleurs am^rlqalnoa est brode snr 
le.col du dolman ainsi quo sur la easquctte. 

La musique militaire jouera pour la premiere fois, 
demain, samedi, a I'inauguration du palais des 
Etats-Unia. 

3 

Journa 
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Journal 

Date   : 

Adresse ;   10, boulevard des Italians      P. 

c'-"-J  • 

nsiprrifint 

Extrait de 

Adresse : _ 

Date : _._ 
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^^npeut visitor, comma entierement ou  suffi- 
samment termines, les endroits suivanls : 

Aux Champs-Elyse'es : les deux palais des beaux 
arts. 

\ ^    La musique americaine dirigee par M. John 
i Philip Sousa donne son premier concert demain, 

ffTB'flT; devtnrt le grand palais des Beaux Arts, 
avec un interessant programme. 

Nous recevons de nombreuscs lettres pour pro*' 
■ tester centre la fermcturo des palais des Champs-' 
' Elysees A six heures. Nombre de personnes quo' 

leur travail retient jusqu'a six heures  sont ainst 
j empechees 4o visitor les chefs-d'oeuvre  qu'ilsv 

renferment. J 
No pourrait-en laisser les palais ouverta jus- ; 

qu'A sept heures ? 11 fait jour assez tard pour quo . 
cela soit facile et Ton ferait ainsi droit a dejustes J 
reclamations. 

Nu  UH 

'.:.   .-..-.   0p  

T 
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Extrait de 

Adresse : _ 

Date :   

Signature : 

■   Une musique americaine A Paris 
La musique militaire americaine "en- - 

•st arrivee nier. Elle compte soixante musi- 
cians, revelus d'un uniformo bleu fonce, et 
coiiles de la casquette plate que portent tous 
les soldats des Etats-Unis. Elle jouera cet 
aprcs-midi pour la premiere fois a I'inaugu- 
ration du palais des Etats-Unis, dont la daWtr 
on le voit, a ete avancee. 

Extrait de „ ^  
PETITE   REPUBLIQUe 

Adresse : __ , .,T 4 iflmp- 111  

Date : 6»Mai"4906   
Signature :   

I   _»»     -  ^^■wiqueamdricaiae 
^U|SeAa,lrt±^rf¥n» «*«&» w 
|ho|si. parmi ii?SSJaS Snt0 yaiciu*« 
Llats-Unia. oe qui fai  d0 r^«        "mentMtos d« do hotre mMlqSdMiJ^^WMMine uno copit 

Pennant tou e la lo-K r^P.ubllcaine.        * 
ont ptt rencontrer \l°Ts%&£}" Parisien, 
amoricaina, et htaueSun do ^r\Z^d* ces arlist« 
avoo curiositc leur sobre »nfi£       ft ro«ardaienf 

»»ne aa\ soidaL Se3l& n'SG**^ P,at8 «»"». 

L'ecnsson ■ur ' 
t„ 

Sl'd"es'Fuu"ulusB.amec'i' * liaa*ug«aTiorau pa. 

lour nil 

Date : 

Adresse 

Signe : 

L'Eckir 

8 Mil t900 
10, faubourg Montmartre PARIS 

\ 
1 louehierapresmidi I am6ricain«a^ 

A L'EXPOSITION 
II y eut hier, partout, affluence ('•norme 

aux urnes, au Hois, aux courses. Mais 
c est certainement a l'Kxposition qu'il y 
eat le plus de monde. D'ailleurs, le bean 
temps, ainsi que la possibility de voir j 
enfln quelque chose, explique cet em- • 
pressement du public qui s'arrachalt lea 
tickets, vendus jusqu'a soixante-cinq 
centimes. 

De bonne heure, les notabilit6a part- ■ 
siennes qui ont pris l'habitude de visitor 
le malin le Champ de Mars, les Invalides 
et le Trocadero, ont fait leur quotidienne 
promenade. 

AperQu notamment M. Gasimir-Peder. 
ancien Presidont do la Republique, 'e| 
M. Deschanel, president dela Ghambre, 
entre beaucoup de personnalii^a bien 
connues. 

Parmi les visiteurs Strangers, citons le 
grand-due de Mecklembourg-Schwerin, 
le prince et la princesse Yourewski, ainlfl 
que lo rajali Karasyng. 

La plupart de ces visites princiSrei 
ont lieu incognito. 

Le grand due de Mecklembourg- 
Schwerin, qui a visile la section alle- 
mande du Champ de Mars, s'est refuse a 
otre accompagne" officiellement par un 
attache du service des sections etrau- 
geres, prefCrant se promener au ore" de 
son caprice. 

Mais e'est surtout vers deux heurei 
•que la foule a envahi l'Kxposition, a tel 
point qu'en certains endroits la circul&s 
•tion etait devenue difficile. Mais M. Ld* 
pine veillait et il a pris de seneuses mel 
sures d'ordre. II a mtime — ce qui eat fu 

;comblo de la prevoyance prefectorale 
place" des agents aux passerelles. 

•   Est-il besoin d'indiquer les endroli 
sur lesquels le public s'est de pr6f6renco 
porte. Non, ils sont connus inaintenantf 
Uisons seulement que les musiques ml- 

' itaires ainsi   que Ja  « Sousa-Bande » 
Mia musique americaine) ont eu un grand- 
.succes. Grand succes egalement pour la 
cascade du Trocad6ro qui a fonctionne* 
hier pour la premiere fois. Mais les ama- 
teurs du trottolr roulant n'ont pas eu de 
chance ; il s'est arr6t6, des fils ayant eld 
bruita. Uuand l'accldent put etro r6paio; 
U fallnt pour remettre le trottoir en mou- 
vement faire descendre les 20 000 Der-f- 
sonnes qui 6taient dessus. Ga qui ne se > 
fit pas sans de vives protestations. 
fa«i- e lYdb}ic doambuiait joyousoment 
tandli gue les onvriers prepiaien t les 
illuminations du soir, lorsquo un violent 
orage, delate subitement, vLsix heurl 
Ge fat une paniquo generale. ' 

Au moment meme ou les eclairs sillon- 
naient l'horizon et ou la pluie s'abaUa^t 
avec fureur c'a ete UQ afloiementotaeM 

les pavilions qui ont 616 onvahis sana 
ordre- puis cherchant des UnU Tel 
v s teUrs gesont rues pole-mOle vers « 
stations d'omuibus. leS - 

La gare du chernin de fer a ete iii-*hA* 
envah.e et le personnel debordo D^ ?. 
-oajUinat. de i'invasion a stunmSment 

com^l7^dfe^^^ organs 

d.^oisia,,D'yeat,McnB-^«»' 
raMali!lf?,8e,douto5uep3rsnlle de IV 

Hier, apres-midi, un inqenleu- italf,-.rt 

acte de   malveillance   particuliereTrteni 

SBBSSSSSftS 
na?natEro6.S Ies ^rations de cetto Com- 

Isante machine, d'ane (free d« ism^' 

Jtance d'autant plus qu'il a failS oS« 
■deux 6crous speciaux, ce qui h"a pa "S 
fait que par un homme du meiler        - 
I   Pendant-la  journeo,   M.   Eaastel«f." 
Hjmissaire de police, a en enauSfef 
fngenieurs qui lui ont fourni die »£S? 
Ignements sur Ja facon dont les 3" 
Ijifrrsont operfi pour empdeher le ton 
ponnement de la machinefau risqaVd? (grave accident, u"«"4«*eo| 
J   petall particular» Qatte maefcr^ 
IvaU /ournir hier soir, pour la ^S& 
Kill'   <Jc,a,Tag9 de ,a P« «S Itale. 11 a done fallu renonct™3i 
(jo^ParislenneetlaSalantand^ 

A l'annexe de Vincennee, 11 y en*} 
peude visitenrs. Qu'y feraient d'affi 
en ce moment les curieux ? Ii n'vm" 

1 voir. ■  * *•' 

-1i!iS!,,dei!!^em,n!(,e fe»" esiiilp 



Kilo joi ,-ra tous lesioura a cinq  heurea sur 
{esplanade dca Invnhdes, sanf demain dim-.n 
che o* close feru entendre, a trois hou.es, au 
Champ-de-Mars. ' 

Aprca avoir qui ltd Parii le ifl mai pour so 
rcnure en Allemtgn., elle nous rovioncfra al™ 
do se trouw.r pannt nous le 4 iuillet Inn. ,u i. 
fete nationale dos Kta|8-Uni9,ft

Jfo "a's on de la! 
qucllo sera remise a. la France a aitf 
do Lafayette. La musiquo roatera alora 
nioiaaParis. 

«»      1JI--     1ICII11   

AJresse : ;.,,,  

Date ; / 

Signature :     ^/ "" 

~ Nous recevons de nombreusealettres pour pro*' 
tester eontre 1* fermcture d?8 Pa*a,a dM Champg-' 
Elvsees a si* heurcs. Nombre da personnes quo 
leur travail retient iusqua six heurcs soot •■»« 
Amneohees ,*ie visitor les chefs-d oouvro 

i la- 

1 

empechees ,><ie  visitor 
renferment 

No 

ainst 
qui lav 

nferment. . .      | 
Me pourraiten laisser les palais ouverts jus- I 

\ qu'a sept heures ? II fait jour assez Urd pour quoj 
celasoft facile etIon ferait ainsi droitadejustesj 
reclamations. 

N"   UtL    1IIMI i      

Extrait de fc^^fy...^ 

Adresse :. ^ ,—,—__ 

Date : _..:  i|*i-*GQG_ 

caSSSK^?^ T ^a  mu.iqne militaire  araeri- 

"a:K-L^;Ct
^rCHeav"eC^• * ^ h™'' * ,a £ 

IA0™!?.0  mus'(}ue.est la premiere muaique militaire de 
fcaAin3eirr^„1e

U,Va,ent0   * ^ d° "SM^etf 

beaques noires. La casqueUo est la casauJ )» nt!*     a^- 
naire des soldats »ia4^^ffi^J^*^ 
mot . Sousa . en lettres tfor. Sur le 2ol du dTffiOT MffS 

KtLUUntS.
CaSq,let,e• °" V0U 1^CU3S0n a«x SSr7dS 

Le commissariat des Etats-Unis avait fait prenarerau* 
mus.cens dos charabres dans les Ms voi!inf dJrSS 
position. II. s'y sont directement rend".. 

Ils joueront pour la premiere fois a ^Exposition a l'i- 
nauffuration des Etats-Unis. ":L™ *   l . 

«-    A^C     Uivuu 

Extrait de   

Adresse :    

Date: j Mm-1^ 
Signature :    

::- cmtagsw-- 

"•en**** La musique militaire amencaino 
I La musiquo mflitatrc americaine « Sousa » est 
jfrrivee, hier, h la gare Saint-Lazare, vonant du Ha- 
vre. Elle se compose do aoixante musiciens, choisis 
parmi les mcilleurs instrumentistos deri Etats-Unis, 
ee qui fait de cottc musiquo unc copic de hotrc mu- 
siquo de la garde rcpublicainc. 

L'uniforme du musicien americain est bleu fonce. 
Des arabesques noires sont appliqueea sur 1c dol- 
man. La casquettc est la mAmo casquetto plate com- 
mune aux soldats des Etats-Unis, avec co mot: 
« Sousa », on lettres d'or, au-dessus de la vlsiere. 

L'e"eusson aux conluurs am^rfcaincs est brod<5 sur 
lecol du dolman ainsi quo sur la casquettc. 

La musiquc militaire joucra pour la premiere fois, 
dcmain, samedi, a ('inauguration du palais des 
Etats-Unis. 

Signature :    

t xjne musiquo amoricaine a Paris 
La musique militaire americaine <« Sffin » 

•st arrivee nier. Elle compto soixanta musi- 
ciens, revetus d'un uniforms bleu fonce, et 
coilles de la casquctte plate que portent tous 
les soldats des Etats-Unis. Elle jouera cot 
apres-raidi pour la premiere fois h. Inaugu- 
ration du palais des Etats-Unis, dont la^daU^ 
on le voit, a ote avancee. 

Kxtrjit de PETITE RETOBCTBOB  
Adresse :   , j.„.......4...—jniur ■ 'H1!  

D*te ' 0-M-Hr-1-ytH7   
Signature :   

i    ^.    .'  ^^■"•iquo amdrioaino 
|errive;,hi?r

Ueaniliitlr0 •P^caine ,Ssmk, es; 
Ifavre/Elll'so  ^J^^™^* * 
*hoi8ia  parmi Ioain«?ii»    ° ?0'xan*e musicit-ns 

de< botre musiqSe do* a lard, I!,",8* uno C0Pil 

Pendant tou/n i,  ,•   K   • c r°PUDl»eaine. 

amoricaina, et beanco m !f» ^°a,evard« ces artistes 
avoo curios te leur sobve 1 r°rSOnaf? rofiardaieul 

mune aaV'iowlt, des^ia
Cft'!?aetle plate cora- 

« Sousa », en leltros ¥. r   :Un,,s' avec co rao' eiere. ros dor  au-dessus  de la  vi- 

•ur U col da dolX
man

Uainsf^,T<:'rica,i,115s est bro^ 
I* musique minh.frn- q le 3ur ^casquello. 

fois. aujourd"L    sSediJ iU°nn 
P°nr 5 Premi6« 

iais des Etatg-Uaia,       I(       iaauguratioa du pa- 

lourn.il 

Date : 

Adresse 

Signc : 

L'Eclair 

8 Mil  t9O0 
10, faubourg Montmartre PA I! IS 

i       Iflf'Hiiiii"" 1"" hl0r aprts-midi l 
i.7? r.    P«i»ia ww m nVHtBlitirgie. Son succes f I 
6te tres grand dans le public d/dimanche.   !j | 

mande du Ciiamp de Mars, s'est refaiAJ 
Ctro accompagno of/icielleraont par Dn 
attache du service des sections etraa- 
geres, prefcrant se promener an gr6 da 
son caDrice. 

heurep 

:+ 

son caprice. 
Mais e'est surtout vers deux hi 

•que la foule a envahi l'Exposition, a ( 
point qu'en certains endroits la circul 
•Jion etait devenue difflclle. Mais M. L 
pine veillait et 11 a prid de sCrleuses mi 
t^ures d'ordre. II a mome — ce qui eii?1 

;comblo de la prevoyance prtffectorale ■ 
'plac6 des agents aux passerellcs. 
•   Est-il besoin d'indlquer les endrof 
sur lesquels le public s'est do preferent 
porte. Non, ils sont connus maintenaa 
Disons seulement que les musiques m 

Mitaires ainsi   qua .la. « Sousa-Banda 
Mia musique americaine) ont eu un gram 
^succes. Grand succes 6galement pour li 
cascade du Trocadero qui a fonctionnfl ; 
hier pour la premiere fois. Mais les ama- 
teurs du trottoir roulant n'ont pas eu de 
chauce ; il s'est arrete, des ills ayant ela 
bruWs. Ouand l'accident put etre ropaio. 
il fallut pour reinsure le trottoir en mou- 
vement faire descendre 'es 20 000 ner- 
sonnes qui etaient dessus. Ga qui ne se^ 
fit pas sans de vives protestations. 

Et le public d6ambulait joyeusoment ' 
tandisque les ouvriers preparalent los 
illuminations du solr, lorsque un violent 
orage oclata subitement, vers six heurft. i 
Ce fut une paniquo generale. 1 

Au moment meme ou les eclairs silion- ' 
naientlhorizon et ou la pluie s'abattait 
avec fureur c'a 616 un afTolem9ntg6n6ral. 

La foule s'est pr6cipitee a la hate dans 
les pavilions qui ont m envahis nu 
ordre; puis cherchant des issues les 
v aUenrai se sont ru6s pole-ieS ve» 3' 
stations d'omuibus. "' '"; 

La gare du chemin de fer a 6t6 aussi'At 

soudainet6 de 1'invasion a 6i6unm5meat 

com^S7^S^PU6lre^aDls* 
de"per?on^ailn'yeUtaUc^ 

Mais on sedouto que par suite de 
rage la fete; do nail Jut ratee it au 
des bains do lumiere auX!jlllJia Si 
rieux sattemlaiem, oa  ne S5*3 
des bains d'eau de pluie. 

**# 
Hier, apr6s-midi, un in(T6nipn« n-.Tf-., 

s'est pr6Sent6 au commissariat dP noul 
du Champ-de-Mars et a declare 2n«„J 
acte de malveillance par IcuiBremen? 
grave yeuait d'6tre conetale pa Ts 
o-etj allemande d'eleclriclte Lehm-vcJ" 
dontles(lynamoaSoritiQsiall6saucSamn' 
^r,,galeriederElectncit6Igroupe^; 

D'aprfis les declarations de cette rnm 
pagnie allemande, une grosse pojnie £ 
gravier aurait 6t6 introduite bVn8?n? i 
4?" ^ta Wt. a h«lo et aurau d   J 

IV 
iiea 
cu- 
que 

hSSnire«re"ement,a 6t6 d*volW atemu? 

On est tr6s surpris qu'un malbitanii 
ait pu commettre cet acte de maiveii' 

Jance, d'autantplusqu'ii a faiin ,^,.- 
fdeux 6crous sP6P

Ciau? Ve J^ nVpufe 
fait que par un homme du m6lieiP        ° 
I   Pendant la  Jonrnoo,   M   Lw.r 
Icommissaira de police, a en endu'divcis 
fng6nieurs qui lm ont fournldeTree»Si 
Ignements sur la fa,;on dont lea 2alf   ■ 
fcrsont op6r6 pour empeche? h     & 
Pnnement de la machSefan rfsaufifc* [grave accident. «unsqne. a UQ 
i   Oxtail particalierj Qotte jin.hii- li 
lyalt fournirhier aolr, poni ?a nwiia0" 
Ifois, l'dclairage de la norte mPnf1

m;dr* 
tale II a doSc fall? rSnonc"^?^; 

*** 
A l'annexe de Vincennes, Il y eut hiarl 

pen de visiteurs. Qu'y lenient d'ljlSS" 
en ce moment les curieux?n n*y a rienl 

.    Le hall des cheminsde ler est bien sortP 
de terre, mais rien n'y est installs • SB 
n est pas 6tonnant, car les difgcultia ont 
616 grandes pouramener {a jos quekruer 
wagons qui s'y tro«vont, notammemS 

! wagons russeset les locomotives^ n'avint 
pas le mfime 6cartement de roues cue lea 

I wagons Irancais, on a 6t6 oblig6 en eS 
de construire une voio sp6ciale '» 

Lesdiverses Compagnlee dg' ah-   . VJ 

de ler Irangais ont 6craio-1Ql i       -i«ml|| 
leur installation, A ce'Sf commen|l 
faiHl avoir lieu   I'IX M CQq«l 

ways, ayant ;PprIsq,Se I'adminfsJ 

A|oqtonsqu^autquinZejonMon1 j-urra pas so rondre compte de ca^i 
•sera l'eatposlllon do cetta (fitaU   it 
mins do farj, qao los inllfi? afflrif 
J^wtolr!omptodel%tg| 

_ Notons, parmi les pavilions contlS 
fdepuis peu, une s!alion 61ecirioaal 
mande, un stand amSricsio, unr nl * 
4smin de |er m6tropo!itain de Ba{ 
a-vec aes sigoaux et sa voiture mat 
une instailatiqa de couveutes ponP 
(ants et volailles, un groupe de mal 
uetfes aquatiques pour cyooea ata^ 

Tr6senre,»rd, leS lwJ3ffiS. %L 
«•• cycles etdca automobiles prasiStJ 

nn veritable fonillis de caisses d'eu. 
lage et de colls de toutes formes at 
tontes grandenrs. 

Disons,  en terminant,  que tea p( 
nidres sont presque compietemest 
tallies. 

Jnlea 
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Musique americaine 

sieurs serie, i m* ,0U1' dammd p'u- 

fontcn(i^.PrCmiu,V0V^ q-onmhtoj 

Nous lair soulmitons I, bdenveoue. 

. The New-York Herald 
j   MM        1900 
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OUSA'S 
TRIUMPH 

IN PARIS. 
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Eis Concerts in the Exhibition 
Arouse the Greatest En- 

thusiasm. 

Le Cortr Uusfa*' "J? 

6  IIII-IW^ 

La musique militaire americaine 

\ : 

i 
OUBLE ENCORES DEMANDED. 

he Composer More Than Delighted 
with   His   Reception  in   the 

French Capital. 

-11$   FUTURE   ARRANGEMENTS. 

jroing to  Belgium  and Germany, 
Will Return for the Fourth 

of July. 

but 

I 
The distance between Washington and 

Paris seemed very short yesterday as I 
stood on the beautiful Esplanade des In— 
.'alides. and saw the familiar figure of 
Folni T'hiliu Knnsii leading his superb 
land withmffPtt^eculiar force ana 
swing, while the stirring strains of the 
'Washington  Poet,"   "King Cotton'1  and 
ho "Stars and Stripes forever" marches 
illed the air.    Round the kiosk   in which 
he musician? sat   clustered at least two 
bousand   persons,   heedless  of  th~     " 
vliich fell from time to time 

,   ,..e  ram 
Each nuni- vhieh fell from time to tune. Each num- 

ber played by the baud evoked great ap- 
)lausp. nor were the listeners satisfied 
•vith less than a double encore for each. 

The climax of the enthusiasm was 
reached when the heart-lifting melody of 
The Stars and Stripes Forever" was 
given with the dash and precision that 
this famous organization is capable of. 
The last note wan the signal for a tre- 
mendous outburst of cheering, in which 
persons of many nationalities joined. A 
turbaned Arab sitting close to the kiosk 
gravel v nodded bis head in appreciation 
and loudly clapped his hands, while two 
ri,;.,.,.»„..    in  flmininir    robes,    excitedly 

La musique militaire americaine Sousa 
esl arrivee avaul-liietal\iri«. f.eiie'lfluSlqMlIF 
tbl la premieremusjque mill aue de I'Ame- 
rique, I'equivalenie de la musique de la 
Garde lepublicaine eo France. 

Elle est composeede 60 musicienspor'anl 
I'uniforine bleu fonce. Sur le dolman sonl 
appliquees des arabesques noires. La c;i>- 
queite est lacasquetie plal« ordinaire des 
foldals americains, sur laquelle esl brodee 
le mol « Sousa • en leltres d'or. Sur le col 
du dolman ainsiquesur lacasquetie, onl 
voit I'ecusson aux couleursdesEials-Ums. 

I is joueroni pour la premier* fois a J'Ex- 
posilioa aujourd'hui sain;jdi, en I'lionneur 
de 1'iuauguiriion du palais des Elais-Unis 

o a. 

!pq 
O 

Frpocilion Un11(>, Paris 1CO0 

W' 
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•rnal : l/Mr 
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resse 
6  Mll^J CMSU>W 

Musique americaine 

M. John Philipp Soussa, a la tele d'unc 
musique mUUaireTesi arrive hier matin, a 

Paris. 
II donnera, a paiiir du 5 mai, plusiears 

series de concerts a I'Esplanade des Invali- 

des et au Champs-de-Mars. 
Le 4 juillet, la musique prendra part aux 

ietes organisees pour Inauguration du 
[monument de Lafayette daos les jardins du 

! Louvre. ___ — 

De Paris, eel orchestre se rendra a Bro- 
xelles el a Berlin pour faire ensuite une 
tourne'e dans les principales villes de l'Alle- 

mage. 
C'est le premier voyage que ces musiciens 

fonl en Europe. , 
-o— ^/ 

Arrivee de Ularln* *n^«l«»l« 

Journal .      Lt»   Journal (le   CiUMI 

j 

Date : 

Adresse : 

Signi  : 

fi  MA/  I9d0 
CAEN 

Chinamen,  in flapping   robes, 
waved their umbrellas. 

To Shake Sousa's Hand. 
After the concluding number there was a 

wild rush for the kiosk by many of the au- 
dience, principally American ladies, who 
wished to shake hands with the popular 
composer. It was really an impromptu 
reception, and the remarks of one ex- 
pressed the sentiments of all. A stately, 
middle-aged woman, who was accompanied 
by two beautiful girls, _ apparently her 
daughters, grasped Sousa's hand, and ex- 
claimed, "I want to'tell you how proud 
wo are of vou and your band, and shako 
hands with'vou. I am from California, and 
wo do not get many chances to hear you 

feed.   He iV,'!th"ndta,e been received. 
Irhich he and his ban a Wire , , 
Tparis has given us a roya» u in 
Lid "and 1 can haulh «P""" tlPmen- 
Kerms. Our first.concert£MJ£ ich 

Lus success   am    Us gg« w0 have 
J,as fallen for several w Uoiu.os. 
Lad large and »W«i{ge

tJ SP0 m0re of 
1   -I have not had tin       o■ tho 
the Exhibition  turn    he oataOtt 
LuiUUngs. but 1.have seen^ ful     d 
\ince mo that it «the most ^ 
nagniftcent  spectacit   o aUdieuces 
brortd has ever eeen. 1

m»". audiences, 
L very ^milar o Am^»luilion that 
tnd have eome to the   co of j 
Kople the world over hwnem fo 

ttheprogrsminesarrangea ^  „ 

»lection» playeu- . FoPever', march 
*'the'Stars ,vi[*?£& *<\ «^SS 
Urns to me to> nav people.    "1^ 
Enccnss with tne **.*..     an(j  the   P» 

r 

n 

L:i musique milituhc ain6ricalne 

La musit|ue militaire americaine «^°JJg* » 
est arrivee, jcudi, a la nare Saint-LazaTe, 
venant du Havre. EUese compose de soixaute 
musiciens, choihis parmi les meilleurs ins- 
trumentistes des Elats-Uuis, ce qui fait de 
cette musique une copie de noire musique de 
la garde republicans. . 

L'unilorme du musicien amencain est bleu 
fonc6. Des arabesques noires sont appliquees 
sur le dolman. La casquette est la raeme 
casquelte plate commune aux soldats des 

. Etats-Unis, avec ce mot: « Sousa », en lettres 
d'or, au-dessus de la visiere. 

L'ecusson aux couleurs amc>icaines,est 
brode sur le col du dolman ainsi que sur la 
casquette. 

La musique militaire jouera pour !a pre- 
miere iois aujourd'hui■■■aniedi, a 1'inaugura- 
tiou du palais rj  \ Elats-Vms. 

IS ^ —- i* 
h* Musique amerioaine. ' i 
' f.d deuxiemc concert <l.onpe par Sousa et seKA 
erfhestre aura lieu adh, l|2au kiosquo deinu- 
*jjq«« qui so trouve devant le Palate. de» mince 

% «ie la metnllurgie, au COamp de Mars: fti vOi- 
feprogt;amm*t . ", ;-. . . 
Juverloro Tar.nhauMr (Wagner); Ocms from 
H Balle of New-York ^KeAer)1; TifiJiaibbiie 

M Love Thdu^hfiUPi1 ybr); M. Arlliur pttor I 

1 3.«a|?JMM).i Scene* /romlfcu$t -(Qavrio^rv 
t«|*iceVheBostonBeIte (Oodfrey); J«archHa*JB 
ieiow tMe Sea (Sousa); Soriga anfto^nc«8;ofJie 
amr^ican Minstrels (Chambers). 

Le premliar concert donno hier par la musique 
imerieairie devant le Grand Palais a obtenu in 
yrand'aveceB.- j 

25 francs. 
55     » 

io5     > 
300        > 

trnal ; 

te : 

'resse : 

'jne'    : 

La D6p6che 

7 Mil 190< 
LILLE 

fieur paru»t 

trrivce d'ane    maslqne  militaire 
americaine 

La musique militaire ame-ricaina Snu*n 
est arnvde a Paris, venant du HavW^W 

CeUe musique est Ja premiere m'usiaue 
militaire de l'Amdriqne, l'dquivalenledeS 
de lagirde r^pubheaine en France. 

runifomeCOmpOSdede 65 mu8ici«°8 Portent 

Kleine Preaae 
Frankfurt a. M. 

9 * mm 

:-*""'* ggtt|tt|fi^lfltttta SSet ben Don feeute, i'iittworb, bis etn. 
fdjlufjlid) ©onntag bier auf bent 3luifleIIung3pla^ an bet f|otft« 
I)au5fitafje fiattfinbenbew Soncetten bet ametifanifdjen Wilttif 
tapcHe Soufa iff ti fiic bieieniaen ^efudjer, bie rejctDttte $ldbe 
ju ben $»i{en Don 2, 3 unb 4 JL ju fcaben lounfdben, emp[eb(en9« 
mcrll), bag fie bie SBittetS idjon am £ag torb.ee auf bem ?lu3. 
fleuunaibirceau btfiellen. £et Slnbtang an ben tfajjen roitb cor. 
audftd)ttid) toicbet febt flat! fein unb ti ift nut «tn» *tmimn 
Slnaatjl xejerDirtex SBldhe hnr«t-t-    - • 

4 MAI 1000 

A*** :10rWZ°mG mi V7':W   1 UTllfr 

La musique americaine 
musique   americaine  de  M. John   PhiHn 

avec le programme suivant: '       conce« 
,     Ouverture Agonies of TaaUlas fSurjn*l- «s..w- mi 
■ tations (Sousa): rtThera nr^i. M. Pp ti ?u"« Thi>oe quo- 
! iwentythousana &]^ME£& t^,0t\0^ *th 
! Then marched  them d1w™«»in •   Vt^? 0t ^* hi"- 
i Arcadia; e) Niaaer in thl JISi J^Ju*00 WM •>",n in 

Mepbos.opnlesgSio) ■ O-rff «Si* V™6 aigtt ot S»b». 
M. Walter, £ &« (Roiersl . "SSSJ^W'^ of N»Ple3 

dans rido (Sous.) ;"™i J&?ti /^5" a"*|»»««l Shori- 
nade (Gottschalk); b) hlfrch^ llffilfi"°f£i; f* ***<**- 
Sounds from Sunny SouthlandiSSrea)      ^PB (Sous.); 

Nota. —  Suivant  lhabitude  arr>*i.ic«i«* 
Sousa, pour wme*ei»r le puffio cJtT **** 
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' SOUSi'S 
I   TRIUMPH 
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Eis Concerts in the Exhibition 
Arouse the Greatest En- 

thusiasm. 

Mil/ 

."DOUBLE ENCORES DEMANDED. 

Phe Composer More Than Delighted 
with   His   Reception  in  the 

French Capital. 

■11$   FUTURE   ARRANGEMENTS. 

■roing to Belgium and Germany,  but 
Will Return for the Fourth 

of July. 

The distance between Washington and 
Paris seemed very short yesterday as t 
stood on the beautiful Esplanade des In- 
'alitles. «ml saw the familiar figure of 
Fohn PhUiaSousq leading his superb 
-iand with mPWUpfleeuliar force and 
swing, while the stirring strains of the 
'Washington Post," "King Cotton'' and 
he "Stars and Stripes Forever" marches 
illed the air. Hound the kiosk in which 
be musicians sat clustered at least two 
bousand persons, heedless of the rain 
vliieh fell from time to time. Each num- 
ber played by the band evoked great ap- 
plause, nor were the listeners satisfied 
■vitb less than a double encore for each. 

The climax of the enthusiasm was 
readied when the heart-lifting melody or 
'The Stars and Stripes Forever" .vas 

Haven with the dash and precision that 
[d:is famous organization is capable of. 
"he last note wals the signal for a rre- 
ttieiidous outburst of cheering, in which 
persons of many nationalities joined. A 
turbaned Arab sitting close to the kiosk 
jravajy nodded bis head in appreciation 
and loudly clapped his hands, while two 
Chinamen, in flapping robes, excitedly 
waved their umbrellas. 

To Shake Sousa's Hand. 
After the concluding number there was a 

wild rush for the kiosk by many of the au- 
dience, principally American ladies, who 
wished to shake hands with the popular 
composer. It was really an impromptu 
reception, and the remarks of one ex- 
pressed the sentiments of all. A stately, 
middle-aged woman, who was accompanied 
by two beautiful girls, apparently her 
laughters, grasped Sousa's hand, and ex- 
humed, "I want to'tell you how proud 
ro are of you and your band, and shako 
jands with you. 1 am from California, and 
ro do not get many chalices to hear you 
kt home." 

[•" To say that Sousa is gratified with bis 
reception in Paris would be to put his 
Peelings in very inexpressive words in- 
h>ed. He is enthusiastic over the way in 

Irbich lie and his band hate been received. 
J'Paris has given us a royal welcome." he 
aid, "and 1 can hardly express myself in 

Bt> terms. Our first concert was a trenien- 
Bous success, and despite the rain which 
lins fallen for several afternoons, we have 
|iad large and appreciative audiences. 

"I  have not bad  time to seo more of 
Hie  Exhibition  than  the outside of  the 
|)llildings. but I have seen enough to con- 
I'inco mo that it is the most beautiful and 

Inagnitieont  spectacle   of    the    kind    the 
Ivorld has ever seen.    I find the audiences 
fiere very similar to American audiences, 
|ind  have conic to  the   conclusion    that 
people the world over have more or less 
fhe same likes and dislikes in music.    In 
hnerica. the stirring  marches,    such    as 

(■he   'Liberty  Hell'   and    El Capitaa'   al- 
ways evoke the greatest applause, and I 
find the same hero.    As you know, thero 

lias always been a great deal of fun poked 
Yt the programmes arranged for this band. 
They  are  called  skeletons,   inasmuch   as 
|the nine or ten numbers included really 
July amount  to  about  one-third of   the 
^elections played. 

"The 'Stars and Stripes Forever' inarch 
teems to me to have scored the greatest 
(success with the French people. They 
*re intensely sympathetic, and the pa- 
triotic strains in this composition appeal 
to them as strongly as they do to Ameri- 
cans. On Saturday a group of French 
n-orkiiigiiieu, who stood listening to this 
selection, waved their bats and cheered 
host vociferously. A very delightful eom- 
Viment was paid to the band on Saturday 
\ a gentleman from Vienna, who came 

to me after the concert was over, and 
1: 'You have not a band, but a living 
m under your direction.' This I coll- 

ared the highest kind of praise, as it is 
unanimity, the perfect ensemble in 

| band that I have always striven after. 
• individual members of the band are 
and all of them soloists of much abi- 
but in the concerted pieces they lose 
identity completely and become part 

machine, so to speak. 
ning of the Salle des Fetes. 

' I he officials of the Exposition .have 
Ibeen most courteous, and Mr. Peek, Com- 
Imissiom r-tieneral for the United States, 
lhas done everything in his power for us. 
IWe are to play at the opening of the Salfo 
Ides Fetes on July •">, by special invitation 
lof the administration of the Exhibition. 
lOn July 4 we play at the unveiling of the 
iLafavei.te statue in the morning, at which 
Itime my new march, which I have named 
I 'The Spirit of Liberty,' will lie given in 
I public for the first time. I have en- 
Idenyoro.l to suggest in the first and second 
■ strains oi the theme the temperaments of 
Ithe French and American people. In the 
[afternoon of the same day we givt a con- 
Icert at the Trocadero, and at night we 
Iplay in the place de l'Opera. On July 
114; the fete day of the French Republic, 
Iwe will give a grand concert. 
I ' "We open our regular concert season in 
[Brussels on May 11, where we play two 
|days. thence to Liege, and from there to 
[Berlin, where we will give concerts in the 
■Royal Opera House for oiie week. After 
[that we may for six weeks in the leading 
Iflities in Germany, and.return to Paris on 
liulv 3.' 

The Spanish pavilion was opened yes- 
Iterday, and Mr. Sousa paid a very pretty 
jcomoliment to the occasion by including 
lin his programme a selcction'of Spanish 
■melodies. 
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Muftlque anttJrlcalne I 

M. John Philipp Soussat & la tele d'unc I 
tnusiqoe mililaire, est arrive hier matin, a I 
Paris. II 

11 donnera, a parlir du 5 raai, plusiears I 
series de concerts a 1'Esplanade des Invali- I 
des et au Champs-de-Mars. I 

Lc 4 juillet, la musique prendra part aux I 
Jeles  organisees  pour   l'inauguiaiion   du I 

ffmoDument de Lafayette dans les jardins da I 

De Paris, eel orcheslre se reodra a Bru- 
xelles et a Berlin pour faire ensuite une 
tournee dans les principals villes de 1'Alle- 
mage. 

C'est le premier voyage qne ces musiciens 
font en Europe. . 

-o- ^/ 
Ara-lv£e «lc Marina *II«M«»I« 

La   l>e|><Vlie 

7 Mil 1to< 
LILLE 

trnat : 

le : 

* resit : 

qne   : 

rieur par^n 

d. i, g,rdc ,tssa tTC:,„eoB."!d"'"e 

Journal . Le Journal de Caen 
Date : 6 WAI noe 
Adresse : CAEN 
Signe'  : 

Kleine Presse 
Frankfurt a. W. 

mm* 

I Li inusique militalrc Hin6rica<ne 

((^nujto) 
t-Lazare, 

r 
v 
n 

La musique mililaire americaine ((Jjjojjs^) 
est arrivee, jcudi, a la f;are Saint-Lazare, 
venant du Havre. Kile se compose de soixaute 
musiciens, clioisis parmi les meilleurs ins- 
trumentisles des Elats-Ufiis, ce qui fait de 
cette musique une copie de noire musique de 
la garde republicaine. 

L'unifonne du musicien americain est bleu 
fotice\ Des arabesques nolres sontappliqu^es 
sur le dolman. La casquette est la memo 
casquelte plate commune aux soldats des 

. Elats-Unis, avec ce mot: « Sousa », en lettres 
d'or, au-dessus de la visions. 

L'ecussou aox couleurs amdricaines est 
brode sur lecoldu dolman ainsi quesurla. 
casquette. L 

La musique inilitaiie joucra pour !a pre-1 
miere fois aujourd'lmi somedi, a l'inaugura-| 
tiou tlu palais a  > Elats-Unis. 

v * gott^«<£nit«r^t Set ben toon fruit, IWttoodj, Hi tin. 
mmm tsonntog tier ouf bem MuSfienunaSploh an bet Hfotfl. 
I)Qu3flra§e floftfinbenbeB goncetien ber ametifanifAen awtlitat. 
fapefle Sou o ift ti ffit biejeniaen iBefutfiet, bte «|ctoitle ahahe 
iU 7*" t"t

,|e? "ft 2'J unb 4 ** 3« ^6« toflnfdjen, empfefclenl. 
teettb, bak fte bieSitteU fdjon am lag botbec aufbemauS.' 
v^^^mUmm.   SJer anbtang an ben ffaffe., mttb cor. 
au8|tdjiUtd) toicbet febt fhuf fein unb ti ift nut *if 
Snaafil teferoirtet SBldhe nr .t.c._    — ■ 
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'sSsr^^4tsg^iBfn *%««. ,^ 
twenty thousand men. He mareh^d .^ Th"60' York with 
Then marcherl them down aMin • M \bf ** of tn« Ml. 
Arcadia; c) Nigger in the wood nito^Thl?0 ^ b5rn » 
MephostopnlM (Boito); Cornet JSto al?- nigbt ot S*ba. 
M. Walter, B. Hoireni rp«»i!«\ „ s«>«venir of Nanlaa 
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nado (Gotuchalk)' i IM,l",
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LA V/JS PARISIENNE 

EXOTISME MUSICAL 
• — 

La« Sousa »  est a  Paris,   et  commence a 
ionrimmmmmkir* concerts, dont lc Gil mas 
i reproduit hicr lc premier programme. Cu- 
fieux surtout par le talent special et la compo- 
sition de l'orchestrc oil les clarinettes et lea 
cuivres deploient une puissance inusitce; quant 
aux morceaux en cux-memes, ils sont choisis 
avec l'eclcctisme lc plus evident. La musique 
personnclle de M. Sousa, dont les WOfhtng- 
tonPost ont fait et feront longtemps la joie 
des soupeurs parisiens, nest quo trcs discrcte- 
ment representce. , 

De tous temps, Paris a aime les orchestrcs 
exotiques. Je nc parie pas des grands courants 
d'influences artistiqucs, italionne ou allemanclc 
qui ont agi successivement sur le gout traneais, 
maisseulemcntdes modes qui ont intluc sur la 
musique qu'on cntend a table, au bal ou au 
music-hall. . 

Comptons bien. Nous   avons  cu, sous lc se- 
cond empire,   les   musiciens   polonais   ou du 
moins costumes comme tels,  et les musiciens 
allemands, hanovriens de preference,   les  pre- 
miers dans   les bouis-bouis,   les seconds dans 
les guinguettcs de province. _ 

Les orchestrcs napolitains qui louaicnt quel- 
quefois en conscience Santa Lucia, mais sou- 
vent aussi quelquc honncte lantaisie sur lc 
Postilion de Longjumea-lt, ont eu et ont en- 
core leur petit succes. Mais l'avenemont tnom- 
phal des Tsiganes a noye dans son rayonnc- 
ment tous leurs predecesscurs. Lft-ce lc genie 
des mencstrcls de h Puzta, cst-cc le prestige 
de leurs accroehe-cocurs huileux ou de la vestc 
succinctc qui laissc admirer leurs reins? lou- 
jours est-il que les disciples de Boldi ne con- 
naissent pas de cruelles, et quit a appartcnu a 
Tun d'eux RigO, d'etonncr I'Europe par la plus 8 

colossalc aventurc que  jamais  ait reve'e l'ima» 
gination d'un romancier en dclire. 

11 ne faut pas eonfondre les lautars roumains 
avec les tsiganes : les sujets de Carmen Sylva 
ne se differencient pas seulement des compa- 
triotes de Rigo par leurs origines ; la musique 
qu'ils jouent e.st moins hystcriquement frene- 
tique que la leur, elle est plutot douce ct voi- 
lee; ils ne font pas entendre les arpeges einou- 
vants du tympanum, moyen d'expression tres 
efficace, mais monotone : ils les remplacent par 
des bois aux sonorites alanguies et flutces* 
comme celles du vent dans les roseaux. 

Paris a eu la visite, suceessivcincnt, de la 
premiere musique militaire russe, cel!e du re- 
giment Preobrajenski, et dune troupe dc chan- 
teurs et de chanteuses russcs qui so lit en- 
tendre dans deux music-halls. Sur les Preo- 
brajenski, la presse a donne autrefois des infor- 
matioas aisez detaillces, et d'aillesrs l'artqu'ils 
representent est sensiblement celui que notre 
brave musique de la garde republicaine sert 
honnCtement depuis 1'epoque oil Paulus la ce- 
lebra comme la grandc favorite des concerts 
populaires. Quant aux chanteurs russes, ils ont 
fait entendre de curieuses voix dc basses pro- 
fondes comme des pedales d'orgue. Seulement, 
pourquoi y avait-il parmi eux tant d'ltaliens? 

Nous avons eu les joueurs de banjoo, qui 
savaient tirer de cet instrument kankee des 
effets _ presque comparables a ccux de la voix 
humaine. 

Le banjoo, quoiquc americain, fait fureur 
4 Londres ; on en joue dans toutcs les tavernes 
ou vont s'alcooliser pele-mele les lords ct les 
palefreniers. 

Au cafe concert on chante la chanson hispana 
montmartroise, tandis que dans les lvstaurants 
de nuit on entend vibre» et grinccr les melodies 
americaines alternant avec les valses viennoi- 
ses. La race anglo-saxonne, decidement, nous 
envahit, meme musicalement. Elle a commence 
avec Tararaboum, elle continue avec Was- 
hington-Post-, la « Sousa » vient done en pays 
a demi conquis. 

Et cependant la musique gaie, la musique a 
chanter, a boire.a aimer, abonde dans la vieille 
France, pays des rondes, des noiils, des villa- 
nelles, et je ne sache pas qu'a la Grange aux 
Beiges, les mousquctaires du roi, en courti- 
sant Margot, aient f-edonne autrc chose qua 
des chansons   extremement   eaulnicoc- 
V,/v 

Journal , 

Date   : 

Adresse 

Signi : 
/ o~i> 

LEjaiiMM 

9 MM   1SO0 

f iff 

>usa-Baad » 
A 1'esplanade" des UrTUides, la musisrut 

?$i&\m£?*'cet aprt-midi' * 

nai:      La Lanterne 

 9 MAI ffOtf 
sse 

r 

18, Rue Richer PAI1IS 

1 
mer aTpaviflon de l'F*Wi.«lia"Cntendire ,ld«8- Lw commisL wpin^de d«« '"va- 

. La musique duKrflmine"t.aacon<»«,».i 
•, Jouw au ^SdSro^S' ^' i0,oe t0"s Jasi 

 LE F1GABQ  

'&   MAI 1900 

) »1 
■ H s « 
1 a u 
■ 3 

O 

1 •—i 

(A 
<U 

1 1/1 
■ 3 
► O 

1 u 

c 3 
O 

Journal :  UB  ClHuTiBf 

Date : Q    MAI    1900 

Adresse :  - — — • 

Signi 

Journal 

Date : 

Adresse 

Signi : 

M, &VM URQW&r-26 

«* !■ premier Z,Le 1 ?et^5^e 

»PP»quee. 'e.arabe8qaeaa
D
ro/r

9e.d0,B,an 80°« 
... • f      nai 

)e. 

1 ntl 

"I ;5 francs. 

Cotton (S0j^a\ 

Adresse 

Signi puu   UUlU 

Journal 

Date : 

Adresse 

Signi : 

rf MAI  ilK)0 

u 
s 

JLa musique cm6ricaizie. «**' 
La musique amdricainc de M^,^olin Philip 

»ne  eclto  apnJs-midi, it Sn:"'Iji, au 
tiosqlic dc  l'EsnlanadQ des Invalidcs, un con- 
cert avec lc programme suivant: 

Ouverlurc Agonies of Tantalus, Stippe; Suite 
Three quotations, Sousa; <i) There onco was a 
Duke of York with twenty thousand men. lie 
marched to the lop of the hill. Then marched 
them clown again; b) I too was born in Arca- 
dia ; c) Nigger in the wood pile; The night of 
Saba, Mephostophles, Boito; Cornet solo Sou- 
venir of Naples, M. Walter, D. Rogers, Rogers; 
Scenes historic:.! Shcridans ride, Sousa; Valsc 
Kspana, Waldleufcl : - a) Pasquinade, Gotl- 
BChalk; b) March. Manhattan Beach, Sousa.; 
Sounds from Sunny Southland, Reeves. >-■ 

<a« ?K 
AV?E- ~ Par le Paquebot de bouthampton est arrive, un graupe de 

souante cinq musiciens, sous la direc- 
tion de M. John P^jftSmisa.Cesartistes 
qui ont pns le tram IWff'Paris, appar- 
tiennent a une musique militaire ame- 
ncaine, qui doit prendre part a l'inau- 
guration du palais des Etats Unis. Ils 
portent un dolman bleu fonc«, rebaasse 
de soutaches noires et orne au collet de 
lecusson U.S.; a la casquette plate 
figure en ettres d'or le nom c Sousa ». 
uettei phalange donnera plusieurs se- 
ries de concerts a l'esplanadedes Inva- 
hdes et au Champ-de-Mars. 
H0t

ei, j»ui,rTet? f6t? de 1'independance des Etats-Unis, elle prendra part aux 
fetes qui seront donnees pour Tinaueu- 
ration du monument Lafayette dans 
les jardinsdu Louvre. 

De Paris, les musiciens iront visiter 
bruxelles et les principales ville d'All 
magne. 
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follows : Ouverture " Zampa "(Herold'I • Ex- 
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«5v.Air8T,and Va»ation8 " (Sexton): ValYe 
*™e   £lue   Dai>ube"    (Strauss);   «TC 
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£A VIE PARISIENXB 

EXOTXSME MUSICAL 

La« Sousa » est 4 Paris, et commence a 
lonfMtmtmmmlttnt concerts, dont lc GUI Bias 
i reproduit hicr le premier programme Cu- 

ff ieux surtout par le talent special ct la compo- 
sition dc l'orchcstrc oil les clarincttes et lea 
cuivres deploient uac puissance inusilee; quant 
aux morceaux en cux-memes, ils sont choisis 
avec l'eclcctisme lc plus evident. La musique 
personnelle de M. Sousa, dont les Washinr)- 
lonPost ont fait ct feront longtemps la IOIC 
des soupeurs parisiens, n'est quc tres discrete- 
ment representee. 

Dc tous temps, Paris a aimc les orchestrcs r 
exotiques. Jc ric park pas des grands eourants 
d'influenccs artistiqucs, italietinc ou allemande 
qui ont agi successivement BUT le gout trancais, 
mais seuLmi ntdes modes qui ont influe sur la 
musique qu'or. intend a table, au bal ou au 
music-hall. 

Comptons bicn. Nous   avons  eu, sous lc se- 
cond  empire,   les   musieiens   polonais   ou du 
moins costumes  commc tcls,   ct les musicicns 
allemands, hanovriens de preference,   les pre- 
miers dans   les bouis-bouis,   les seconds dans 
les guinguettcs de province. 

Les orchestrcs napolitains qui jouaient qucl- 
quefois en conscience Santa Lucia, mais sou- 
vent aussi quelquc honnetc tantaisie sur lc 
Postilion de Longjumrau, ont eu et ont en- 
core leur petit succes. Mais l'avenement triom- 
phal des Tsigancs a noye dans son rayonnc- 
ment tous leurs predecesseurs. Lst-ee le genie 
des mencstrels de k Fuzta, est-cc le prestige 
de leurs accrochc-c<curs huileux ou de la veste 
succinctc qui laissc admirer leurs reins i lou- 
jours est-il que les disciples dc Boldi ne con- 
naissent pas de cruelles, ct qu'il a appartcnii a 
Tun d'eux Rigo, d'etonner ."Europe par la plus 

colossalc aventure quc jaraais ait revce 1 ima- 
gination d'un romancier en delire. 

II ne faut pas confondre les lautars roumains 
avec les isiganes : les sujets de Carmen Sylva 
ne se differencient pas seulement des compa- 
triotes de Rigo par leurs origines ; la musique 
qu'ils jouent est moins hysti-riquement frenc— 
tique que la leur, elle est plutot douce ct voi- 
lee; ils ne font pas entendre les arpeges cmou- 
vants du tympanum, moyen d'expres»ion tres 
efficace, mais monotone : ils les rcmplaccnt par 
des bois aux sonorites alanguies et flutees, 
commc celles du vent dans les roseaux. 

Paris a eu la visite, successivement, dc la 
premiere musique militaire russc, celle du re- 
giment Prcobrajenski. et dune troupe de clian- 
teurs et de chanteuses russcs qui se lit en- 
tendre dans deux music-halls. Sur les Preo- 
brajenski, la presse a donne autrefois des infor- 
mations a^sez detaillees, et d'aillears fartqu'ils 
representent est sensiblement eclui que notre 
brave musique de la garde republicaine sert 
honnetement depuis l'epoque oil Paulus la ce- 
lebra comme la grandc favorite des concerts 
populaires. Quant aux chanteurs ru-=ses, ils ont 
fait entendre de curicuses voix dc basses pro- 
fondes comme des pedales d'orgue. Seulement, 
pourquoi y avait-il parmi eux tant d'ltaliens? 

Nous avons eu les joueurs de Imnjoo, qui 
savaient tirer de cet instrument kankec des 
effets _ presque comparablcs a ceux de la voix 
humaine. 

Le banjoo, quoique americain, fait fureur 
a Londres ; on en joue dans toutes les tavernes 
ou vont s'alcooliser pcle-mcle les lords et les 
palefreniers. 

Au cafe concert on chante la chanson hispana 
montmartroise, tandis que dans les icstaurants 
de nuit on entend vibre* et grincer les melodies 
americaines alternant avec les valses viennoi-> 
ses. La race anglo-saxonne, decidement, nous 
envahit, meme musicalement. Elle a commence 
avec Tararaboum, elle continue avec Was- 
hingtqti'Post-, la « Sousa » vient done en pays 
a demi conquis. 

Et cependant la musique gaie, la musique a 
chanter, a boire.a aimer, abondc dans la vieille 
France, pays des rondes, des noels, des villa- 
nelles, et je ne sache pas qu'a la Grange aux 
Beiges, les mousquctaires du roi, en courti- 
sant Margot, aient f-cdonne autre chose que 
des chansons extremement gauloises ou fau« 
bouriennes. 

Si nous laisions un peu de nationalisme eu 
musique, pendant que nous y sommes? 
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Va, musique amezicaiae. -a*- 
La musique am<5ricaine de M, .Julm PliUip 

f^ousa uWnft cclle aprxs-midi, a 3 h. 'Tj2, an 
Riosquc tic IKsplanailc des Invalidcs, un con- 
cert avec lc programme suivant: 

Ouverlurc Agonies of Tantalus, Suppe; Suite 
Three quotations, Sousa; a) There once was a 
Duke of York with twenty thousand men. lie 
marched to the lop of the hill. Then marched 
them down again; b) I too was born in AlC8r 
<M«; c) Nigger in the wood pile; The night of 
Sana, Mephostophles, Roito; Cornet solo Sou- 
venir of Naples, M. Walter, B. Rogers, Rogers; 
.Scenes historical Shcridans ride, Sousa; Valsc 
Kspana, Waldlcufcl: - a) Pasquinade, Gotl- 
Kchalk; b) March. Manhattan Beach, Sou6a L» 
Sounds from Sunny Southland, Reeves. 3 

•mmm 

<j£h?kVf*m ~Z Par ,e Paquebot de 

guration du palafs des Slats Unis I°s 
portent an dolman bleo fonc«, rthaossi 

lecusbon U. 8.; 4 |a casquette Dlate 
?fS«enehn ellres d'or le nom « SiosaT 
Gette phalange donnera plusieurs se- 

( neS de concerts a 1'esplankdedes Inva- 
Iides et au Ghamp-de-&ars. 

s' d«^EhJtiiSfJ.ftlf, de ''^^Pendance 
'« 2£o     ■ts_Un,s* el,e Prendra part aux 

2«I quJ serontdonnees pour Hnaugu- 
ration du monument Lafayette dans 
les jardinsdu Louvre. 

De Paris, les musiciens iront visitor 
Bruxelles et les principales ville d'All 
magne. 
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PARIS 
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*      J7* IftW^'flue milittire amerieaine e 
fit amv?€-arant-hiCT a Paris, maT*- 

!**"£% Wnque, 1 equivalent, dc cdle de 

Elle est compcsce de soixante-cinq musi- 
aeris portant l'onifonne. 

Le commissariat des   Etats-Unis avail fait 
i p^parer am musiciens des chambres daas les 

[ hotels voisins de l'Exposition. 11s s'y sont di- ; 
rectemcnt rendus. 

E«  attendant   Inauguration   da   pavilion |r 
e des Etats-Unis, annoncee poor le 12 mai, les I 
>! musiciens   de l'orchestre amrricain,  sous la j 

direction de John Philip Sousa, leur chef, don- 
nerdnt cet apres-midi, a 3 heures i/a, devant 
le Palais des Beaux-Arts, leur premier con- 
cert. r 

Void leur programme : 
. -    Star Spanfrled Banner — Marseillaise 
1 Overture, William Tell    Rossini 
X Melodies from the bride Elect    Sousa 
3 Cornet Solo.rAe Bride of the Waves  CJarke 

(M. Herbert L. Clarke) 
* Excerpts from Lohengrin  
5 Valse, Ball Scenes...  

(?) Narcissus, from Water Scenes.. 
(0) March The Stars and Strirjcs for 
eoerf ,  

T Tarentella del Belphegor....7.7.7.7 
■ Songs of the Xorth and South    oeauji     1 

C'est' la premiere fois que cesexcellents mu-1 
siciens se font entendre m Europe. J\ 

■a 

t. 

Wapner J 
Cza I.ulka I 
Nevin      I 

Sousa I 
Albert I 
Bendix    | 

mrnal :  Le   Petit   GciltlV 
ate:     _ 5    MAI   1900 
iresse : LIMOGES 

■gni   : 

B0S1QHE ■lEIHCHWE 

I "T* ot.a" Champ <la Mars. 
tttfca.ip«nftL,a,I,U8k

f
u<! Pr*ndrapart aax 

iment de LafayeUe daus le* jardius da 

ieaatKir01 orch?s.tre *e rendraa Bruxel- 

efrfS E,K?e Cr V°yaSe que CtfS ,"u^«« 
Souhditoab-leur la bienvenoe. / 

9m *tt 9mtntt 

zKltrt  Screen   Mr   RaatelM^ .     ■» — 

f «■*.   brie g!rf-f^T-^'J."
,^,3e»'taiaBB |at 

lateral   awr*,, afat raffariZT   iJ^   ■'*• 

^J^Tfta? JSSBJ" *** 

kiataTSSJ   "* *" ****** ■•• t-roac 
totssi i:z:: ^S"w .■—•»« 

* *Em* ii5 mi   JJa'aSf-' ^5 ■■*«■■■*> 
ttt2**J*>9** »«f« «8efr|J     K 

■Be a ieto«ain H»       "* " "**' a*«t * ■«•« 

e»* lct,«t «Br 11 af|H ™ *»»*8HS»»e».ete. 
H«.r naffataV «« ul"^ -r1*!,""' »"'«• 
*«fr .B» ri.f SaVTS^5Lf ^fcB ~a,,f &« 

I Programme: _jm.irfl|iBeriioi).-2.Krst 
L 1 1. Overture gf^Sfrtjff^^&*»• •*« 
, UUw^Wg-gJ-^t coroet Mlo The 
J   tact   Afaiw«,(PttC,c,,,V;    H*rbert L. Clarke.— 

9    \ 5. Excerpw te C^*« A.*»m   6)'March rt« L»- 

I    ^iSlcSM^rs).       .. -V 

' ^v5?!?!7°U^?,?'hier' P0"1, 'Exposition. Ttemps clairet fxais, avec quelqUes Qua 
ges sans pluie. 

^ ^* To^le l681 port^e surtout vers les 
palais des Beaux-Arts et les  grandes 

.serres ou TexposiUon des OeursiSSb 
grande attraction da jour. 

A. cfite, dans la rue de Paris, les na 
™%? *» gW» ^eatres ailaient le^r 
train malgre le va-et-vient des camions 
quide temps en temps, jetaient la per- 
turbation dans les rangs des spectateurs 
Et comme lun deux sen pfiuSS^n* 
peu bruyamment: F   *       vn 

— Xe vous fachez pas, mesdames et 
messieurs, dit un orateur dont le boni- 
ment amusait la loule. Des camions dans 
une Exposiuon. ce n*est pas un snecS! 
c e orlinaire, etnousn en jouiroasKt 
etne plus tres longtemps iSO^T? P6UU 

Et tout lemondedapplaudir. 

Pas une chaise vacante autour du 
kiosque ou Oottaient les drapeauVamtfr? 
W et gros succes, SK^IS 
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tgmi 

*e: 

iresse 

p*TK1E 
MM l*» 

Th'' programme of the concert to lir 
ajven -f.t i\tr K^planadp «!c^ lnvali«lc> at 
3.3(1 this afternoon bv Sousa*s l>aml i^: 

<_    -|".i^«   Hlialli   1:1 J;~ «l; " !..••• 
»     .> Ihinl art "H-IK n" Pwviiu 

»   I   niri  «r*v -Tli- Wliirl»-;n.S.'" i-v  Mr. 
HrH--rt  I.   Uatkr  

5. Euwpl».   ""la   l"sc«> "    ---  -  
ft HI.  Mr).  •"\Vhi*i'"~rii'»  Lt»Tf»""  

<!•» lUn-ii. "TV" Uhrrt; IHI" 

•   M 

tl I s 
: a I 
* « 

IJECIJJLI 9 
1 4 MAI I9U0 

Journal : 

Date : 

Adresse :  

Signi  : 

liftlrlMat 

La masiqoe amerieaine Jf 
masiqoe amerieainr, diri^ee par MaaSttAtta^ 
leoetapres-midi a. 3h. 1/^ an ki 
>lanade des Invalides, ua concert avec lapro- 

auivants 
PhePromised Brida (PaaekieUi); Sccaeade 

■ticaaa (Maacagjai); Idyl, la a clack state 
kaaaa solo. The Blae-Batti (PryeO;  Seeaes 

> Cam Mis Oeaai); (a) Idyl. Ckristaua 1Mb CSmithK 
' , Toe Warn aed Strifes forever (Sean); OaUa- 

• af tea Cattoa pickets way dawa Soath 

aaa8iqae  amerieaine donnera an concert 
iaa mardi dans la soiree avant da partir poor 

'lea et 1'Allemagne. 
•0 retrouvera parmi nous le 3 juillet, 4 la 
de la fete nationale des Etats-Uais. La a 

; an grand concert sera donnd an Palais da 

A ueh hearea et dci 
iscaia joaera41( 
grai 

os»°V22B^fla|vt'* W^^J-^fcearate 
I        " ~'J'  ~ 

aBk^!»raBSs).'—v 

1 :oat , „_   ., 
•wJs1- Ametkaa Airs 
31- Simi — Variatioas (Sextc 

- 4- Valse, The BiuT 

I-a Ghronique 
10 MAI 1800 

BRUXELLES 

If***   ~ *• »)■••*•«* BIIU (GUtef', ») March] 
fpSLSf" <So*^~ * «■ B' A3S3 fPaeiaer>. 

Journal : 

Date : 
L'ECLAZS 

1 0    MAI 1900 

"""Id, FArmrva 
Signi : WTNT2LABTRB 

'La asaaiqua americaioa 
liqae amerieaine de ^L.&llHp ***"■— cet 
* a 3 h. 30 an conccrl^I'llBnioe do 

i-das InvaJidcs.avec le programme sai- 

ettojeudi.. ,   —    „ 
8h j2dasoir. 

Toot Bruxelles voudra entaadra cette eelebre 
 «-■ !■!■■ »ni K'ASI fait aoplaudir dans 

The DniIv Messenger 
tO MAI 1800 

esse :   167. me Saint-Honore       PARIS 

^g^gj™ ofth. concert JbT 
U>e ".THw it__-'..    °n tba Kiosk 

eriioai •   "VfrZFn'   ■?■■■ Oarafval" 

Ji): Cornet Solofaf,*nJ^*F1jFao' 
Laagmle" tAnrtr««v T7' V .^etrPt« from 

-tCluuv-'Yudara?7 Epiao<to» "Carteri 

IBmaJESPZVL^**.    -The • W I lanaa--* c<Lov# 

~3bi i 
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Journal: Le Figaro 
Date 

Adresse 

Signe 

■•*•• ira rFcro  
26, Rue Drouot p.vniS 

«t««Sr^^^ 
Iit£?5J"i"?q'?■•" *?, Pr«mi*™ musique mi- 
E™H e • Ara*n<lue> 1'^quivalente de celle de 
to garde republicans en France. 

Elle  est composee de soixante-cinq musi- 
cxens portant l'uniforme. 

** commissariat des Etats-Unis .avait fait 
P*7Parer aux musiciens des chambres dans les 

I hotels voisins de l'Exposition. Ils s'y sont di- 
fectement rendus. 

En attendant Inauguration du pavilion 
« de* Etats-Unis, annoncee pour le 12 mai, les 

>: musieiens de l'orchestre americain, sous la 
direction de John Philip Sousa, leur chef, don- 
neront cet apres-midi, a 3 heures 1/3, devant 
le Palais des Beaux-Arts, leur premier con- 
cert. 

Voici leur programme : 
Star Spangled Banner — Marseillaise 

1 Overture, )Villian> Tell  Rossini 
2 Melodies from the Bride Elect  Sousa 
3 /M™,?* Solo.TAc Bride of the Waves Clarke 

(M. Herbert L. Clarke) 
4 Excerpts from Lohengrin  Wagner 
5 Valse, Ball Scenes  Czi bulka 

Ytl C.arcissus^ {vom Water Scenes.. Nevin 
(0) March The Stars and Stripes for 
&P€v'  RAIMA 

| Tarentella del B'clphegor..'.'.7.7.7.7 Albert 
• Songs of the North and South  Bendix 

C'est'la premiere fois que cesexcellents mu-i 
sicitns se font entendre en Europe. 

©•n brt ftertfer 28ettouef»enM«fl. 

nut 79,221, »r||" « refln7te Kb t% » '!!  Wo,,a« 

»al Circular be* KfRJlmiftft&&i. *onb,   toel&ti ben fflnaft.n.™- *»»"tr| SKiff*. 

fid, oud) fold)*      St Vrl  £i*if r'i'if nf,eDt,, 

ben -Bfttluea A» S",tn! »J/,<*eJProbuc,e <» 

wdB KfeSr- S was 

at «■»....   .".A ®.flfrn   tour'be  in  0fr 

mrnal 

ate 

dresse 

gni   : 

Le Petit Centre 

 5   MAI  1900 
LIMOGES 

I 
•    L» +J'"Ulet, la niusiqiK! prendra Dart an* 
jgM"**" Pour Luug,5aUoJd,  mi 

l..Df»KS'ret 0l*che«t',e so rendra a Bruxel- 

rfPKff" P»,nc«Pales vil!o« <!,• rAllfiirimrne. 
, M^ fefro'pTr V°W «"' —Sciens 
P^Sbuhuitoijs-leur la bienvenu*. 

fdjiDebifcoe !Bnt>irrn» t 1 f?ue b,fl   Notion!   ber 

niiffar   6d)ft iSeifti R'i 'v6ne,i, b'r ®«"«olcom- 

«Ue »inroiiim«i.RIl **' ab"f|ew«ben 

W«  Wtert.£i.H^"l,?r"»«n« Jtallt Nell 

bet 

UJ nui 

rfe 

ireije 

P A T R 1 E 
N\Al 1900 

1 L 
-•■ ;. 
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Date 

P        Adresse 

Journal 
h'ECLAHt 

14 MAI 1900 

Si gni 
10, FA A / MARTRE 

J La musique amerieaine . ^^ 
musique am<iricaine, dirigee par l^Soiyji^ 

de cet apres-midi 4 3 h. 1/2,  au kiosqW^ro^ 
>lanade des Invalides, uu concert aveo lopro- 
»ime euivaut) 

rLDre, Pile Promised Bride (Ponchielli); Scones do 
imm .Rasticaaa (Mascagni); Idyl, In a clock store 
;   Trombone »olo, The Blue-Bells (Pryor);   Scenes 

II 
1* «a»rf»Un(Soa«); (a) Idyl, Christ mas Bolls (Smith); 
'~fkf TBe S»a<s And Stripes forever (Sousa); Collo- 

Mogsef the Cotton -pickers way dewn South 

musique americaine donnera un concert 
lieu mardi dans la soiree avant do partir pour 

elles ct l'AUemagne. 
I to retrouvera parmi nousle 3 juillet, a la 

n« de la fete nationale des Etats-Unis. Lo 4 
jet, un grand concert sera donne au Palais du 
fc-dero. 

Le eoaoert de l'apre3*midi '     * 
Atiois heures et demie, l'orchestrc ame- 

ncain joueraal'esplaaade des Invalides. Pro- 
gramme: 

1. Ouverture do Kampa (Herold).—2 Excernts 
irom Tannhaiiser (WSgner). - 3. EufhonKd 
solo American Airs and Variations (Sexton) J 
M. Suuone Mantis. - 4. Valse, The Blue Da# 
*.„b«i>(8tr*«U8s-iT5i P^^ques scenes (MasI 
Ifl&tZ&fltSfri* "MyWIW); 6) March! 
'p°8m °W0B <8ous>)- ~ '• On  the Plantation^ 

;, EVEVWVor;^ 
lb 

'•j****-"-      '      .;,   •l'orchestrc americain se 

^ BSW(fe^?^Epi80de ^ ;     JgJJrieiCAarje (Luders).        .. 
j    Brmnejournf*, hier, pour Imposition. 
. Jemps clairet frais, avec quelqUes nua 
ges sans pluie. n    n        "• 
«ofa

a ^i116 »est porWe surtout vers les 
palais des Beaux-Arts et  les  grandes 

' f-rei °ll ^Positio° des fleurs etait l| grande attraction du jour. 
A c6t6, dans la rue de Paris, les Da, 

'rades des petite theatres allaient iff 
™,n^algr<5 ,e va-et'Vient des camions 
qui.de temps en temps, jetaient la ner- 
turbation dans les .range des spectateS?s 
Et comme Tun d'eux e'en plaignait in peu bruyamment: *"<"&naii un 

— Ne vous fdchez pas, mesdamp« *f 
messieurs, dit un orateur' SSRB5&S 
rnenumusa.t la foule. Descamiooe dans 
une Exposition, ce n'est pas uQ sneoS! 
c e orl.naire, etnousn'en jouirons Deilu 
etre plus tres longtemps !... uuonsPeut' 

Et tout le monde d'applaudir 

n2!? un.e„chaise   vacanto  autour du 
ca^?Uee?Ui°ttaienVes dr^"*%$ cams, et gros succes, comme tons li 

fr 

W 

I 
■oumai: The New-York Herald 

>"« •    I ~-.;fr 
rfrcjse :   49, avenue de  l'Opfira PA III i 

igni 

The   programme  of  the 
given mi the Esplanade <I( 
.'!..".(! t his afternoon by Sun 

1 (>\ crluM'  *••  "i! -in 111   C;i7 
2 "I'irsi   Hunxarlnn 

miai 
lilmpwid) 

concert to 
is Invalides 

">and is: 
 Be 

K'umle tlilrd ad "Mmion" Pi 
Cumet -. Ui, "The Wlilrlwiml,"  by Mr. 
Herbert   I.   1 larke .'  
KxcerpU,   "IJI  Clgale"  
id.  Id3*l,  "Wlil»iierini{  Leaves"  

(lie Mliertj  BBU"  
m ile, "Ounti-r'a IJISI  I'liarite' 

■rib 

ii.) Man 
Milil.m C|l 

UI 
S 
ui z z 
o a 

Journal 

Date : 
L'ECLAIB 

1 O    MAI 1900 

Signi : mWMlRTBJS 

ioiai.. 
La musique americaine 

«4.8Vtf 1 

Journal 

Date : 

Adresse 

Signe" : 

Ghroniq ue La 
10 MA! 18*00 

BRUXELLES 

—JohnPhiliDugyiJilgflui se trouve actuellement, 
avec ses musiciensnnraris, ou ll obtient le plus 
grand succes, se prepare a venir a Brnxelles. La 
aerie des treis concerts qu'il se propose de donner 
k Bruxelles aura lieu, a l'Alhambra, aux dates 
suivantes : Le mercredi 16 mai, a 6 h. 1/2 du soir, 
e.t I? jeudi 17 mai, a 2 heures de l'apres-midi et « 
8 h. 1/2 du soir. 

Tout Bruxelles voudra entendre cette celebre 
phalange americsino qui s'est fait applaudir dans 
plus de cinq cents villes des Etats-Unis et du Ca- gl 
nada et qui se prepare I taire une tour nee artis- 
tique en Europe en eommeneant par Paris, Bru- 
xelles, Li6ge et Berlin. * 

On peut retenir ses places, des i present, auj £ 
bureau de location du theatre de l'Alhambra.       | E 

La musique amiricaine  de ^C£nusa, donne, 
ellc apres-midi, atrois heures trcfue, un con- 

|ert au Kiosquc de 1'Esplanade des Invalides. 

lOSique americaine do M. Sousa dnnna ce( 
Hidi *, 3 h. 30 un concerl^M11*!^!!© do> 
aade dee Invalides.aveclo programme sui- 

1 Aaapa (Herold);  2. Extracts from  Tana 
" ; 8. Buphonium solo, American airi an< 
—i Mantia (Sexton); 4. Valae The Bl 

9.   Picturesque scenes (Masses 
<6HI«);b) March Kiag Cotion (800 

ie time and 
fc«e»): 1^ 

aoio; 

lew 

» let the 
*e"tiTalM 

'»"Air and 
"The, 

latep. «•• 
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«Brni«'i Bra.n<l  succ/lj!< s«   prepare  a   \enir a 
• \ron„'les- La s^ric des trois concerts qu'iJ sc 

Aft a  K   e doi'ner a Bruxelles   aura lieu a 
•« m«i  ? a,u (,atcs s««vantes : le mercreJi 

7 n, • x    8 '/2 heur2s (i"   soir, et )e  jeudi 
»»™w' a * heures de l'apifcs mhli et a 8 1/1 heu- 

*rnal '• 

if. 

iresse 

gni 

&whin* 

//   N\M *90° 

Les attractions      —«—■ 
•WTtjS£!! .22 a {m *»ucoiip de musi- 

Us VLrvjsssr1^^*™- 
fcdapiff ml"ape de la rein* ^e njaTStkHeV^f^i^^oe^ 

,tf
c "OW1ID. 

• N)^pe,il ,,c^'i'- -ces places des a pr&enfc 
ai*v „,u a6 ,oca:ion du iWotre de rAlhambrn." 
<ni°_'aienes. — L'annonce des dertder-fg re.re- 

Wn<W .- .: A T I N 
Date   :             t 0   MAI l'JOO 

Adresse :    ,-,-.  - 

t; au Grand-Palais, e'est 
1 a Clannri lac,  <i,:«;t~    ■ 

1 

psmie. 
ma>,  a. kiresa. m m ** *lroi9 heure3et 

I ||lSa««nSe1nra«e( itaif *- 
ni). . . „•„.♦„« execute par M- Her* 
4. Solo de cornet a P»»n'"r"    * 
fertL. Clarke, »^«fwffan (Levy) • , 

lore).  - 

, — ■—„ulip uc „ 

rt aux InvSde? la S^ IeS visiUrs, 
fa « Sousa-Banri'»  . musMiu« americaine, 

«j*B£^'WUS&^les meilkure 

*£Td%£ "an 9f$f J^ft a dix *«■ 
le soin dWver lie nd'nfanterie est <*h» 
aux lnvalides        S prwuene™'s nocturnes 

a«:tiSeXaiSUDMS0Met,i0graJ?lli<»ue 
de Capenhague       P        "Mnsee national., 

Nos previsions eialent jufcta on ce fori 

3 

/ourna/ ; Lc   Huilical 

°* •     11 MAI iL&fl 
Adrrwe ;   142, Rue Montmartre PARIS 

CHRONIQUE 

IT/EXPOSITION 
Un pwpartout 

hiive2 I14oIeil> !es yisiteuro sont revenua 
grand*  1ExposU,on- <*  'animation etai? 

.La pluie de ces deux   jours derniers 
StJvice* ablm6 qUelques c"^"ias, a'renS 

.Sfi£a^CP™YM?« 'a refection et H-Ti   •   ""r™ 1'iovonue  la refei 
Uchevement de  oertaipas alUUfa .ii. 

' tussi r6vele les imperfections de quelque 
1 toilures, et enfin elle a fait grand bien aux 

jardins. A quelque ohose malheur eat bon. 
Beauooup de monde bier dans l'apres- 

midi a 1'exposiUcn d'hortiouliure. Fcula » 
TEsplftna^e des lnvalides ou laSDusa- 
Band. la musique americaine, a jou^W 
trois heurcs et demie a cinq heures. 

Le paviliondc Giece, qu'on pouvait deji 
visiter, aouvcrt definitivement ses portes. 
Son installalion est terminee. 

Petite inauguration aux lnvalides, o& 
MM. Beck et Woodward, commissaires ge- 
neraux des Elals-Unis, ontouvert les grou- 
pes 12 et 15 (ameublement et joaillerie). 
^[u pavilion d'Allemagne une douzaino 
de personnes, parmi lesquelles M. Houjon, 
les directeurs des musees du Louvre el de 
Versailles, et» quelques collectionneurs, 
avaient ete invites a visiter une collection 
d'aniformes militaires. 

Enfin, quand nous aurons dit qu'on a vu 
M. Millerand et Mme Millerand sur le trot- 
toir roulant.que lagrande-duchesse Helune 
de Russie, iille du grand-due Vladimir, a 
visile le3 palais des lnvalides, nous aurons 
termine lc bulletin de la journee. 

journal:    The Daily JMesseii^ei' 

Date : If    MAI     l$OQ - 
Adresse :   167, rue Saint-Honore       PARIS 

Signt  :   

wj the Fourth of JuJa^aousa^s band will 
live a grand concert on tneTTBBWe I'Opera. 
rbe American Section at the Exhibition will 
U Uluminated at nigbt.   It is thought that 

mult band  may  give a concert at tbe 
yi$MB the 14th inst. 

concerne les entries de mercredi qu 
bond, sont montees de trente mille, 
gnant le chiffre co<ruet de 105.000. 
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ale : 
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iL'tie : 

La Fronde 
U   MAI   18O0 

14, Rue Saint-Georges PARIS 

I      Hj«rLH«T8iq^es * Exposition'' 

I jggjgp le ^t3^xd,;n
avnSfdriC

s
;aaU 

^fittj^jOand. 
. Le soir, < 

3 
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Journal 

Date : 

Adresse 

Si gni : 

LE FIGARO 

11 KiM IZOQ 

2G, BU&BB9W& 26 

— Les concerts publics : 
A3 heures 1/3, concert de l'orchest™ am^ 

ncazn a l'esplanade des lnvalides **' 
Programme : 
Ouverture. Festival fLassen\ — Idvl /,» « n.-^ 

- Fantasy, My old Kentucky HomtMDali??   }* 
L'apres-midi, musique de la reine de Mada- 

gascar, sur la passerelle du Trocadero devant 
Jfi.BWorajBa,.|&.MadaM1,raK. 'a<5Vant- 

1 

1 / fra_ 
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Journal 

Date 

SOW 

11  MAI   l$OS): Date:       *• A    *»A-«-* "^  

94 

Journal 

Date   : /f     MAI  t'.)00 

\ H«sin*t> aMerlealae 

1  J:a mus
i
i(Iu«»mencaia.e   de aLSauaa. donna 

*>ert .« Mosque del'Esptanade deainvaliJle? 
t. UMv^tura -ftoman Gamaval fBerlinzi* * 

Writ Huegarioii nhapsodVc^t) f? Snata 
^1 ,'c.1 ,Mif on (Poccini); i Cornet solo The 
1A lur,wiod, hfr Herbert,. L. Clarke (Levvl- <* 
Kx^rpt* La' CiMle^Ajlflrae); « J) Idyl -Whk' 

na/ : 

ni 

Lc Voltaire 
11   MAI    KO0 

24, Rue Chauchat PARIS 

5U -so fait enS' d
tL

Ia ?«*^ du Kremlin 
8,"on russe du TSMH* 8 °.a Jours a 1'eSI 
certssont or&nLlZt™' d/s sdri^ de c?n- 

^ormatioas.        
rtVOas wdiquo  dans nos inl 

va idos, coil^&^t fait entendreaux 
1 Champ de M-Ex5 llWm?n* d'infanfeiS 

l»v;uiaos, celloTWNpiWi*.l ,ajl*entendreauv 

1 i 

Qitrnal : 

Me : 

\ dresse : 

iigni : 

L'Aurore 
11 MAI   l£u0 

142, Rue Montmartre PARIS 

Th^tees 
Jobn-Plnlipp^Dusa qui se Irouve aetuelk 

Paris avec ses nnHlSlens, oa il obtient le 
succes, se prepare a venir a Bruxelles. La s« 
trois concerts qu'il se propose de donner a Br 
aura lieu a l'Alhambra aux dates suivantes : 
credi 16 mai, a 8 h. 1/2 du soir, et le jeudi 17 
2 h. de l'apres-midi et a 8 h. I/a du soir. Ton 
xellns voudra entendre cette c6l*bre ph 
americaine. qui s'est fait applaudir dans plus 
yilles des Etats-Unis et du Canada et qui 8* p 
afaire une tournee artistique en Europe e 
mencant par Paris, Bruxelles, Liege et Berl 
peut retenir ses places des a presentjau bur 
location du theatre de l'Alhambra. 
,„^^.-Aj'   ♦hfiStrn   MoliJW> J«aMi6'.e«U/>Kf.<i   ..»j 

P: 
SZ 3 
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us i £w- 
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L'ECLAIB 
Journal :  

Date : -"W       MAI 1900 

Adresse 10* FAllVl lM 

Signi  : 

MUNTMAETBE 

lnvalides. la   m. oi" .„os^U(,dc iesph 
,  -donneraa 

---q«.JM.fflraa«ftiTS: 
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Voi 
*h. l/2de]'apr&;. 
ties   lnvalides, ja 
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1 *T IIIMM      B.JiT"'   IT se tr0uve actue'- 
»8fnt.'i 8ra,n'1  succ/s, s«   prepare  a  \enir a 

' Jironnc.^ La s6ric des tr0ls concerts qu'iJ sc 
"ifhamk de  donner a Bruxelles   aura lieu a 

•« m? 1 aiu c,atcs suivantes : le mercrcJi 
7 m.i'\. ? '/* heurss tiu   soir» et '«  jeudi 

Rsdu    •   neuresde 1'npiesmi^i et a 8 1/1 heu- 

iiIi>ulBruxeI,cs voudra entendre celte celeb, e i 
*?JanBe amencaine qui s'e?t t'A\ applau-Jir da^s ' 

,^cfeS50 villesdes ?tate-Unis et du Canad;., et 
« r»  Prepare a fair« une tournee arlistique en 
L\Ce.en commencant par Paris, ' 
&JB ct Berlin 

. Jrnpeut icti 
.£»*» de locauu.i u 

ai^'-alepies. — L'an 

gni 

Au 
ffue a 

Les attractions 

Bruxelles,. 

prt Peut icteiir fes places des a ,„,,,,. 
criLye location du theatre de l'lilliarnBrT 

nonce des derniem retire* 

rtagBtgm 
ambTa:    I 

Journal 

Date : 

Adresse 

MATIN 
10   MAI 1900 

a=i   -. 

3 Finale du troisieme aae ut- 

fS.I. de cornet. pW»°|£»f°" p'rM' """ 
irt L. Clarke, TOMS ffffll. (Wren). 

lers).   

^w-?-1* a fait beauconp de Musi- 

Iro ; au SLn lMrSSfelle du Trocad«- 

Ie 36» de IiKnem,iA a", Grand>Palai9, e'est 
rt aux InviSes la S"^6 les ^iUrs, 
•a « Sousa-Banrt',,   a m"s^u« americaine, 

re?"?4j£ "at ft'SSJM» d dix heu" 
5e soin dWve,"iia ~ ,nfante™ est echu 
aux InvaJSS Pr*raeneurs nocturnes 

w^iqu«,0^rVaiSUDa?fi0Me^0Sra*4li<Iue de Copenhague       P        "M^see national)) 
iX°s Pr6vi^ons etaicnt jusks em ce qui 

/ourna/ ; Lc   Radical 

o-*.'    1-i MAI ILOfl  

Adresse :    142, Rue Montmartre PARIS 

||    CHRONIOUE 

iL'EXPOSITION 
Un peupartout 

Avec Ie soleil, les visiteurs sont revenus 
grand?. ' Expos,lion- et   l'«imrtuJi8lB 

La pluie de ces deux   jours derniers 

Service1    lmC qUeIques cU°mias> "SS 
Elle a d'abord provoqud la refoalion At 

rachovement de  certain^ aiESS - 

' mussi revele les imperfections da quelque 
' loilures, et enfin elle a fait grand bien aux 

iardins. A quelque chose malheur est bon. 
Beauooup de monde bier dans l'apres- 

midi a 1'exposilicn d'honiouituio. Fcuin k 
l'Esplanade des lnvalides oil la^jSousa- 
Band. la musique americaine, a jou^W 
trois heurcrs et demie a cinq heures. 

Le pavilion de Giece, qu'on pouvait deja 
visiter, aouvert defmittvement ses portes. 
Son installation est terminee. 

Petite inauguration aux lnvalides, ou 
MM. Beck et Woodward, commissaires ge- 
nerauxdes Etats-Unis, ontouvert les grou- 
ped 12 et 15 (ameublement etjoaillerie). 
^u pavilion d'AUemagne une douzaino 
de personncs, parmi lesquelles M. Houjon, 
les directcurs des musees du Louvre et de 
Versailles, eU» quelques collectionneurs, 
avaient etc invites a visiter une collection 
3'uniformes militaires. 

Enfin, quand nous aurons dit qu'on a vu 
M. Ilillerand et Mme Millerand sur le trot- 
loir roulant.que lagrande-duchesse Helone 
de Russie, iille du grand-due Vladimir, a 
visile les palais des lnvalides, nous aurons 
termine lc bulletin de la journec. I 

journal:    The Daily Messenffer 

Pate:     If   MAJ    Ui)Q  
Adresse :   167, rue Saint-Honore       PARIS 

Signi  :  

Julj^SouBa^a band will Ontbc Fourth of 
oive a grand concert on  

| fpjio American Section at the Exhibition will 
be illuminated at night. It is thought that 
OAMa'l band   may  pive a concert at the 

y25?#» the 14th inst. ^ 

concerne lesentrdes de mercredi qu 
bond, sont months de trente mille, 
gnant Ie chiffre coquet de 105.000. 
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La Fronde 
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14, Rue Saint-Georges PARIS 

\   Grand Palais le 36- ef a,,J'?ndn ?I1C; au 

^AUiaJand. '        ux Jovalides  la "^fiaia^jand. 
Le soir, c 
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LE IIQAUU 

il MAI   leoo 
26, UUK' OKOCOT. 26 

— Les concerts publics : 
. A3 heures 1/3, concert de l'orchestr* am^ 

ncain a Tesplanade des lnvalides?       " am^* 
Programme : 
Ouverture,Festival fLassen\ -. idvt  T„ „ *■ * 

(Buccallosi). - a) Interniez7r. rltl , e
J?W»y 

(Macbeth)/ 6) Mirch RSLl» &£% 
- Fantasy, My old Kent^ff0iZ%^s^   . 

«r3pr6s"^idi' musique de la reine de Mada- I 
gascar,sur la passerelle du Trocad^rn Ju      I / fr« 

•t- 
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 1.1 MAI l£O0  

&Sn°h "88 tons   e^Pe du »*Uln 

Th(^4ti?es 
Jobn-Philipp1)g|jusa. qui se trouve actuellement 

Pans avec ses mllSRIens, ou il obtient le jrran 
succes, se prepare a venir a Bruxelles. La sfiiie de 
trois concerts qu'il se propose de donner a Bruxelie 
aura lieu a PAIhambra aux dates suivantes : le mei 
cr«di 16 mai, a 8 h. i/2 du soir, et lejeudi 17 mai 
2 h de 1'apres-midi et a 8 h. 1/8 du soir. Tout Bra- 
xellns   voudra   entendre   cette   ceMebre   phalange 
americaine. qui s'est fait applaudir dans plus de 50C 
yillea des Etats-Unis at du Canada et qui a* prepare 
afaire une tournee artistique en Europe en com! 
mencant par Paris, Bruxelles, Lidge et Berliu. OoJ 
peut retenir ses places des a presentlau bureau dj 
location du theatre de I'Alhambra. 
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\ N«sl4Me «MerlealHe 

■  U rnusiqu.ame*ricaite de aLSgu-ft, d(JBI}8 , 
l'-ette apres-midi, ft trois lieuresTrlffFun ™'' 
leert au Kiosque de 1'feplanadeleTKkTas. 
ir-^i ^W* *flom»* Gamaval (Berlioz); f 
Jmt ttuegar«on nbapsody (LUst) T FfekS 
W?A act Manon (Paccini); | S>rnet solo Th* 
JWnf 1 wind, Mr Ifcrbert,. L. QSUI(Leivi■ 5 
Kxe^pt* u- Gigaie^Aadraii? i Tfd& S&il" 

.~.Tf>«rAA 

Lc Voltaire 
11  MAI   UO0 

24, Rue Chauchat PARIS 

'6rc^^*,'- 

ffll« fail o„Si' "oa, W™ "" K'«""n 

InvaiWo,, ajMUjf f'ilcn.e„drePini 

-«*• irvrv    ('AMnillrv'"' _ -S 

uurnal : L'AlirorC 
>ate:      il    MAI     W0  
idresse ;   142, Rue Montmartre PARIS 

ugne ; 

i!"1?"' 4ft »grai-_. 

marclM)  <Sou8a):   Mi ol.l   K!\ ^ho ""•"'orate. 
*•***• (Dalbv) d  Kentucky House, fan- 
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Vossisclte ZeitiroS, Bnflu 

r~~ ^m ®flt*en *e& Steucn Fouifllicbeu Cveruttieater. rourben am 
I Sfonntna bie mit etniaet Spaiuiutig enuavteteu ®oufa<Jton)ecte 
I eroffnet.   lteber ben Siiifleutcn fertaittetr,  cafe « au8 Portugal 

fhimnic  unb  bi&fier   an   ber S|Mfee eineS WufiffpipS bet amm« 
fanijdjen   SJlcuine   flcftauben   bStte;   iiber   bie  9Nitflliebcr   tei 
JOrdicfterS: bii§ fie Bioilmujlfer feteii,  obii>ohl fie fine 8lrt rnili* 
tftrifdje  llnifrrui   trcifleii.    <£)ie   einnebuicnbe   *i5prionlid)Mt   be8 
•feetrn Soufa licfj ft* idion au6 kincui Slbbilb evfciuien, ba8 bie 
5tnfle juttor  an  ben Slufcblaafaiilcn jpranate.   31 n bie eigentlniut. 

I licben,   peucrlnceii   53eu>caungen,   bie   ber   ©irtgent   mit   bem 
linfen   Vlnn   inad)t,   mnfi   man   fid)   fieilid)   erft   geivobnen. 
£err   Sonfa   bat   feiti   £5rd)efter   feft   im   3"iiel.   Wt   auf 
gtifflc   unb   guHs    be8   5tlan,ie8    unb   5!lbg fdiliffenbeit   be8 
Xonef,   auf   tedmifdje ftoneftbeit   unb   rbi)tbmi|d»e  $r2Uifion( 
im Sorting auf uiannigfaltige Srtattinuig.   (Sine gewijfe JOeid). 
fecit, bie im 31u8brncf ju Uuiren ift unb geactiuber ber Sdmeibig* 
git unferer SRilit&rla^cden befouberS nuftaflt,  mag bauptjacblid) 
im Kijarafter b»v in biefem C'irtjeftcr teimenbeteu Sarcpbona be* 

I flruubet fein.   Third) eine fluifigc nub iaubere Slufefubtung (cbiielter 
pSlfliircn tbaten in tcv Diircvtiivc 311 9iontui8 „ZtU" bie jt'larinetten, 
' in ben „9Mttore8fen Sjenen" von SJJaRenet felbft bie Subcn fid) 

feeroor.   Unb aU SSirtucS auf bem gliigelbcrn  ermie8 fid) £err 
Rrmif .£>ell mit ber Hang* unb gefdjmarftjonen SSiebergabe eine8 
\Hrte8 („Bripht Star of Hope") ron Dicbanoi.   ©afj £eir ©oufa 
alt tfempotiift mit feiiiet QJbantafic aud) iiber bie „2tfaibingtoii« 1 
$ofi", bie fcinen 9iamen popular gemadit bat,  fid? ju crhebeni 
tcrmag, *eiate fein cbarafteriitifd) gefavbter „Sheridan-Ride".- „*/■ 
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LE  GEJUUSAHI 
7/ MAI   1900 

10G, Hue du Richelieu, PARIS 

Oh ! l'extraordinaire musique am6ricaino quo nous 
avons entenduo bier sur t'EUplauaikj des hrvalidos! 

Les Arnericaina ne fontriencomme tout lc monde, pas 
memo la musique. 

II ost impossible de rendro un compte exact d'un mor- 
ccau de musique. Nous allons [jourtant essayer de 1 m >- 
ter» It's phases de la m61odie : 

Debut par un murmure sourd de bassons. 
Un conn 1I.0 fnsjitireqnr l'mv».h<>sf.rfl 

/■ 

W MAI I!"""} 
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■urnal 

\te : 

tmJ/^n^u&tst/' biou 

V toc-1& 
jrt 

LA MUSIQUE AM   RICAINE 
En attendant l'inauguralion du palais 

4esEUits-Uuis, qui aeu lieu le 12 raai, 
la musique inuuicipale de New-York, 
coniposee de 65 execulanls, s'est fait en- 
leudro le 5 mai, a 3 heures et demie, do- 
vaiit le Grand Falais des Beaux-Arts. 

Cette musique d'elite, iliripecivec une 
reelle autorite par M. John Wijtou^iiiiya. 
a obtenu un Ires grand sucoes?cfii5SS 
rite g-^nerale de cetle remarquablo pha- 
lange esl tres agreable el l'6quilibro 
eutre les divers pupitres est parfuit. 
Quant a 1'execution, nous avons surlout 
gould les morceaux originaux dus a la 
plume experlede MM. Sousa et Clarke, 
ce dernier cornet solo et qui poss6de un 
m6canisme extraordinaire, ainsi qu'on a 
DU en juger daus un solo de sa composi- 
tion. 

Inutile d'ajoulerq ue toute la colonie 
americaine, qui assistait au grand com- 
plete ce concert, a « ovaiionn6 » avec 
enthousiasme les musiciens et leur dis- 
tingue chef queM. horaca Porter, ambas- 
sadeur des Etats-Uuis, a vivement feli 
cite a Tissue dece concert qui laisseracer- 
tainemenl le moilleur souvenir aux artis- 
tes americains. 

I/'S Parisieus pourront d'aillours les J 
applaudir dans qui-lques jours, car,apres 
une tournee en Allemavrne, ils doivent 
nous revenir et passer un ^nois a Paris. 

A. DUPONT.     , 

 .. . — ____«. •%*-/ 
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Le Radical 

WMAI nvo 
142, Rue Montmartre PA It IS 

Taris has gone mad overgousa'a band. 
Every afternoon when Mr.Wiif and his 
orchestra of wind instruments tako   up 
their position on tho stand on the Espla- 
nade dea Invalidea an immense crowd of 
all that is musical and uumusiual in Paris 
is there to greet thorn.     Before 3.45—tho 
band begins to play at 3.30—the whole 
apace is crowded, and police are obliged 

I to insist on people moving to some dis- 
t tance to allow of those who want to cir- 
culate along tho broad pathway opposit' 
tho Palace of Decorative Art. 
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^'EXPOSITION 
Ito Pwpartont 
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dans les different3SS&fSli.^V*11 fou,« i 
Les concerts du ffiOT1 % teH 7onl      ?e& "*>h™1 

fcflnar Ta 

a eu ! 

gihlatt 

i  1 MA/. WOt 

v. »«« *«*»«. W, »i« ^ft ^crohort §eralb" erfftfirt, an 
bte, ouflenWtcfltdb   in   Serlm   roeilenbe  a m e r i f a n i f A c 
Srl X t*-*I ae

p e li! rS °rUJ 1 blc «i n I a b u n 9 evflegn 
taffen bet fiof ju fpteten, fobalb er uad) «erlin juriicfaefchrt 
fet.   £a§ fcoujevt bftrfte am gteitag obec ©oimabenb flatt 

-, +iv cetle aund* 
jtereotpo les lUtioiJsTi 

neweuil de proclemer rrt* araUtude et 

fend[ii0fmmiSSaire g^n<5ral de '^position « re- 

«fi!!!t.l>0ur' ™°i! »"• ▼W*»Me bonne fortune, en 
nfme (amps qu\ine joie profonde, de pouvoh-' en 
•eue.ei^^tance .otenneTle, .ppo'rter f l'ffie" 

.nnberu y 

Journa 

Date : 

W*ma*^ 4 

/I \\.\1 1900 

llcitations el envoyer par deli le. mere »ta *n?n!£ 

d^Ht«-. t? Pli" M ^*lent si *troitement 4 ceux «tt drapeeu tnoolore. Vivent les Etals-Uni. d'Am£ 
rjgUe! Vivo leur illustre predden"M. M.o-Kintoft 

SeJ M?Pe°ckr8Sariatfl"'ral **• enPaplicu«e«-.6on 
Une triple salve de hourraa et d'anplaodtsie- 

n«Bto ■ salue ces paroles. Revenant verg M  A1 
Jred Picard, le commissaire americuin lui a of- 
Si?«nB.em e' dori« Jf.'snc de la rTrnise *fft 
* la PraS    Wa * '* dlKctioa «*e rEXpo3itiouP

et 

™i*?3-I°?.c'i?n,?aire3 francaisont denouveau m 
mercie M.Pcck et ses collaborateursXfwetE 
SSSfJLI  f oxPrirnaient. Puis la -Sou.fw5d. 

La rereption s'est continue encore lomrtemDs 
pour ne se terminer qu'a six bSaraaVdT^f 

^^/^tO^/ 

1, ::Jcjue 'f3 miliciens, aligu^s en 
tea enj u«, drapcau aux trefzo etoile 
instant  par   M.   Peck   autour  de 

Washington le HW«-'-uj>. ° 
hranrti 

1'efllgie 
111" 

de 

usion. 
The leading and mosi famous brass band of the United States, under its 

conductor  Mr. Sou.a, made its firsi bow ton European public on Saturday 
afternoon, the etnTnStanl, in front of the Grand  Palais des  Beaux   Vrts of 
the ( hamps Elysees.    Il was a very inspiring sighl from an American point 

"' :! :  hlli ' !l     ;" complete the picture, neither the star- 
guards ol the American section, nor a 

,P|' cent,  ol   them   Americans,    h   was 
!     liai   separates the Continental 

Anglo-Saxon in matters 
o-calied American negro 

•1 Chord," by Sulli- 

■ of view, nothing l>ein 
•'' spangled banners, nor the uniformei 

large and enthusiastic crowc' 
cm inns to note, as an evidem 

} 

\ 

•up 
jar 

» 
> 

.-1" 

of 
Kuro| cm from tin 
musical, thai the ■ 
melodies, ami the " Los 
van, were received almost in silence" by H ■■ 
I'rench present, while being rapturously 
applauded b\ the Americans ; whereas 
trench, (lerman, and Italian selections 
appeared to find general favour. One French 
' ■' remarked within my hearing : " Ces 

Antfaises   all    sound   like   funeral chose 
dinre 

111 

Mill 

I'    II 

osiliol) 

/nla \i 
public. 

nowadays 

nmg to show 
is   often   seen 

and   seems 

I lllself 

.t   the 
tp   be 

^T'""- 

1 

I 
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Suuicdi - Nous 

ii 1000 

I to °»WHJat0 ,-        *otne d&t«npa " U   ° »"«st on 
•p"'"cc '"fi^" -road ■^     ,to aJ,0'v other, 

^•corative Arf      P8thwiV opposlt<1 £ 

IF : O ir. 30 par coupure envois 

1 aaas a&SSS^sas 
n manger, ni boire, £ embSl?J^eba,-NousnepOUvons 
n'y a derriere ou devan SSwTn J Petites amies »'« 
sarde et rdclant du violon on t,l^Trh&hm * Jahus- 
c^lebrer nos plaisirs °U tapant du cymbalmn pour 

et?air
efarer.laFranC^Uia--cree^^^^^^ 

1 
temps hmite. \ inno -JIM) 
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y^' Sm ©nrten tee" 9leuen fdnifllicnen C'Verntbeatert ronrben am 
I Gfonntaa. bie mit einiaer Spnnnung erwarreteu <2>oufa*fton8erte 
I rrcffnet.   Uebet  ben (Dirifltntfii verlaiitete, cafe et auS {Portugal 

fiamme  unb  bi&ner   an  bet Spifce eineS Wujiffprpt bet amen- 
fanifeben   gRarine   fleftanben   batte;   ubet   bie  SRitglie&er   be8 
jDrrteftert: cap  fie BieilmufUer feien, obmohl fie fine 8lrt niili- 
tfltifdje  Uniform   traflen.    £ie   einnebmenbe  itofonlttbfeit  beg 
$etrn ©ouia lief) ft* f*on au$ ieiitcm Slbbilb erfeunen, ta8 bie 
$«fle gutor an  ben Slufcblaafanlen pranflte.   9ln bie eigentbfim- 

jlidjen,   jjentelnben   (Beweauugen,   bie   ber   ©irigent   mit   bem 
Hufcn   Strut   marfjt,   mn&   man   ft*   freiltd)   erft   gereobnen. 
£err   ©oufa   bat   fein   Ditftefter   feft   im   3ugel,   bait   auf 
triftbc   unb   guile    bc«   sNaii-ies'    uub   3lbg itoliffenbeit   beg 

oneg,   auf   tedJitifdjc £orreftbeit   unb   rbutbmifcbe  $ragifion, 
im SJortrag anf uianntgfaltige (Srtattirnng.   (Siue gewiffe 2&fiaV 
licit, bie im 8lu8brn<f gu Uuircn ift unb geaenuber ber Scbneibig' 
frit unferet SfiHHSrfaiJcu'en befonbfrt anffaflt,  mag bauptfadjlidj 
im ©grafter fc»r in bieifin Drtfjefter oerwenbeteu Saropbong be- 

kgrfinbet fein.   ©nvd) fine ftuijige unb faubere Slufcfabvuug fcbneller 
iBlguren tbalen in ber Dnrertihe gu dloiitntS „Scll" bie ft'larinetten, 
' in ben .^.MttoreSren ggeneu" ton SJlaffenet fclbft bie Subcn fid) 
I fcernor.   Unb alg ©irtucg auf bem gliigelbern nwiti ficb £err 
grant £ell mit ber fl<uisv unb gefd)nmrftcncii ©iebergabe eineg 
8lebe8 („Bripht Star of Hope") ton 9lebanbi.   ©afj £eir ©oufa 

I alt Stempoiiift mit feiner SBuantafic aud) iiber bie ..Sttajbingtou- i 
tJoft", bie feinen Stamen popular gematbt bat, fid) gu crhebenl 
vetmag, geigte fein cbaraftniuifd) gefavbter „Sheridan-Ride'V <S* 
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LE   CHARIVARI 
//MAI   1900 

10G, Rue da Richelieu, PARIS 

1 
Ob ! 1'extraordinaire  musiquo americaine que nous 

avons entendue liior sur ilLUplauad« des Invalides! 
Les Americains no font riencomme tout lc monde, pas 

memo la musiquc. 
II est impossible de rendro mi compte exact d'un inor- 

ccau <le musiqne. Nous allons pourtant easayer de « mi- 
ter » les phases de la melodie : 

Debut parun murmurc sourd tie bassons. 
Un coup tie fusil tire par I'orchestre. 
Solo de clairon, jouani I'air bleu connu ties reservis- 

tes, le reveil: » Soltlat, leve-toi... Boldat, levc-toi Lien 
vite... » 

Tonnerre do bassons. 
Hurlement dc clarincttcs. 
Six coups tie fusil. 
Tcmpete de bassons, ophicleides.(A rcmarquer que les 

instruments de ciiivre son! en nickel.) 
Charivari de saxophones. 
Tumulte : coups de batons,coups do fusil varies,coups 

de canon... 
Jamais Wagner n'a imagine une aussi bruyante com- 

position musicale. 
Wagner ayant trouve plus Wagner que lui. 
(Jui Feul dit... l'eusses-tu cm? 

Cli. de Mars. 

■IT '■■■■■■i,iiii»  ui.»u.iujiutjL..u^miimLau—X- 

s/y\\.\\±%v 
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Le Radical 

WMAl   TWQ 
142, Rue Hontmartre        I'AIIIS 

Taris has gone mad over_§iousa's band. 
Kvtry afternoon when Mr.HlWilPand his 
orchestra of wind instruments take up 
their position on the stand on the Espla- 
nade des Invalides an immense crowd of 
all that is musical and unmusical in Paris 
is there to greet them. Before 3.45—the 
band begins to play at 3.30—the whole 
space is crowded, and police are obliged 

1 to insist on people moving to some dis- 
tance to allow oi those who want to oir- 

' dilate along the broad pathway opposit' 
the Palace of Decorative Art. 

ftrllnsr Tagjbktt 

i 1 MA I. WR 

2>« aaiUt bat, true ber M9leh>t)otf $eralb" erfdbrt, on 
bie aua,enMicfltch in SBerltn roeilcnbe amerifanifrbe 
gDtilttdrtapellc ©oufa bie (Sinlobung ergeben 
laffen, bet §of gu fpielen, fobalb er nad) Berlin gurucfgefeljrt 
fei. SaS Itouaett bfirfte am Ofceitaa obec ©unnauenb flatt«| 
Jinberu m 
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(L'EXPOSITIOJV 
*> P«»p««mrt 

oil"SSS^ffi*' »'«• y^pos/uon. ! 

-ii*r eotra Ifl* itatiOM.! 
heareuil da prool*mw rrt» gratltod* at 

Fnuioa I ylva ITSxpbtltion I » 
Le commissure general de Exposition a re- 

C'eat pour moi une veritable bonne fortuaa, en 
«*me temp, qulme joks profonde, de pouyolr,' en 
•rt^rfrwnatance aolennellc. tpporter h Imminent 
Rs/^J?".1 dB* Etat^Uni« mea plus cordiales 1*- Ucltations et envoyer par dele les mers a la arande 
aatioaataerwaioa 1'bommage da ma reapeotuauaa 

*.ll5,2ita*.'^''# *°a"<leniande da saluer k drapeau 
«to«&doBt lesphs se melent si itroitemeot a ceux 
Sin TlSr" T0oU?F- VWenl !« Etat9-U„f, d'Arn^ rigue! Vive leur illustre prdsident, M. Mao-Kinfeyf 

eftef Mrp°kjni8Sari*t8*n*raI"*enl)arliculierf60'» 

Une triple salve de hourras et d'applaudisse- 
Biente a salii£ ces paroles. Revenant vers M. Al- 
frecl Pioard le commiasaire americuin lui a of- 
fert une clef d or, en signe de la remise du pa- 
VI Ion *m^ncain a ladirecUoa del'Exposition et 
• la Prance. T 
«,i*l3

fI
0?,ctl?nnair?s fran?ai9ont donouveau ra- mercie- M Peck et ses collaborateurs des senti- 

r-J?^ qVvf cxPr'maient. Puis la . Sousa Band » 

mX&iSXSE***-bitat6t sui vi d'une- 
««V,- f^P1'0? s'e?t conilnnfe encore longtemps 
pour ne se terminer qu'a six heures du soir" 
toSMfJl8 nill,cicns, aligns en parade, sa- 
n* S°i °° dr'\P°au anx trefzc eloilcs brandi un 

' 

/f4€* 
£$&& l?iib^url0Ur de re"lyie  de 

. 11111 -11 ■ 11. 
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.       The leading and most famous brass hand of the United States, under its 
! conductor, Mr. Soiiba, made its first bow to a European public on Saturday 

!j afternoon, the jth instant, in front of the Grand  Palais des Beaux   Vrts of 
, the Champs Elysees.    It was a very inspiring sighi from an American [)uint 
. <>i view, nothing being wanting to complete the picture, neither the star- 
i spangled banners, nor the uniformed guards of the American section, nor a 

large and enthusiastic crowd,  ,s<>  per cent,  ol   them   Americans.    It   was 
curious to note, as an evidence of the gull" thai  separates the Continental 

European from the AnglorSaxon in matters 
22    [ musical, thai  the so-called American negro 

melodies, and tin- " Lost Chord," by Sulli- 
van, were received almost In silence" by the 
French present, while being rapturously 
applauded by the Americans ; whereas 
French, German, and Italian selections 
appeared to find general favour. One French 
lislenei remarked within my hearing : ''Ces 

iup   choses   Anglaises   all    sound   lil«'    funeral 
Dar   ,I"?;V-|"  

ginning to show hfmself 

\ 

I'jiiile Zola i 
I     " ""' in public,     !!<■  is olien  seen rf|  the 
>      l'.\|K)silii,n    nowadays,   and   seems    ip    be 
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T„„„ ABOUT SOUSA'S BAND. 
JOHN PHILIP "SOratr the famous band- 
J master and composer, was to have sailed 
worn New York for Paris with bis band on 
April 25, BO unless cnforseen circumstances 
nave occurred he should now be in the French 
capital. He gives a week's concerts there, 
*u"^after that there will be a tour of six weeks 
,n ,/*emany> beginning in Berlin May 20th, 
and continuing there until May 57th, the 
concerts to be givan in the new Royal Opera 
House. Previous to this engagement the 
band will be heard in Brussels, Liege and 
Ghent. Immediately after the concerts in 
Benin, Hamburg, Hanover, Leipzig, Dresden, 
Munich, Wurzburg, Frankfort, Wiesbaden, 
and Cologne will be visited. 

The band will then return to Paris in time 
to Play at the French celebrations of July 4th 
Mid 12th, after which it will make a seoond 
tour of Germany, appearing in all the fashion- 
able watering-places, sush as Carlsbad, 
Marienbad,Baden Baden, Nbrdlingen, Citeud, 
Scheveningen, and many other resorts. 

It was said that the Sousa band was to 
pay us a visit, but nothing more has been re- 
cently stated concerning a series of London 
concerts. It will hardly be possible, however, 
that our Earl's Court Exhibition will let the 
opportunity slip of providing a great attrac- 
tion. In any case a few facts about the band, 
taken from the Dominant, a leading band 
journal in the United States, should be of in- 
terest :—" The appearance of Sousa's band in 
Europe will doubtless call forth many com- 
ments, numberless encomiums, and probably 
no better choice could have been made in 
selecting a body of musicians whose general 
excellence must reflect both high credit on 
themselves, their leader, and the country 
generally.    In this connection, however, a 

very nice point  presents itself.     They are 
going into the arena, so to speak, as a repre- 
sentative American  band.   If the questions 
be put to them, what particular corps do you 
represent, are you a State band, do you claim 
connection with any body of men, civil or 
military, or are you   from   any  particular 
college of music, or other school of instruction, 
or mayhap, are  you an ail-American band, 
what reply will it be possible for them to 
make ?   They cannot claim that they are a 
regimental band, they do not represent any- 
thing or anybody, except John Philip Sousa 
and they are composed of foreign musicians, 
most of whom have made their reputations 
before coming to the United States.    While it 
is not intended in any shapo or form to cast 
untoward reflections on this celebrated band, 
it does strike one as peculiar that they should, 
to some extent, be sailing under false colours.' 
A great deal of fuss was made at the time of 
the playing of Dan Godfrey's band, in this 
a. d other cities, because it was asserted that 
tbjy advertised themselves as the  Guards 
band.   Such waB not really the case, however, 
as a glance at any of their programmes will 
prove.   They were called the Guards, and not 
the Guards band, simply because they were 
made up of time-expired men, most of whom 
had, at one period of their lives, served as 
musicians in one or other of the regiments of 
the  Household  Troops,  but at the time of 
their playing all over this country, they were 
nothing more than civilians, under the pay of 
Mr. I>an Godfrey, and were used for his and 
their own private concern.   It was a well- 
known fact that while they were playing in 
in this country, the Guards baud was at head 
quarters in London.    Now the contemplation 
of this subject naturally leads to the fear that 
the same confusion may have a similar annoy- 

ing effect on the Sousa band. The band 
should be understood to be an American band, 
representative of American bands it cannot in 
any sense be, for, as a matter of fact, it does 
not give any idea of American bands in 
ordinary, for the simple reason that in all 
probability there are not more than three or 
four organizations that coinoide with it as to 
composition and instrumentation. Everyone 
must feel that the greatest interest is, and 
will be, taken in the progress and reception of 
Mr. Sousa's splendid organization, and it 
would be most regrettable were any mis- 
understanding of their real status to arise to 
mar the pleasure of their tour and the infinite 
credit that will acciue to the United States 

- «,„ „v„0nnn„n n| tlieir work." 
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La musique americaine 4^tousa 
Aujourd'hui, a trois heures, apr6sflliau 

guration du pavilion national des Etuts- 
Unis, au quai d'Orsay, Sousa et son or- 
chestra donneront leur concert d'usaare  Le 
programme se composera d'airs choisis  de 
divers auteurs, dont plusieurs dp Sousa 
Ses auditions se continueront journeile- 
ment, au kiosque A musique de l'Esplanade 
des Inyalides, a 3 heures 1/2, jusqu'a mardi 
inclusivement. 

Mardi prochain, dans la soiree, le cele- 
fcre orchestre donnera un concert d'adieui 
avant de partir pour Bruxelles et I'Allema-l 
gne. II se retrouvera parmi nous le 3 juil-lr 

let. » 
,   Le 4 juillet 1900, un grand concert ame- » 
jjjfiaia^ffa donne au palais du Trocaderoi» 

I Alhainbra. 
Oljllllt' 

  L'impressionnanlO notion du 
Jeuls a prodttit nu theatre de 

The  programme   of.^Sousa's  band n«v 

*»«« fg   '' lV*>    In a cl°ck store" (OrtM • 
I Trombone  solo,    "The   Blue-BeW " Mr 

"(Foster) pickers   Wav   down  South" 

Chateau des TUeuls a prqduit nu theatre de 
rAlhauhra un soi-issant pffef. On sa I que ce 
drame nr sr ra iouc tiu'tinescule fo:s le diinanche. 

a ce theatre pour mtrcrch soir, 
n'di ct j' u li soir trois concerts de la 
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 Les concerts publics : ",—* * 
A 3 heures, concert de 1'orchestre americain 

\au kiosque de resplahlfle 1)85 Invaltdes. 
A 2 heures, musique de la reine de Mada- : 

gascar, au Trocadero, dans l'interieur du 
Palais de Madagascar, en attendant l'instal- - 
lation definitive du pavilion qu'on construit en ft 
ce moment sur la passerelle, a la porte du pa- I 
norama de Tananarive. I 

La musique des Kuts-( 'nis, la Sousa-Band 
qui s'est fait entendre saraedi devant lc Grand 
Palais et dimanche au kiosque du Champ-de- 
Mars pres de la Tour Eiffel, a ete l'objet de 
nombreuses ovations. 

(les musiciens, au nombre de soixante> 
rappellent notre garde republicaine. En mfime 
temps, ieur chef, an veritable inaltre, est 
d'une originalite" tout a fait aniusante. 

Vores unn audition clialeureusement ap- 
plaudie de QulUaume Tell, Lohengrin et 
Lucie de Lamer moor, il donna le signal, et 
e'est un morceau typique des airs populaires 
qu'il fait executor en prenant dss attitudes 
tout a fait rejouissantes. A chaque bis, e'est 
une uouvell' fantaisie qui met en liesse les 
Francais, puu habrmds a ces excentricites 
musioales. uuant aux Americains, o'est du 
d^lire, surtout quand on entend l'hymne na- 
tional, suivi immediatement de la Marseili 
laise. E< B-      

l 1 
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TriTT% ABOUT SOUSA'S BAND. 
JOHN PHILIP "SOTJSS7 the famous band- 
J master and composer, was to Lave sailed 
worn New York for Paris with bis band on 
April 25, so unless unforseen circumstances 
nave occurred he should now be in the French 
capital. He gives a week's concerts ther., 
and after that there will be a tour of six weeks 
ln Germany, beginning in J'orlin May 20th, 
and continuing there until May 57tb, the 
concerts to be given in the new Royal Opera 
House. Previous to this engagement the 
band will be heard in Brussels, Liege and 
j*hent. Immediately after the concerts in 
Berlin, Hamburg, Hanover, Leipzig, Dresden, 
Munich, Wurzburg, Frankfort, Wiesbaden, 
and Cologne will be visited. 

The band will then return to Paris in time 
to play at the French celebrations of July 4th 
and 12th, after which it will make a second 
tour of Germany, appearing in all the fashion- 
able watering-places, such as Carlsbad, 
Manenbad.Badcn Baden, Nordlingen, Odteud, 
Scheveningen, and many other resorts. 

It was said that the Sousa band was to 
pay us a visit, but nothing more has been re- 
cently stated concerning a series of London 
ooncerts. It will hardly be possible, however, 
that our Earl's Court Exhibition will let the 
opportunity slip of providing a great attrac- 
tion. In any case a few facts about the band, 
taken from the Dominant, a leading band 
journal in the United States, should be of in- 
terest :—" The appearance of Sousa's band in 
Europe will doubtless call forth many com- 
ments, numberless encomiums, and probably 
no better choice could have been made in 
selecting a body of musicians whose general 
excellence must reflect both high credit on 
themselves, their leader, and the country ■ 
generally.    In this connection, however, a| 

very nice point presents itself.     They are 
going into the arena, so to speak, as a repre- 
sentative American  band.   If the questions 
be put to them, what particular corps do you 
represent, are you a State band, do you claim 
connection with any body of men, civil or 
military,  or are you   from   any  particular 
college of music, or other school of instruction, 
or mayhap, aro you an all-American band, 
what reply will it be possible for them to 
make')   They cannot claim that they are a 
regimental band, they do not represent any- 
thing or anybody, except John Philip Sousa, 
and they are composed of foreign musicians, 
most of whom have made their reputations 
before coming to the United States.    While it 
is not intended in any shape or form to cast 
untoward reflections on this celebrated band, 
it does strike one as peculiar that they should, 
to some extent, be sailing under false colours." 
A great deal of fuss was made at the time of 
the playing of Dan Godfrey's band, in this 
u.i d other cities, because it was asserted that 
thjy advertised themselves as the  Guards 
baud.    Such was not really the case, however, 
as a glance at any of their programmes will 
prove.   They were called the Guards, and not 
the Guards band, simply because they were 
made up of time-expired men, most of whom 
had, at one period of their lives, served as 
musicians in one or other of the regiments of 
the   Household  Troops,   but  at the time of 
their playing all over this country, they were 
nothing more than civilians, under the pay of 
Mr. Dan Godfrey, and were used for his and 
their own  private  concern.   It was a well- 
known fact that while they were playing in 
in this country, the Guards baud was at head 
quarters iu London.    Now the contemplation 
of this subject naturally leads to the fear that 
the same oqnf usion may have a similar annoy- 
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ing effect on the Sousa baud. The band 
should be understood to be an American band, 
representative of American bands it cannot in 
any sense be, for, as a matter of fact, it does 
not give any idea of American bands in 
ordinary, for the simple reason that in all 
probability there are not more than three or 
four organizations that coinoide with it as to 
composition and instrumentation. Everyone 
must feel that the greatest interest is, and 
will be, taken in the progress and reception of 
Mr. Sousa's splendid organization, and it 
would be most regrettable were any mis- 
understanding of their real status to arise to 
mar the pleasure of their tour and the infinite 
credit that will accrue to the United States 

- ti.n nvn„iionftn nf their work." 
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La mugiquB americaine ^fJousa 
Aujourd'hui, a trois heures, apr^^WHau 

guration du pavilion national des Etuts- 
Unis, au quai d'Orsay,  Sousa et son or- 
chestre donneront leur concert d'usage I c 
programme se composera d'airs choUis' de 
divers auteurs, dont plusieurs dp Sousa 
Ses auditions se continueront  journeile- 
ment, au kiosque a musique de 1'Esplanade 
des Invalides, a\ 3 heures 1/2, jusquYi mardi 
Inelusivement. 

Mardi prochain, dans la soiree, le celc- 
bre orchestre donnera un concert d'adieui 
avant de partir pour Bruxelles et rAllema-' 
gne. 11 se retrouvera parmi nous le 3 juil-lr 

. let. > 
Le 4 juillet 1900, un grand concert amev» 
-"■■—■* donne au palais du Trocad6roi» 

1 
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Alhainbra. - L'impresBionnanto action du 

ChAteau des Tilleuls a projuii au theatre de 
PAlhan bra un sai-issant fffet. On salt quo ce 
dramn ne s< ra ioue qu'uneseule tofs le dimancne. 
on annonce a en theatre pour mercredi sou\ 
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— Les concerts publics : ^-^ 
A 3 heures, concert de l'orchestre am^ricain 

au kiosque de resplan^cle irss Invalides. 
A 2 heures, musique de la reine de Mada- : 

gascar,  au Trocadero,  dans   l'int£rieur  du 
Palais de Madagascar, en attendant l'instal- • 
lation definitive du pavilion qu'on construit en 
ce moment sur la passerelle, A la porte du pa- 
norama de Tananarive. 
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Jomnul:    Le Petit Journal 

1 
Souza et sa « band » 

>butJ Sann'ili dernier, debuts n I'KxposiUo 
lebiv ■"■;I:IY -Jim7'' -•' ■'■' -' " !,"'ml "• 
iilusttv tics  fanfares Iftneruraines.   Levant 

a |tfus 
es 

Krrassnsdu grand Palais, i< iitelaeolonieamori- 
fcnos'6laitdonnerendez-vous. Au premier rang, 
M. Peck, !•' tres elegant rommissaire general 
des Etals-Unis, entoure des membres de la 
Commission el de femmes on toilettes claires, 
dtMieimisi'S. 

triomphal,  songez  done! Souza, le 
estes d'aulomate, a ';» |">i- 

WS ■4 Su, \ grand Souza. aux 
vtrine cniistelleV de mednilli's el de erachals, 
Souza .•onsanv par Paris! IndilTerenl dansto 
peporlnire, il  esl extraordinaire dans les airs 

populaires. Dixey, Marching through Georgia 
etsurtout dans k-s inimitables ragtime sur les- 
quelssedansent \escahe walhs, d'origme negre, 
qui font fureur a New-York, des inusi.--l.alls 
au\ salons. Aussiquand les ragtime retentiren 
samedi dernier, un frisson signilicntifparcourut 
Passistance: mais ee ful du delire quand Souza 
jouasafameuse marche: Stars and Stripes, les 
etoilesetlesraies^dudrapeauamerieamVSpon- 
tanemenl. toute l'assistanee se leve;M. Peck se 
decouvre; deschapeaux volenl en Pair. Applau- 
dissements frenetiques, sifflets violents, ttomoi- 
gnage supreme d'admiration); Souza Insse la 
marche eclatante. : 

Le general Mercier assistait a .-''M'' i» Lite11. u 
patriotique etrangere. Son patriotisme siTraii 
SisenparaissaitolTusqu6. PeuUHr ll dparu 
plusrejouisi Philipp Souz 
musique, triomphalemen 
Paris, apres le proces >l 
a travel New-York pour 
de Manille. 

The illuminations at the Exhibition have not com 
ap to expectation, but iu a few    ays all defect* wil 
be remedied.     In the meanwhile, the grounds art 
beautifully lighted up.  and  form   a d. iightful proJ 
menado after dinner, the double payment ei swing i 
fairly select   society.    This   week   Paris  has  ber- 
charmed by the sweet music discoursed each day 1 
Souza's American baud, and the  novel effects introl 
duced into some of the pieces played.   Mr. Souzal 
indeed, by his good  nature and by certain ecoenj 
tricities in  conducting, which  suggest Sfcrausa, basj 
fairly gained the hearts of the   Parisians, thousands 
of whom go every day sinip'v to pass an hour or two 
listening to the music.    Frenchmen are not accus- 
tomed to see a bandmaster covered with medals and 
decorations, and with gold lace round his hat like a 
general, profoundly bowing in response to plaudits 
and giving piece afterpiece in rapid succession to oblige 
particular demands.    MrJjiflHja is taking his men to 
Berlin next week,but ho will be back in Paris oa Zu.% - 
for a three weeks' season.   Ju uie Russian section, the 
■fFottfeM  «le Kremlin" plays every   afternoon, the 
Strains being heard in the Indian tea-gardens, omin- 
ously suggestive of the propinquity we complain of in 
the  Far East.    At the Pavilion  Bleu, the Tziganes 
perform practical!)rail day long, whilst the luminous 
Talace close by completes an effect altogether fairy- 
like. French military bands play here and Uiere. but 
Uicre   is   always   one   on    the   Esp!ana<la   of   the 
lnvalides    every    cvci»v~ 
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La musique militaire amerieaine « 
est arrivee vendredi a la gate Saintl 
venant da Havre. Kile se compose de soi- 
zante musiclena, ehoisis parmi les meilleors 
instromentistes des Etats-Unis, ee qui ait 
de eette musique one eople de notre mu- 
sique de la garde republicaine. 

Pendant toute la jouraee. les Parisiens 
ont pu reneontrer sur les boulevards ess 
artistes amerieaine, et beaueoup de per- 
sonnes regardaient aree euriositeleur som- 
bre uniforme bleu fonee au dolman one 
de soutaches noires. 

La casquette est la memo imqoeUe plats 
commune aux soldats des nAats-Unis, aree 
ee mot« Sousa, » en lettres d'or au-dessus 
de la yisiere. 

L'ecusson aux eouleurs amlpjesjaej est 
brode sur le col du dolman ainsi quo sur la 
casquette. 

La musique militaire jouera pour la pre- j 
miere fois, aujourd'bui samedL a llnaucu-j 
ration du palais des Stats-Unis.      ^^ 
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MM.  Caalidge,  SB $m^§^.Ai ,..»j. 
J CousUaax. aa Franc*i*, eal eduai ■pw"*- 

M Proctor, lav a siga4 fc qp^r* iT^lMaa. 
LlnauguraUen. ea^eUe-aB^ne. ****^i* 
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LES ENTREES. — Les visiteurs de la journee 
de vendredi : 
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I Jl heures, a eu lieu Inauguration d* prTH- 
L» ATU nrincipaute de Monaco. 
"■A?Jei£» a^tt lieu I'lnauguration du 
pJaidVuNorTegeetcelledu pa'*" *-»! 

J3eunffancai.es et amerlcmues. Lar6- 
*5!5E!«\ d*but6 oat un dUcoura de It. 

I M W.rd   nour le remercier, auiil que 
\32S££l*^* ***** *■ 
S5 talU la lecttr* des ***;%*< 

M. Picard a repoadu et a feuette ies :  —^bfesdetaiecttooamericiine/ 
i t^SSaat tout* la durte de la reckon, 
% ma^Sqi de M^Sour - «•-»t«dmlei 

plus beaux 

Marchc Frangais 

13  MAJ  t&CLCs Place du Louvre PAWS 

- La musique americaine,dirigeepar M.Sousa, 
donne eel apres-midi a 3 h. 1/2, UQ coocert 
au kiosque de TEsplanade des Invalides. 

La musique americaine dounera un concert 
d'adieu mardi tlans la soiree avant de partir 
pour Bruxelles et t'Altemagne. Eile se retrou- 
vera parmi uous le 3 juillet, a la veille de la 
fete nationale des Elats L'ois. Le 4 juillet, un 
grand concert sera donne au Palais du Troca- 
dero. f 

88.C37 
, -..-.. Ouverture  des portes,  8 
heures du  matin. De 8 heures a IO  heures 
deux tickets ; a partir de io iieures, jusqua la 
fermeture,   un  ticket. - Meraes   heures   et 
m^mes pnx pour 1'Annexe de Vincennes. 

— Ce soir, nouvel essai d'eclairage au 
Champ-de-Mars, au Trocad^ro et aux Inva- 
lides. 

— Les concerts publics : 
A,3 h- i/3, l'orchestre americain se fera en- 

tendre sur l"«splanade des Invalides. Pro- 
gramme : 

Overture, The Promised Bride, (Ponchielli). — 
haws  rrora Cavalleria rusticana  (Masoagni). 

"'""l* Trombona 
■■--    ,..,. — ,.    .. ^.;hur Pryor 

... fromi  The  Charlatan-tUSpusa). — a\ 
Idyl, Christmas Bells (Smith) ; *9T<<RMhh T\ 
Start and Stripes for ever (Sousa). — Colloca 
uon, Songs of the Cotton pickers tcay dowr 
South (Foster) 

— Idyl, In a clock store (Orth). — yromhoi 
■olo, The blue Bells (Pryor): M. Arthur Prvc 
— Scenes from,  The  Charlatan.*-is.e™*»\ _l 

Bells (Smith) 
"" "■  '   "'(St.-.. ,..      „„.,„,..,, 

pickers tcay  do\cy>, 

A 3 heures, musique de la reine de Mad* 
gascar, dans le nouveau kiosque construit 
la passerelle, a la porte du panorama de 
nanarive. 

sur 
Ta- 

mm . 

esse 

La journt'o  d'hier vendredi  a   ele 
extrememenl animee a I'Exposition. 

La moyenne des entrees ■ augmcnlo 
sepsiblenicnlclinquc jour, comme en 
mftrno tempi) s'accroit le nombre des 
sections oil les visiteurs wnt admis. 

La rue des Nations, le Trooadero 
surtout, semblent accaparer l'atten- 
tion des visiteurs.Menlionnons cepen- 
dant le sucefcs que remporte aux Inva- 
lides la « Souza Hand » I'cxceMent 

J oreliestre-armMctrftr qui doit bientdt 
quitter Paris pour oiler se faire en- 

" tendre dans la plupart des capitaljs 
europeennes. 

V » I OCX) 2CO 

nal 

■ssi' 8, 

La Groix 

0/      14 MAI 
ue Frangois Ier 

\ 90 0 
PARIS 

— La musique americain© « Ja£ousa»dc%w 
nera un concert chaque jour, a l^s^flrllinvdes 

b Invalides, ft 3 h 1/2, jusqu'ft mardi. Elle partira 
i, en Allemagne et en Belgique et reviendra le 

8 juillet ft Paris. nff 

/:       SQJA- -  

13 MM   1800 

e : :.>■:}. ft fKCHM:<' T-M 7', 24 

. ,_t .««»»■ « nmq--nvmT?iT,u J  a»a»tic- 
ception au pavilion des Etats-Unis. Co pa- 
vilion,qui roprcsente unc reproduction de la 
Maison-Blanche, est tres curieux ft voir 
comme disposition interieure. 

Les invitations avaient ete lancees en si 
grand nombre qn'ily a eu une veritable co- 
huc, rendant fort difficile l'acces  du pavil- \ 
Ion. Remarqn6 parmi les   personnes pre-1 
sentes : 
MM.legeneralPoiter.ambassadeurdeBEtats- 

Unis; Peck, commiasaire general; Woodward, 
oommiataire-adioint;le commadant Brae'.ett, 
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A' L'BXPOSITIOI. 
i Le beau temps semble ddcid^ment revenu, et 
: s'il faut en croire les provisions des m6W<>rolo- 
listes, les jours ensoleilles se siuvront duraot 
Seuxou trois semaines; e'est 1ft ua avanUga 
dont s'empre^eront Jo prolUer ceux des ntar- 
dataires que la seulo crainte. d une desagreabla 
averse a retenus jusqu'icl loin de la grande fete 
universelle de la paix. ,  , 

La ioitrnee d'hier a et6 Teconde en evdnemento 
heureux, et le soleil a dalgne se mon rer favo- 
Tableaux secrets d^sirs de tpus; gr^coa lui, 
une foule nombreuse d'invites et de euneux a 
pu se reodre aux inaugurations dont nous aott- 
nons plus loin le (Idele compto rendu. 

Une seule ombre obscurcit le tableau pour 
certains expoaants qui out eu le grand tort da 

l.ne pas (5couter les avis qui  leur 6taient donnea 
,de part et d'autre. ,        , 1   (VetL en ellet, hier, qn'explrait le d6lai de rt- 
irueur 11x6 par le ministre du Commerce et da 
Kustrie;  pour permettre   Pachevement  de* 
toKBlSSnd ot M. Picard, apr&s avoir fait una 
visitc aux differentos seotiona nationales etetran- 
gerea, ont eu ensemble une tongue convewatio, 
5 la suite de laquelle Us ont decide de se mon 
trer impiloyables envers ceux des oxposants qu 
n'auraient pas de raisons plausibles et sorieuseL 
S fa ire valolr comme excuses au retard apport* 
par eux a finstallation de leurs sections. 
P Ledecretdu ministre du Commerce *«»*»«• 
aoollaue avec toute la rigueur qu'il comport* 
des ce matin, malgro les nombrouses recfama- 
tions uuo Ton prevoit d ores et doja. , 

Q\a est d'allieurs en haul lieu formemeot rj- 
solu ft n-a-lmettre que les cas d? forw majeura, 
Pton a raison en ce sens que 1 tnlerdt no quei- 
queS parUeallen ne peut et ne doit en aucun 
cas etre une entrave a la llherte gen6rale.        * 

Mais on ne signalait encore filer so C ancune 
mesuiv prise conlre les exposants fautus. 

Le Palais des Etats-Unis 
Une e&emonle fort simple, depourvue del'ap. 

pirat ties  onlinaires  inaugurations, a  signaie, 
filer apros midi, I'ouverture au pubic du pavil- 
ion ofliriel   de la RdpubUque  americame des? 

^L'ar^lutucte du'monument de la rue des Na- 
tions, M. Goolldge, de Chicago, ua paschercha 
■iilleursaue cbez ses compatriotes fideeflireo- 
lr ce de Ion plan. II a transporte a Paris la tra- 
ditionnolle coupole geante. surmoutan. un va.s- 
seaudtrolt et do llgnes Beveres qui caractersa 
oarfaltement les Innombrables et l;i<in moderues 
„ capitoles » des cites opuleutes ot neuves dou- 
tre-Atlantique. ,   ...   .„,„„„„ 

Pour toute decoration, sur le falto de la.coo- 
pole, I'aigle «mericain fait miroitcr ses aiiej W 
chemeat dories. Aux qo.itre angles d la tej.. 
rasse sot.ro, dc'pourvuc de superlatives sculptu- 
re* des falsceaux de drapeaux rayes de rouge 
Btdeblunc, piques .rei.oiles brillantes, r.laquent 
ioyeusement an veut, durant qu'un milicion er 
erand uniformc bleu fonce marque de raies 
lanches monte uno garde d honneur pr6s de M Vi 

tbrabam Lincoln, (!,u presidential 
lu vice-prisiiient «le la HupubRqoe, 
t, ct de quokiue3-.uns do leurs prede- 

atat'de "eqiicsl'fe du grand Washington, plae^e 
sous lc portlque severe. 

Plus >> americain » encore est 1'interieur du 
pavilion dont I'amenagement s'est rdduit ft la 
distribution d'autant de bureaux aeparcSs et pajfr 
faitement egaux qu'ily a d'EUts dans la gran*i 
Union et d'etoilcs sur son i!rapeau.<:esbureaux, 
reserves aux cnnimissaires gppchiux de dhaqua 
Et it, occupent les troia elages sup^rfeur&i, Au 
rez-do-chau-se', quaire loeaux ont ^uS roaor\6P« 
a ur.e poste auviliaire, ft un gurnet du rensoiv 
gncmenls ct d'ordres tie boiirse, a un fumoAp 
spaclcux meuhle de confqrtahlcs «  rockinga* 
chairs » et au salon parlicu'iier du-comuilsaaira 
general, M. Peck. 

Quelques cpuvres d'art, ofncip.Ucs olios aussi, 
se trfluveut duns co salon. Eile-i reproduisent lea 
traits  d'Abranam   Lincoln, r'iVi president,Mac-;, 
Kinlev,   du 
M- ltohcrt, 
cesses rs. 

Sous la coupole et sur tm fond de tantsserie* 
sombre scm^e d'etoilcs c^x;arlates, scintillent bJS* 
ccussons oompllques d'« tons  los  Ktats. D'im- 
menses velunis aux coijleurs nationales drapent1 

les pans dc  mur enco.re prives dos frcsques qui:' 
doivent cacher  la midite des pierres blanches. 
Dans le vaste espace centml du pavilion, « hall"**4 

ou salon d'honneur. selon les jours, un tapis «s' 
Iclectdes faisceauv4 d'etendards delimitent l'ei€ 
placement rdserve^lorsdes receptions otflciellel 
aux fonctionnaii^ et aux invites. 

C'est dans un Vcl cadre, de bcautd particulier* 
«t d'installation pratique, quo lo general Porterr 
ambftssadeur, et le comniissaire gtSndral ont regr 
bier la foule des notabilites du monde nolitiq ' 
at diplomatique francais et etrauger, les coi 
rnissaires gr.n6raux des sections europeennes 
les hauls fonctionnaires de I'Exposition : M 
Alfred Picard, Francois Arago, charge des se 
tions e"trangeres,et Cbardon, secretaire general 

Plus dedeux mille invitations avaient ete Ian 
eees dans la colonie americaine et les milieux 
moudains et arlistiques. C'est dire que les per- 
eonnolites parisiennes les plus raarquantes ont 
eu hier les premiers honneurs du palais da 
l'Union. ,    , 

La fanfare de .Sousa, juchee sur une estrade 
plac6o.au deliorsTWWeiHi les promeneursdefies 
airs nationaux, parfaitemeut executes et entre- 
mel6s de la Marseillaise, durant que M. Alfred 
Picard etM. Peck echangeaicnt devant les inviUjf- 
les congratulations d'usage. , 

Les paroles emues de M. Peck ont 616, d abon 
pour remercier chaloureusement les organ|Si 
leurs francais de I'Exposition cle la placo conf 
d6rable mise par eux ft la disposition des Etai 
Unis et de leurs exposants. Aux Invalides, a 
Cbamp-tle-Mars, au Trocad6ro, dans les pala 
des Beaux-Arts, lindustrie, lo commerce, la 
nord-amdricains triompheat en superbe Plaj. 
Cela a permis de riserver le pavilion olftettj 
tout entier aux bureaux offlciela dea EtaUM 
d'y riserver aux Americains depassagej    " 

* *~*, ua lieu da j 
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utour de TExposibon 
ITrois inaugurations. — Etats-Unis. — Monaco* 
 Norwege. — Les discoure. — Monfr^axiOT 
—   Exposition   scientifique. — La   princess* 
Alice. — Oura. — Morses. — JJhoques. — Ba' 

in 
ai 

AUX ETATS-UNIS 
Une foule elegante a circuit hier sur lee*    § 

rives de la Seine. Le temps etait beau eft 
les attractions nombreuses. 

Trois pavilions ont ete inaugures dans 10 
meme journee — et on dit que Ton ne fait 
rien a l'Exposition. . ^ 

Ken avant deux heures la rue des Nations 
a ete encombr6e. La musique transoceanic 
que t Sousajslest installee entire lea Etats* 
Uni8'«l) WWWfthe at la circulation a et* 
immediatement interrompue jusqu a cinq 
heures. De nombreux invites n ont pu pene* 
trer dans le hall du monument americain 
qui etait orne.de longues bandes de cahcot 
multicolores. .     .       ,   ,   . ,   • 

C'est M. Peck, le commissaire general de* 
Etats-Unis a l'Exposition, qui a fait a se9 
invites les honneurs. Lorsque notre commis- 
laSe general, M. Alfred Picard est. arrive, 
M Peck, s'est avance vers lui, et lui a sou- 
haite la bienvenue dans une longue et sym> 
PfurMap0eCckanoffert a M. Alfre Picard 
un ecrin renfermant une clef ^ or nierveil- 
Jeusement ciselee a laquelle estitftadUll 
medallion reproduisant en relief le pavillori 
americain. Cette clef symbolise l'mdepen- 
dance des Etats-Unis. ^ 

Puis, M Peck a offert a M. Alfred Picar* 
nn ecrin renfermant une clef en or, merveiN 
feusement ciselee, a laquelle e,st; attach* utf 
medallion reproduisant en relief ^ Pavilion 
americain. Cette clef symbolise 1 ind6pen» 
danec des Etats-Unis. .,,    , p?i 

Apres de nombreux vivats, M. Alfred Pi- 
tiaXa repondu et a salue le drapaau «toiW 
dont les plis se melentB *Sft«5M 
ceux du drapeau tricolore Vivent les Etats- 
Unis d'Amerique ! -- a-t-il dit. Vive leuj 
illustre president M. MaO *^*J£& 
Jeur commissariat general et, en pamcu« 

1 ^l^ivatsS^doSent et une  veritable 
ovatfon est faite a M. Alfred Picard.   . 

I °VLorTque ces manifestations, sontagais^ 
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La musique militaire americaine 
« Souza^ est arrivec a Paris venant 
dCTTTSvre. 

Celte musique est la premiere mu- 
sique militaire de 1'Amerique, 1'equi- 
valente de la garde ropuhlicaiue en 
Prance. 

Elle est composee de soixante mu- 
siciens portant 1'uniforme bleu fonce. 
Surle dolman sontappliquces des a- 
rabesques noires. La casquctte est la 
capquetie-plate ordinaire des soldats 
americains sur laquelle est brode le 
mot« Souza » en leltres d'or. Sur le 
col du dolman ainsi que sur la  cas- 
aueltc. on voit I'ecusson auxcouleurs 

es Etats-Unis. 
Le commissariat des Etats-Unis a- 

vait fait preparer aux musiciens des 
ohambres dans les hotels voisins de 
l'Exposition. Ils s'y sont directement 
rendus. 

Le \ juillet cette musique prendra 
part aux fetes quiseront donnecs pour 
l'inauguration du monument Lafayet- 
te dans les jardins du Louvre. 

M Souza a compose une marche 
pour cette ceremonie. 

De Paris, la musique americaine se 
jrendra a Bruxelles et a Berlin, fai- 
eantle tour des principals villesd'AI- 
lamagne. 

Test la premiere fois que ce corps 
lie musiciens se trouvc en Europe. 

I 

'l/iiaangaration   du pavilion des  Elats- 
UniN 

Une veritable fete americaine, elegante, joyeuse 
et bruyante que cette inauguration du pavilion 
des Etats-Unis, qui avait attire hicr, cntro deux 
heures et six heures, une foule considerable aux 
abords et a l'inturieur du massif et somptueux 
edifice, que surmonte un aiglc d'or aux ailcs de- 
ployecs. 

II semblait quo toutc PAmerique so fat donne 
rcndcz-vuusla... TAmfirique avee ses soldats 
coiiKs de casques a pointe en toile blanche et ses 
entralnantcs musiques populaires, l'Amerique cs 
avec ses jcunes gens aux proportions athleti- 
ques, dont les visages respirent l'energic et la 
bonne humour, et surtout rAmoriquc avec ses 
jeunos femmes exquises et troublantes dans l'e- 
clat do lour boaute blonde, et dont la caresse des 
grands yeux d'un bleu limpide ot profowi ^!f nr. 
si joii contrasto a une demarche un pcu nau- 
taine... 

Toute 1'Amt'riquc etait la, fraternisant avec la 
France representeo par ses pcrsonnalites politi- 
ques, litteraires ct artistiqucs. G'etait charmant: 
sculcmcnt quo de difficulties, quo do bousculades 
pour se fraycr un chemin jusqu'a laporte du pa- 
vilion ! 

Le commissariat des Etats-Unis avait en la 
malencontreuse id('o d'adresscr une invitation 
collective a tous les Americains de passage a 
Paris. Ghaquc passant se reclamait de la nationa- 
lity amcricainc,alin de so g'tisser dans la fetc,et le 
resultat, vous lc devinez : une cohuo indescripti- 
ble,unc confusion inouic au milieu d'une absence 
complete de service d'ordre. Tout lc mondc l'a 
deplore, et nombrc d'invites ont du sc contcnter 
d'adrairer 1'edificc dans loqucl on se bousculait 
aussi polimcut quo possible. 

Sa facade principle,situee aubord do laScino, 
a cote du pavilion do la Turquie, se compose 
d'un portiquo do dimensions gigantosques, sorte 
d'arc do triomphc, orn6 de grandes colonnes co- 
rinthienncs qui supportont un quadrige tout cn- 
lumine d'or, represealant la deesse do la Libei te 
sur lc char du Progres. Sur le meme plan, on voit 
egalement, elevec sur un piedestal, une statue 
equcslre de George Washington. En arriero du 
portiquo s'ouvre la porte principalc qui donne 
acces dans le pavilion. Dans la paftie superieuro, 
on a pratique une niche qui est decoree de pcin- 
turos alleguiiqucs. 

L'ensemble de la construction manque do lege- 
rote, mais il frappc par son asjtect imposant. Bos 
assises vastcs^et solides, sos murs epais, ses por- 
tcs elcvecs, ses lignes rigides, symbolisentadmi- 
rablement lc genie de co peuple dont la preoccu- 
pation constante est de « faire grand » et de 
monlrer qu'il nc lesinc jamais quand l'amour 
propre national est en jcu. 

Si, maintenant, l*onp6netre dans l'interieur du 
pavillun.l'on sc trouvedansungrandhalloctogone 
entoure do plusieurs etages do balcons drapes 
d*etofi'es aux coulcurs franchises et americaines. 

A droite, a gauche, aux dillercnts etages, des 
salons de lecture, des cabinets de travail, des fu- 
moirs, un bureau de poste : le passant y trouvc 
les journaux et les revues d'Amerique, du papier 
a lettrc, des timbres... mais d'objets exposes, 
nulle trace. Le palais, en cii'et, ne compqrte au- 
cune exposition. C'est une sorte do maison du 
peuple, hospitaliere et accucillante, oil le passant 
peut se croire chcz lui... la democratic for ever! 

Hicr, e'etait M. Pock, lc tres aimablo et tres 
distingue commissaire general des Etats-Unis, 
qui en faisait les honneurs a ses invites avec 
cette cordial ite et cette simplicity; qui sont les traits 
essentiols du caractere americain. 

Au debut de la reception, un accucil des plus 
chaleureux a «He fait a M. Alfred Picard, notre 
commissaire general, auquel M. Peck a offert une 
clef d'or rctenuo par une chainotte a un medall- 
ion representant en relief le pavilion des Etats- 
Unis. 

Apres un echange do « speechs », un lunch co- 
pieux et une promenade a travers les salles, les 
deux commissaires se sont places au fond du 
hall entoures, d'une garde d'honncur formee par 
un detachoment de soldats americains, et le de- 
file des visiteurs a commence aussitot pour ne se 
terminor qu'a. six heures. 

Pendant co temps, une musique americaine 
installec.sur le lerre-pleln^'slttrftrt "la gauche du 
pavilion faisait entendre tous les airs nationaux 
americains: Star Spangle Banner, Yankee 
Doodle, Columbia, ainsi que les chansons comi- 
ques et sentimentales des Universites : les « Col- 
lege Songs », si populaires aux Etats-Unis; cha- 
que morceau etait salue d'acclamations cnthou- 
siastes ; les ombrclles roses et bleues, les petits 
mouchoirs brodes s'agitaientjoyeusement, etl'on 
pouvait surprendre dans le regard de ces jolies 
jeunes Giles, gracicuseset legeres, le reflet d'une 
emotion tres douce au souvenir du « home», 
peut-§tre aussi du « flirt» d'autrefois, qu'evo: 
quaient soudain ces chants du terroir. 

Cc fut une fete charmante. 
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^'EXPOSITION 
La journee d'hier 

La journee d'hier vendredi a ete extreme 
ent animee a l'Exposition. La moycnr 

'des entrees augmente sensiblement cnaqi i 
jour, comme en meme temps s'accrolt le 
nombre des sections on les visiteurs sc 
admis. Sans doute, ily a encore a faire pr 
terminer, mais deja on peut juger de ce que 
sera l'Exposition dans quelques jours. 

Vers cinq heures, un peu de monde ele- 
gant est arrive et s'est porte vers les palais 
des beaux-arts ou au Champ de Mars, se 
bornant. a rasped general. 

Au Trocadero beaucoup de monde qn» 
l'Exposition coloniale interesse. Mention- 
nons au»si le succes que remporte aux In- 
valides la « Souza Band » i'excellent or-i 
chestre amefWBP>K}ui doit bient6t quittei 
Paris pour aller se faire entendre dans 1 
plupart des c.»nitales europeennes. J 
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La Libert^ 

13   MAI   1SO0 
146, Rue Montmartre PARIS 

L'Exposition 

Jour„ee jp-aa^sfeas 
EU?s-Unis°, la Norvege, Monaco. 

LE PAVILLON   DE8   feTATa-OMls 
T^navillon  des Etats-Unis-no  comporte 

lStnnliMon • U a etc constrmt umquo- 
paS ! bSt d'offrir une hospitalite pas- 
m°nt.^nv nombiSux AUricaina venus ponr 

StfffirtS SfflRS Pe char da Progro, 
La staiuo do  NVasl.inglon so drcsse, touto 

bl^Mhe'pSc°cUk ^vSodward,   commissahes 

„, Lcr-dc nar deux ascenscurs ct deux !a bos 

reserve aux dames, to sabn de la <« Lojaio 
iffi » ordre ofiiciel amdricam, ct le aalon 
do la Chambro de commerce *ni?»c^.-|ljim. 

Tout autour du dome, pavoise d orillam- 
mes de dZcntes couleurs on a M-idM 
Mrtoucb.es avec les noms ae tous les prtsi- 
dent^des Euts-Uuis, de Washington ft Mac 

KTrirromarque, dans la salle do r^cption 
du cimmissalre' general un portrait, gran- 
Jr. »..-„  rin nri'«wlnnt Mac-Kinlcy, pai I 

•ttc nar l union utmuo ^"•'»" »- •!?♦««•«• 
PonSant la recaptioj. la musique miiaaire 

americaine, dirigeo M^Spa, a ej feu M 
riiymno national amerTfflRnTTa' Mai *«"aiw 
ct (livers morceauxdo son repertoire, qui ont 
6to tres applaudis. 

LP  P»VI,LLON DC UA NOBWEQE! 
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L'Aurorc 

13  MAI   \W0 
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Expo£ itionUn110, Paris 1900 

"A I '^i'-'^1 ■'■TIT-"1 

Vaseand. - In a cloek store,  idylle. OJ»^ 
1hei Blue-Bells (solo de trombone.  M.   Ajrtnur 
Pr?or) Pryor. - The Cha.;latau. fiousa. --W 

and Stripes Forever, marcue, Sousa. -J^a 
ttui Cotton piflkers way down South. Foster. 
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tutour fle 1'ExpositioD 
Ttaa inaugurations. — Etats-Unis. •— Monaco* 
 Norwege. — Les disooure. — MonVCanoT 
—   Exposition   scientifique. — La   princess* 
Alice. — Ours. — Morses. — Jghoques. — Ba« 

in 
ai 

AUX ETATS-UNIS 
Une foule elegante a circuit hier sur leg 

rives de la Seine. Le temps etait beau eft 
lea attractions nombreuses. 

Trois pavilions ont ete inaugureB dans la) 
meme journee — et on dit que Ton ne fait 
rien a l'Exposition. 

Bien avant deux heures la rue des Nations 
a ete encombree. La musique transoceanic 
aue « Sousa iBlest installee entre les Mats* 
tTnig HI I'UBBWlie et la circulation a et« 
immediatement interrompue iusqu a cincf 
heures. De nombreux invites n ont pu pene* 
tret dans le hall du monument americain 
qui etait orne de longues bandes de cahcot 
multicolores. .     .       ,  ,• rl: 

C'est M. Peck, le commissaire gendral dea 
Etats-Unis a l'Exposition, qui a fait a Beft> 
inviteB les honneurs. Lorsque notre commia- 
Sire general, M. Alfred Picard, est arrive* 
II. Peck, s'est avance vers lui, et lui a sou- 
haite la bienvenue dans une longue et sym* 

,. nathique allocution. m»«..j 
Puis M. Peck a offert a M. Alfre Picard 

un ecrin renfermant line clef en or, meiveil- 
F Xeusement ciselee a laquelle est attach* n» 

medaillon reproduisant en relief le pavillorf 
americain. Cette clef symbolise lindeper* 
dance des Etats-Unis. _ 

Puis M. Peck a offert a M. Alfred Picard* 
nn ecrin renfermant une clef en or, merveilf 
Teusement ciselee, a laquelle est attach u* 
medaillon reproduisant en relief ^pavilion 

> americain. Cette clef symbolise 1 indepen' 
danec des EtatB-Ums. Ai*«wiPk 

Apres de nombreux vivats, If. Alfred Pi- 
eard a repondu et a salue le drapeau 6toU6 
dont lesP plis se . melent si etrotomwt h 
ceux du drapeau tricolore Vivent le . Etat* 
UniB d'Amerique ! - a_t-il dit. Vive leu£ 
iUustre president, M. Mac Kmley ! Yivj 
Jeur commissariat general et,  en particu* 

*ieLesS°?ivates' Kiblent et une veritable 
ovation est faite a M. Alfred Picard. . 
° Lorsque ces manifestations sont apaisee* 
on commence la visite du pavilion^qui,, coH 
me nous l'avons dit, ne comporte■ aueunel 
Mtnosition. C'est simplement line sort* 
dotation dont les portes seront ouvertej 
""* Americains qui viendront viBiter 1 E*| anxAm( 
Bf>?rHoir. 

ftsndus. 
Le 4 juillet cette musique prendra 

part aux fetes qui seront donnecs pour 
I'hnugurntion du monument Lafayet- 
te dans les jardins du Louvre. 

M Souza a compose une marche 
pour cette ceremonie. 

De Paris, la musique americainese 
j-endra a Hruxelles et a Berlin, fai- 
Bantletourdesprincipalesvillesd'Al- 
lemasfne. 

Cest la premiere fois que ce corps 
de musiciens se trouve en Europe. 

"""0— e* 
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PARIS 

i/inaugnratlon   dn pavilion des  Etats- 
Unila 

Une veritable fete americaine, elegante, joyeuse 
et bray ante que cette inauguration du pavilion 
des Etats-Unis, qui avait attire hier, cntro deux 
heures et six heures, une foule considerable aux 
abords et i l'interieur du massif ct somptueux 
edifice, que surmonte un aiglc d'or aux ailes de- 
ployecs. 

II scmblait quo touto rAmoriquc sc fat donne 
rcndez-vousla... l'Am6riquc avee ses soldats 
coiiKs de casques a poiuto en toilo blanche et ses 
entralnantes  musiques populaires, l'Amerique CS. 

jeunes femmes exquises et troublantes dans l'e- 
clat de leur beaute blonde, et dont la caresse des 
grands yeux d'un bleu limpide et profond fnH nr. 
si joli contrasto a uno demarche un pcu nau- 
taine... 

Toute l'Amerique etait la, fraternisant avec la 
France representec par ses personnalitcs politi- 
ques, litteraires ct artistiques. G'etait charmant : 
seulcment que de difficultes, quo de bousculadcs 
pour se frayer un chemin jusqu'a laporte du pa- 
vilion ! 

Le commissariat des Etals-Unis avait eu la 
malcncontrcuse idee d'adresscr une invitation 
collective a tous les Americains de passage a 
Paris. Ghaquc passant se reclamait de lanationa- 
lite americaine,afin de so g'lisscr dans la fetc,et le 
resultat, vous lc devinez : une cohuc indescripti- 
blc.unc confusion inouic au milieu d'une absence 
complete de service d'ordre. Tout lc mondc l'a 
deplore, et nombrc d'invitcs ont du sc contenter 
d'admirer l'ddificc dans lcqucl on se bousculait 
aussi poliment que possible. 

Sa facade principalc,situee au bord de laSeino, 
a cote du pavilion do la Turquio, se compose 
d'un portiquo de dimensions gigantesques, sorte 
d'arc dc triomphe, orn6 de grandes colonnes co- 
rinthiennes qui supporlont un quadrigo tout en- 
lumine d'or, represenlant la deesse dc la Libei te 
sur le char du Progres. Sur le meme plan, on voit 
egalement, elevec sur un piedestal, uno statue 
equestrc dc George Washington. En arrierc du 
portiquo s'ouvre la porte principalc qui donne 
acces dans le pavilion. Dans la partie superieuro, 
on a pratique une niche qui est decoree de pcin- 
tures allegoriqucs. 

L'ensomble de la construction manque dc lego- 
rote, mais il frappc par son asi)ect imposant. Ses 
assises vastcs-et solides, sos murs t^pais, ses por- 
tes elcvecs, ses lignes rigides, symbolisentadmi- 
rablement lc genie de co peuple dont la preoccu- 
pation constante est de « faire grand » et de 
montrer qu'il no lesine jamais quand l'amour 
propre national est en jcu. 

Si, maintenant, l'on])enetre dans l'interieur du 
pavillon,l'on se trouve dans ungrandhalloctogone 
entoure de plusieurs etagos do balcons drapes 
d'etoll'es aux couleurs francaises et americaines. 

A droite, a gauche, aux dillerents etages, des 
salons de lecture, des cabinets de travail, des fu- 
moirs, un bureau de poste : le passant y trouve 
les journaux et les revues d'Amerique, du papier 
a lettrc, des timbres... mais d'objets exposes, 
nulle trace. Le palais, en elfet, ne comporto au- 
cune exposition. C'est une sorte de maison du 
peuple, hospilaliere et accucillante, ou lc passant 
peut se croire chcz lui... la democratic for ever I 

Hier, e'etait M. Peck, le tres aimable ct tres 
distingue commissaire general des Etats-Unis, 
qui en faisait les honneurs a ses invites avec 
cette cordialito et cottcsimplicite qui sont los traits 
essenticls du caractere americain. 

Au d6but de la reception, un accucil des plus 
chaleureux a etc fait u M. Alfred Picard, notre 
commissaire general, auquel M. Peck a offert une 
clef d'or rctenuo par une chainette a un medail- 
lon representant en relief le pavilion des Etats- 
Unis. 

Apres un echango de « speechs », un lunch co- 
pieux et une promenade a travers les salles, les 
deux commissaircs se sont places au fond du 
hail entoures, d'une gardo d'honneur formee par 
un detachement dc soldats americains, et le de- 
1116 des visiteurs a commence aussitot pour ne se 
terminer qu'a six heures. 

Pendant co temps une musique amencaine 
installecgur le terre-pleTtt"'Stttr6ft la gauche du 
pavilion falsaTtcntcndretous les airs nationaux 
americains: Star Spangle Banner, Yankee 
Doodle, Columbia, ainsi que les chansons comir 
Sacs et sentimentales des universites : les « Gol- 

ge Songs », si populaires aux Etats-Unis; cha- 
que morceau etait salue d'acclamations enthou- 
siastes ; les ombrclles roses et bleues, les petits 
monchoirs brodes s'agitaientjoyeusement, etl'on 
pouvait surprendre dans le regard de ces jolies 
jeunes flllcs, gracieuseset legeres, le reflet d'une 
emotion tres douce au souvenir du « home», 
peut-etre aussi du « flirt» d'autrefois, qu'evo- 
quaient soudain ces chants du terroir. 

Cc fut une fete charmante. 
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^'EXPOSITION 
La journee d'hier 

I La journee d'hier vendredi a ete extreme- 
fnent animee a l'Exposition. La moycnr, 
des entrees augmente sensiblement chaqi 
jour, comme en meme temps a'aecrolt le 
nombre des sections oil les visiteurs so I 
admis. Sans doule, il y a encore a faire pou- 
terminer, mais deja on peut juger de ce que 
sera l'Exposition dans quelques jours. 

Vers cinq heures, un peu de monde ele- 
gant est arriv6 et s'est porte vers les palais 
des beaux-arts ou au Champ de Mars, se 
bornant a l'aspecl general. 

Au Trocaddro beaucoup de monde que 
l'Exposition coioniale interesse. Mention- 
noii8 ausei le Bucces que remporte aux In- 
valides la « Souza Band » i'excellent or-- 
chestic amdfrWI^qui doit bion(6t quittei 
Paris pour alter se faire entendre dans 1 
plupart des c.»oitales europeennes. \ 
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La Libert^ 

13   MAI    ISOQ 
146, Rue Montmartre PARIS 

L'Exposition 

^ SSraWoVs doPR{alais grangers : les 
ESs-Unis, la Norveee, Wnaco. 

tE PAVILLOM  OE8   ETAT8-Urtt8 
T Pavilion  des Etats-Unis ne  comportfi 

m rable. 

?r«a^°°.»v^.ian°lo grand MU« 

SIS», ordroofllclel amcricam.otle salon 
M rh-imbro de commerce americaine. 

KTrirremarque, dans la sails do reception 

deur nature, du president Mac-Kmley, pai lo 
pcintro americain Oeqrfce;F^?&iSJo 
W.tn nar Y Union League Club dc Chicago. PPenSant la recaption, la musique miUtairj 
americaine, dirigeo M Jttfflkfr »  "^utc 

Vhymn? national ittrfsWITg*"*W»e 
ct (livers morceauxdo son repertoire, qui ont 
6t6 tres applaudis. 

L« PaviLLON DE LA HOBVEQE 

m     * .m m.!1!«    On 

A L'EKPOSIIK*.i [and.- Voici le programme dau 

SHCBells (solo detrumboueM.   ^thur 
Pryor). Pryor.- The C^jM {g™fc stirB 
Cloches de Noel. Idylle.8"»ll^*0l gonge of 
and Stripes Forever, marche, Sottsa. r^°""» 
the Cotton pickers vay down Soatti. Fo»tor. 
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U Journee d'hier vendredi a ete extromement 
, Nmde a l'Exposition. 

DLa moyenne dea on trees augments sensible- 
jnt chaque Jour,  comma en  mdmo tempi 

hJtcrolt le nombre des sections oil les visitours 
"tadmis. 
ill* ,rue del Nations, le Trocadero  surtout, 

laiJ . nt occaparer I'attention des visileurs. 
ttionnons cependant le succes que remports 

D.Invalides la oSoaj*Band » l'excellent or-J 
(Jtro ame.ricainTflrWlrrl biontdt quitter Paris! 
a> aller se faire entendre dans la plupart dea 
tales europcennes. " 
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Sign* _ 

"If travers Imposition 
Ij'ittauK'uratirtii d'hier. — An Champ 

<le Mars. 

Hicr matin, a onze heures, en presence des 
xnembres de l'ambasaade do Russia et do la 
colonio russe, une ccsemonie religieuse a 
etc cel6br<e par l'archiprctre Sminoff, venu 
pour proceder a la benediction du restaurant 
russe, installedans lee galeries du palais de 
4'Enseignement au Champ do Mars 

Apres la celebration du rituel liturgique, 
les invites ont pris part a un dejeuner dans 
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la salle du premier el age. Des toasts ont ete-ai 
portcs par le princo Tinicheff, par lo peii 
Baff.lowitch et par M. do Gezinger, 

PARIS 

sonTadmil. PC d6S SCClions oh Ies visileu« 

«iAiru? des Nati0I»». 'e Trocadero surtout 
Sn"1 accaPa«-er I'attention des vis tcu?s 
Menlionnons cependant le succes — - -"' ' 
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Date <r^6&> 

par lc peintro 
zinger. 

On a bu k la Aussie, a la France, aux re- 
presentants de la presse  dos deux pays  et 
fiux exposantsen goncral. 

Au pavilion des Elats-lnis 
De deux heures a cinq heuros,il y avait re- 

ception au pavilion des Etats-Unis. Co pa- 
villun,qui rupresento uno reproduction do la 
Maison-Blancho, csl ties curicux a voir 
COmme disposition intericure. 

Lo* invitations tivaiont <He lancees on si 
grand nombre qn'ily a eu uno veritable co- 
nue, rendanl fort difficile l'acces du pavil- 
ion. Remarqufi parmi les personnes pre- 
senlos: 
MM..TegeneralPoiter,aml>as8adeurdesEtats- 

Unis; Peck,commisiBairegeneral; Woodward, 
oommissaire-adjointjle commadant Braokett, 
secretaire general ilu commissariat general 
iles Etats-Unis; Plcardi commissairegeneral 
de l'Exposition, Faniez, chef du bureau du 
secretariat general, etc. 

La musique £o»ga s'est fait entendre au 
oours tie la reolflffiHPV^ point interessant ix 
signaler, les jeunes gens qu4 sont revetus do 
1'uniformo special dee gardiens du pavilion 
des Etats-Unis sont pour la plupart ties jeu- 
Ues gens ay ant fait lours eludes a l'Uni'vcr- 
site dc New-York, 

I 
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A dresse :J _L_i i',-\ I. V r? 

Signi 

A    L'EXPOSITION 

Les inaugurations    . 

LK   PAVJLLON    DES    ETAT8 IN1S 

I/inauguration officiellc du pavilion des I'.ta's- 
Unis, a  eu lieu  aojourd'liui, a tmis heures dc 

; l'apres-midi. 
MM. Ferdinand W. Peek ct Benjamin Wood- 

word, commissaires gfeneraux, faisaient les l-,on- 
neurs cntoures dc tout leur hint personnel et du 
jpersonncl de l'ambassadc des Eiats-Unis a Paris. 

Xomlreux ont etd les Parisiens qui ont cir- 
0 cule dans les salons, plus nomhrcux les fumcurs^ 

qui ont goute aux douceurs du smoking room. 
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"■""An pavilion des Etata-TJnis 
^e pavilion des Etats-Unis, qui sera offl- 

ci ilement inaugure cet apres-midi, est une 
sc to do< reminiscence du style importe aux 
E its-Unis par les Emigrants colonisateurs. 

.1 est, dirait un Am6ricain, entierement 
c( ICU dans le colonial sty le. Los decorations 
exterieures sont l'muvre du statuaire Flana- 
gan. A chaque angle se dresse un aigle dore, 
aux ailes deployees. Les habitants du pays 
lo contomplent avec 6motion, mais affirment 
qu'il n'est pas synonym© d'imp6rialisme. 

Au-dessus du porche, un quadrige repre- 
sentant« la Liberte conduisant le char de la 
civilisation » fait un supecbe effet. La cou- 
polo du porche est d6coree d une tres belle 
pcinture air6goriquo. Les Etats-Unis y sont 
representes entoures des difterentes races 
qui habitent son sol et aussi de personnagca 
fgurant les diversos industries do eotie* 
grandc Republiquo. 
; Si Ion penetrc a l'int6rieur, on trouve un 
immense hall entour6 d'uno galorie surbais- 
^ee. Cclle-ci a et6 divisee en un certain nom- 
^re de pieces destin6es a servir, Tune de Post: 
Office, qui fonctionne surre model© de ceuxv 
des Etats-Utrls; une seconde, de salon de 
lecture; une autre, enfin, do smoking-room, 
salle consacrce aux fumeurs. 

Un escalier monumental conduit aux gale- 
ries superieures. Elles torment balcons et 
scrvent do d6gagement a un certain nombre 
de salons luxueusement installes, qui portent 
les noms des villes ou provinces les ayant 
organises : New-York, Californie et Pensyl- 
vauifc. 

Les saions dc reception do MM. Ferdinand 
W. Peck, Benjamin D. Woodword, commia* 
saires generaux, sontsitues au-dossus. 

EB vue de 1'lnattguration d'aujourd'hui, lo 
pavilion a ete entierement pavois6 aux cou- 
leurs de France et des Etats-Unis. Le long 
des balcons court une immense draperie 
tricolor©; les arcs des voutes, ainsi que les 
differentes portes d'entr^e, sont tous deco- 
res de drapeaux americains. 

Au pied des colonnes, on a placfi des mas- 
sifs d'arbustes qui donnent a l'interieurun 
aspect des plus coquets. Daus le salon de lec- 
ture, sur la berge, au pied de lescalier Inter 
rieur, des buffets lnxueux ont ete instance. 

De chaque cdte de la porte monumentale, 

\ 
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La xuusiqua americaine 
La musique militaire ataeric^ine < Sousa » 

est arrivee vendredi a la gare Saint Lazare, 
venant du Havre. Elle se empose de soi- 
xante musiciens, choists parmi les meilleurs 
instrumentistes des Etats-Uais, ce qui fait 
de cet'e musique une copie de notre ma- 
sJqxe de la garde republicaine 

Pendjnt toute la journe?, les Parisiens 
ont pu rencontrer sur les boulevards ces 
a*ttstes americains, et beaucoup de per- 
sonn°s rfgwdaient av^ccurioaite leur som- 
bre uniforme b'eu fonce au dolmau orne 
de soutaches rohes. 

La casquette est la meme cacquette plate 
commun* aux soldats des r.tats Un<s, ayec 
ce mot t Sousa, » en lettres d'or au deasas 
delavisiew. 

LVcusson aux couleura americaines est 
brode sur le col du dolman ainsi que sur la 
casquelte V 

La musique militaire jouera pour la pre* 
miere fois, auiourd'hui samfidi, a riuaugull 

et dans, 1'axe du hall, des gardiens en grand 
uniforme, avec casque blanc, formeront, 
au nombre dc soixante, une haie d'honneur. 
Devant eux dofllcront a partir de deux heures 
et demie les invites des commissaires gene- 
raux des Etats-Unis, e'est-a-dire les diffe- 
rents ministres, commissaires generaux fran- 
cais et etrangers, tons les membres du corps 
diplomatique, de la presse, un grand nombre 
de personnalites du monde parisien et toute 
la colonie americaine, qui comprend 6,000 
personnes environ. 

La reception debutera par un discours de 
M. W. Peck a M. Picard pour le romercier, 
ainsi que l'administration francaise, de l'ac- 
cueil cordial qui a ete fait a la section des 
Etats-Unis. Apres la reponse du commissaire 

j 5 francs, general francais, les invites pourront circuler 
55        * ;'i t.nv«PS In nnvillnn    PAnHant. tmitn   la Hur^A 
o5      > 
oo      » 

a travers le pavilion. Pendant tout© la dureo 
de la reception, la musique de Sousa.pour la- 
quelle on a 61ev6 une estradolWW l!*ai tout 
contr© le pavilion, fera entendre les diffcrents 
jporceaux de son repertoire, 
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"if travers lSzpositiop 
Tj'iuaug uration d'hier. — An Champ \ 

tie Mars. 
Hicr matin, a onzekeures,en presence des 

membres de l'ambassade do tiussie et do la 
colonie russe, une ecuemonie reJigieuse a 
ete celcbne par l'archiprCtre Sminoff, vcou 
pour proceder a la b6ne\liction du restaurant 
russe, installedans Icsgaleries du palais de 
4'Enseignement au Champ do Mars 

Aprils la celebration du rituel liturgique, 
Ies invites ont pris part a un dejeuner dans 
la sallc du premier Gtage. Des toasts ont ete-ai 
port6s par le princo Tinicheff, par lo peintre  » 
itaflMowitch et par M. do Gezmgor. » 

On a bu a la Russie, a la France, aux re-   , 
presentants de la presse  dos deux  pays et 
aux exposants en general. 

Au pavilion ties Etats-I nis 
fte deux henres a cinq heuros,il v avait re- 

ception au pavilion des Etats-Unis. Ce pa- 
viIlon,qui repreaente une reproduction do la 
Maison-Blanche, est Ires curicux ii voir 
comme disposition intericure. 

T.os invitations  nvaiont (He lancees   en si 
grand nombre qn'ily a eu nno  veritable  co- | 
hue, rendant fort difficile l'acces   du pavil- I 
ion.  Remarque parmi les   personnes pre- 
senlos: 
MM.iegeneralPoiter.JimbasBadeuI'd.es EtatS- 

Unis; Peck,curnmissairegeneral; Woodward, 
eommissaire-adjoint;le commadant Brackett, 
secretaire general du commissariat general 
<les Etats-Unis; Plcard, commissaire general 
do l'Exposition, Faniez, chef du bureau du 
secretariat general, etc. 

i.i musique &o«£a s/eat fait entendreau- 
cours de la recJ^frWIffffft point interessant a 
signaler, lesjeunes gens qui sont revetus do 
l'uniformo special ties gardiens du pavilion 
des Etats-Unis sont pour la plupart des .jcu- 
aes gens ayant fait leurs eludes a l'Univor- 
site dc New-York. 
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A    L'EXPOSITION 

Les inaugurations 

LB    I'AVir.LON    DES    ETATS  UNIS 

L'inauguration officiellc du pavilion des Kta's- 
Unis, a  ou lieu  aojourd'hui, a trois heures dc 

, l'apres-midi. 
MM. Ferdinand \V. Peek et Benjamin Wood- 

word, commissaires gen6raux, faisaient les hon- 
neurs cntoures dc tout leur Inut personnel et du 
(personnel de l'ambassade des Ktats-Unis a Paris. 

Nombreux ont 0t6 les Parisiens qui ont cir- 
0 cule dans les salons, plus nombreux les fnmcurs, 

qui ont goute aux douceurs du smoking room. 
'ar    La mus:que pretait  son concours a cettc gra- 

cicusc c6remonie. 
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mm""An pavilion des Btats-Unis 
jQ pavilion des Etats-Unis, qui sera offi- 

ci llcment inaugure cet apres-midi, est une 
st to do* reminiscence du style import6 aux 
E its-Unis par les emigrants colonisateurs. 

1 est, diralt un Americain, entieremont 
c< i?u dans le colonial style. Les decorations 
exterieures sont l'ceuvre du statuaire Flana- 
gan. A chaque angle se dresse un aigle dorc, 
aux ailes deployees. Les habitants du pays 
lo contemplent avec emotion, mais affirment 
qu'il n'est pas synonyme d'imperialisme. 

Au-dessus du porche, un quadrige reprd- 
sentant« la Liberte conduisant le char de la 
civilisation »fait un supejbe effet. La cou- 
pole du porche est decoree d'une tres belle 
peinture allegorique. Les Etats-Unis y sont 
represented entoures des differentes races 
fui habitent son sol et aussi de personnages 

gurant  les  diverses  industries do   cettc 
grandc Republique. 
f Si Ton pfenetrc a l'interieur, on trouve un 
Immense hallentour6 dune galerie surbais- 
^ee. Cclle-ci a et<5 divisee en un certain nom- 
Are dc pieces destinoes h servir, l'une de Post 
Office, qui fonctionne surlfe modelede ceux 
des Etats-Unis; une seconde, de salon de 
lecture; une autre, enfin, de smoking-room, 
sallc consacrocaux fumeurs. 

Un escalier monumental conduit aux gale- 
ries superieures. Elles forment balcons et 
scrvent de degagement a un certain nombro 
de salons luxueusement installes, qui portent 
les noms des villes ou provinces les ayant 
organises : New-York, Californie et Pensyl- 
vanife. 

Les salons dc reception de MM. Ferdinand 
W. Peck, Benjamin D. Woodword, commis- 
saires generaux, sont situes au-dossus. 

Eft vue de 1'ihaUguration d'aujourd'hui, lo 
[>avillon a ete entierement pavoi^S aux cou- 
eurs de France et des Etats-Unis. Le long 

des balcona court une imraenso draperie 
tricolore; les arcs des voutes, ainsi que les 
differentes portes d'entree, sont tous deco« 
res de drapeaux americains. 

Au pied des colonnes, on a place des mas- 
sifs d'arbustes qui donnent a l'interieur un 
aspect des plus coquets. Daus le salon de lec- 
ture, sur la berge, au pied de l'escalier inte- 
rieur, des buffets luxueux ont et6 installee. 

De chaque cote de Is porte monumentale, 
am  ~   ~ 
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La xuuslque am6ricalne 
La musique militairo ameru^ine«Sousa » 

est arrive© vendredi a la gare Saint Lazare, 
venant du Havre. Elle se cmpoBe de soi- 
xante musiciens, choisls parmi les meilleura 
instrumentistes des Etats-Uais, ce qui fait 
de cet'e musique une copie de notre ma- 
slqie de la garde republicaine 

Pendant toute la journe >, les Parisiens 
ont pu rencontrer sur les boulevards ces 
a'tistes americains, et beaucoup de per- 
sonn°s rfgwdaient av-ccurioaite leur som- 
bre uniforme b'eu fonce au dolmaa orne 

2 de soutaches roiies. 
La casquette est la mfime cacquette plate 

commune aux soldats des rutats Unis, avec 
ce mot t Sousa, » en lettres d'or au dessus 
de la visiere. 

L'^cusson aux cou!eurs americaines eat 
brode sur le col du dolman ainsi que sur la 
casquette 

La musique militaire jouera pour 
miere fois, aujourd'hui satnedi, a l'irjaugu 
ration du palais des Elats-Uais. 
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et dans. l'axe du hall, des gardiens en grand 
uniforme, avec casque blanc, formeront, 
au nombre dc soixante, une haie d'honneur. 
Devant eux defiloront a partir de deuxheures 
et demie les invites des commissairos gene- 
raux des Etats-Unis, e'est-a-dire les diffe- 
rents ministres, commissaires generaux fran- 
Qais et etrangers, tous les membres du corps 
diplomatique, de la presse, un grand nombre 
de personnalites du monde parision et toute 
la colonie americaine, qui comprend 6,000 
personnes environ. 

La reception ddbutera par un discours de 
M. W. Peck a M. Picard pour le remeroier, 
ainsi que l'administration franchise, de l'ac- 
cueil cordial qui a ete fait a la section des 
Etats-Unis. Apreslareponse du commissaire 
general francais, les invites pourront circuler 
a travers le pavilion. Pendant toute la duree 
de la reception, la musique da Sousa,pour la- 
qucllc on a 61ev6 une estradenraf WBflai tout 
contro le pavilion, f era entendre les differents 

j^orceaux de son repertoire. 
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Une   musique  militaire  envoyee   oflicielleme.it   «.l'Aijwi-lque   et 
dii'4 par M1 John Philippe^flu^st arrives a Pans.  Elle se fern 

tendr" a inauguration dU Palais des Etats-Ums. 
Pn  ehors <lecette oerdmonie offloielle, elle donne tous les jours 

«&$££> a mplanade dos InvaUdes, un concert ftnt goute Pa^ par 

les amateurs. 
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bo able, <m this solemn occasion, to offer 
to the eminent representative of tho 
United States my most cordial congratu- 
lations, and to .send beyond the Beas to 
the si oat American nation tlu> homage 
of my respectful Admiration. 

" The palace that you have constructed 
on the banks of the Seine appears to me 
not only as tho temple of work, pro- 
gress, and peace, but also as a superb 
monument raised to the friendship of the 
two nations. 

"Ifeal certain to bo the faithful inter- 
preter of the sentiments of my fellow- 
citizens in thanking the, powerful Re- 
public oJ the United States for the 
friendly welcome given to the invitation 
of the French Ronublic, and admirable 
participation in the work of concord by 
which all States have decided to close the 
nineteenth century. 

'• Permit me also to express to you my 
warm giatitude for the inestimable nou- 
veiiir tl at you have had the consideration 
to give me. 

"Gentlemen, 1 ask you to salute the 
Starred Banner, of which the folds are so 
closely blended with those of the Tricolor 
Hag. \ ivo the United States of America! 

HustriiHis  Presiden-.it .Mr 
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Spanish Congratulations. 

At the conclusion of M. Picard's re- 
sponse Sousa s Hand, which was .stationed 
.aitsiHWiilSBNip :i patriotic air. and the 
teception began. At leasl four thousand 
persons passed in front of M. Picard and 
Mr. Peck, and shook them by the band. 

An interesting incident of the after- 
noon was the arrival of the Duke of Sesto, 
Spanish Commissioner-General, accom- 
panied by the Marquis de Vilhuobar and 
all tho members of the Spanish Commis- 
sion. The Puke of Sesto. speaking for 
himself and his colleagues, cxpn ssed his 
appreciation of tho official v..it ol the 
United States Commissioner and his Stan 
to tlo> SpiuiHi pavilion the day of its in- 

and said that he hail come to 
ind he wiiinlv 

the  hand- 
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upon 

THE   UNITED   STATES   PAVILION. 
(Which was inaugurated  yesterday a t the Exposition.) 

THREE PAVILIONS OPENED 
AT THE EXPOSITION. 

m 

National Buildings of the United States, Norway and Monaco 
Officially Inaugurated- Intern tin g Ceremonies in 

Which M. Picard Participates. 

Yesterday was a gala day at  the Ex- I 
hibition.      The  many  beautiful  avenues1 

were thronged  with people enjoying the { 

sunshine, and inspecting with interest and 
delight the various buildings;   but it was 
apparent to the onlooker that it was not 
an ordinary crowd.   There was a large 
element  of smart,   well-dressed   persons, 
who wore bound for the opening exercises 
which took place at the pavilions of the 
United States, Norway, and Monaco, and 
to hear Sousa render at  the first-named 
a programme of American music as only 
his band can give. 

In front of the entrance to the United 
States pavilion by two o'clock, a full half- 
hour before the exorcises Vere to begin, a 
cordon of good-natured sergents de villo 
holding each other by tho hand, gazed 
with puzzled expressions into the faces 
of, to them, the strangest crowd they had 
over been ordered to hold in cheek. 

Charge of the American Girl. 
Upon their lino charged the American 

girl by the thousand, with her mother, 
her father, her sister, and sometimes 
another girl's brother. She never looked 
prettier, nor was she ever more deter- 
mined to accomplish a purpose than she 

attired femininity. In a very few minutes 
the hall was filled as well as the throe nai- 
leries which run arou:id it. 

Mr. Peek and M. Picard took their 
plaei>s in the head of the room. Behind 
them stond the following United States 
Commisiloners: Messrs. Louis Stern, 
Peter Jansen, Arthur E/Valois, Ogden 
U. Fothcrs. M. II. Do Young, Alvin II. 
Sanders, Assistant-Commissioner Gene- 
ral Windward stood to the right of Mr. 
Peck. The United States Ambassador, 
General Horace Porter, stood imme- 
diately to the roar of the Com mission or- 
General. Near this group wore Sir Ed- 
mund Monson, the British Ambassador: 
the Duke do Sesto. Spanish Commissioner- 
General: M. Dolvannis, Greek Minister 
to Frame; Munir Hoy, and M. Lepino. 

Mr. Peck's Speech. 
The architects, Mr. Charles A. Coolidai 

and Mr. Moriu (ioustiaux, turned over tin 
United States Pavilion to the Commis- 
sioner-General of tho United States, and 
Mr. Peck then addressed *M. Picard as 
follows: ''Mr. Commissioner-General: Tho 
groat nation which I have the honor to re- 
present has. by your sufferance, planted 
this building upon the soil of our sister 
Republic cf France. We rejoice that we 
have boon permitted to erect this struc- 
ture upon the 'rue des Nations,' for these 

j homes of the peoples of the world, stand- 
j ing by the side of ono another, will pro- 
mote in a largo degree that grand fra- 
ternity which should exist between the na- 

augur at ion, 
return the compliment 
congratulated Mr. Peel 
some pavilion. 

It is estimated thai six thousand people 
passed through the building in the course 
ol the afternoon, three-fourths of whom 
were Americans. Among those in the 
galleries during the exercises were Mrs. 
Horace Porter, Miss Porter. Mrs. Potter 
Palmer, -Mrs. Ferdinand W. Peek. Miss 
Aline Pock. Mr. and Mrs. Charles Simms, 
(Lionel William Jay, Mrs. John A. Lo- 
gan Mrs. and Mi*s Delahay, Mr, Henry 
Mayer, Mr. John S. Ward. Mrs. Walter 
Scott Peat. Captain Robert .1. Conk. 
Major Knox. Mr. Henry Vignaux, MM. 
(harden. Arago, Ernest Carnot, De- 
lombre. 

The police arrangements wore admir- 
able, both the French •sergents t\^ villo ' 
and the United States guards performing 
their at times trying duties with courtesy 
and firmness. 

Monaco's Handsome  Building. 

Punctually at four yesterday the privi- 
leged few who wore admitted to the hand- 
some Monaco pavilion were aide to ad- 
mire the artist o interior, after bavin,; 
gazed-vith delight upon the Byzantine ex- 
terior. In the centre of the court inside 
grouped about tall umbrageous palms, 
there are large parterres ot azalea-, and 
hydrangea*, and the effect is that of a 
charming floral carpet. 

The exhibits are necessarily limited,' 
but include specimens of the low indus- 
tries of the Principality in the shape of 
basketware and highly artistic parquet 
flooring. The principal attractions, how- 
ever, are submarine specimens, perfectly 
preserve,I and well iH'playo.l. collected by 
tho sovereign prince. Albert I., in his 
yachting cruises for the purpose of scien- 
tific re i arch, and also models of instru- 
ments and tackles used by him, inclu liug 
<|oop sea fishing nets and ••cages." Tho 
mull it udinous specimens of fauna and flora 
on view came in for respectful, oven lively 
attention, and tho Monaco section cannot 
fail to be of in no than passing interest 
during the season. 

Norway's Exhibit. 

Half an hour after the foregoing open 
ing the more imposing Norwegian building I 
opened its doors for the first  time, and 
Mime hundreds of people crowded to the! 
private view.    There is plenty to interest 
people of varied taste-, as apart from the 
various specimens of Norwegian manufac- 
tures, there are the Nanson relies, which, 
although not many in number, one could 
look   at    and   speculate   Oil   their   silent 
story for many an hour.    There are two 
.logs, stuffed and lifelike, which were with 
him ; then there is bis skin Bleeping bag; 
adjacent to this the kajak in which Nan- 
Ben risked so much, with its many snliced> 
paddle,   telling of  arms   being   stronoino 
tlinn bnu e-wood :  then there are tF' emit 



aSs 

■ ,,fl\tw #U U Oils si 

\. 

afa - ■   'I 

/     ' tag: *rl   F-TPMTM ^i   JL,   rM m3$£z$ i Errsd ;    V > I 

 III BSB RBSB BSSS 1 I i^ga       rajy-i I I am in aaen i i—s * 11    BBI39 BDD jjftKjffl inn ! ] BHsa^assaT1! 
~      il »-       '      " /=«        — -——te 

BBS!     EByB 
THE   UNITED   STATES   PAVILION. 

(Which was inaugurated  yesterday a t the Exposition.) 

rnTTT)EE PAVILIONS OPENED 
AT THE EXPOSITION. 

National Buildings of the United States, tfoiway and Monaco 
Officially Inaugurated-Intern tin g Ceremonies in 

Which M. Picard Participates. 

Yesterday was a gala day at the Ex- 
hibition. The many beautiful avenues 
wore thronged with people enjoying the 
sunshine, and inspecting with interest and 
delight the various buildings; but it was 
apparent to the onlooker that it was not 
an ordinary crowd. There was a large 
element of smart, well-dressed persons, 
who were hound for the opening exercises 
which took place at the pavilions of the 
United States, Norway, and Monaco, and 
to hear Sousa render at the first-named 
a programme of American music as only 
his band can give. 

In front of the entrance to the T'nited 
States pavilion by two o'clock, a full half- 
hour before the exercise'sHrere to begin, a 
cordon of good-natured serpents tie villo 
holding each other by the hand, gazed 
with puzzled expressions into the faces 
of. to them, the strangest crowd they had 
ever been ordered to hold in check. 

Charge of the American Girl. 
Upon their line charged the American 

girl by the thousand, with her mother. 
her father, her sister, and sometimes 
another girl's brother. She never looked 
prettier, nor was .she ever more deter- 
mined to accomplish a purpose than she 
was yesterday. She Had made up her 
mind that inside the National Pavilion 
was the only place she cared to be this 
particular afternoon, and to the accom- 
plishment of that slu- devoted all her 
energy and ingenuity 

She pleaded, pouted, entreated, coaxoJ, 
even threatened and waved a printed in- 
vitation under the nose of the Biniling 
but Immovable policeman, all in vain. 
She told him that her tat her was insid '■ 
and she wanted to see him, just for a 
minute; she said her best triend was 
waiting for her; rhe said she saw Mr. 
Commissioner beckoning to her; hut tie- 
ever polite French policeman shrugged 
his shoulders, smiled and told her that no 
one would be allowed to pass the line un- 
til a certain hour. Forced to be content 
with that she squeezed herself into the 
front, row and waited, hut how impa- 
tiently. 

The  Indignant  "Commissioners.'' 
The American girl, however, was no' 

the only one to chafe under the orders is- 
sued to the effect that none hut the olli- 
cial representatives of the administration 
of the Exposition and the representatives 
of other countries would be allowed to 
enter the building before 2.80, About 
every other man in the crowd appeared or 
claimed to be a commissioner or exhibitor 
of some kind or other, who thought him- 
self possessed of powers which should en- 
able him to walk over the police line and 
enter the building whenever he pleased. 

Meantime, M. Pieard. the C.'oinmi- 
Bidher-Gehoral of the Exhibition, and the 
officials of the Administration, and most of 
the representatives of other countries had 
arrived and been conducted into the grand 
ball, where they were received by the Com- 
niLssioner-fieneral for the United States, 
Mr. Peck, and Assistant-Commissioner- 
General, Mr. Woodward. 

A Rush for the Doors. 
The signal was then gi\en that the doors 

should be open, and the people admitted. 
At the first sign that the time for enter- 
ing the building had arrived, there was a 
noticeable heave in the crowd outside, <tnd 
before the astonished "sergents de villo" 

jknew what had happened they were swept 
I olf their feet by an excited rush of duiiitilv- 

! attired femininity-.   In a very few minutes 
I the boll was Riled as well as the three gal- 
leries which fun aroiidd it. 

Mr. Peck ami M. Picard took their 
places iii the head of the room. Behind 
them stood the following United States 
C.munisioners: Messrs. Louis Stern, 
Peter Jansen, Arthur Iv Valois, Ogden 
II. Fethers, M. H, l)e Young. Alvin II. 
Sanders, Assistant-Commissioner Gene- 
ral Woodward stood to the right of Mr. 
Peek. The United States Ambassador. 
General Horace Porter, stood imme- 
diately to the rear of the Cominissioner- 
Genefnl. Near this group were Sir Ekl- 
mond Monson, the British Ambassador; 

\ the Duke de Sesto, Spanish Commissioner- 
General:   M.   Delyannis,  Greek   Minister 

I tO Frame; Mtmir Bey. and M. Lepine. 
i Mr. Peck's Speech. 

The architects, Mr. Charles A. Coolidge 
and Mr. Morin Goustiaux, turned over the 

j United States Pavilion to the Commis- 
sioner-Genera] of the United States, and 
Mr. Peck then addressed M. Pieard as 
follows: "Mr. Commissioner-General: The 

i great nation which I have the honor to re- 
present has. by your sufferance, planted 
this building upon the soil of our sister 
Republic of rrartce.    We rejoice that we 

I have been permitted to erect this struc- 
ture upon-the 'rue des Nations,' for these 
homes of the peoples of the world, stand- 

: ing by the side of one another, will pro- 
' mote in a large degree that grand fra- 
ternity which should exist between the na- 

j tiOQfi of the earth. 
"We have built our structure as a part 

of your international undertaking; there- 
fore, it is my duly and great pleasure to 
transfer to you as tV executive head of 
the Universal Exposition of 19(10 this edi- 
fice, which is the gift of a nation gladly 
uniting with other nations in bringing to 
France its resources and products as a con- 
1 ribut ion to the great peace festival so hap- 
pily inaugurated. 

"1 know that my countrymen will join 
me in the sentiment : 'Vive le Coiiimis- 
saire General Pieard; Vive 1'Exposition 
Uuiverselle de 1900; Vive la France, 

Mr. Peek then presented to M. Pieard, 
as a commemorative token, a finely-chased 
gold key with a medal pendant made by 

(1 and 

Potter 
Miss 

Simms, 
A.  Lo- 
llenrv 

Walter 
, Cook. 

Henry Viguanx, MM. 
Ernest    Carnot,    He- 

two nations. 
"1 tea] certain to be the faithful inter- 

preter of the sentiments of my fellow- 
citisens in thanking the powerful Re- 
public o[ the United States for the 
friendly welcome given to the invitation 
of the French Beuuhlic. and admirable 
participation in the woik of concord by 
which all States have decided to close the 
nineteenth century. 

" Permit me also to express to you my 
warm ([latitude for the inestimable    > t 
venir that you have had the consideration 
to give me. 

Gentlemen, I ask you to salute the 
Starred Banner, of which the folds are so 
closely blended with those of the Tricolor 
flag. ^ ive the United States of America! 
Vive its illustrious Presiden „ ,Mr. Mc- 
Kiulcy! Vive it* commission, and. in par- 
ticular, its head, .Mr. Peck!" 

Spanish Congratulations. 

At the conclusion of M. Picard's re- 
sponse^jousiijjnand, which was stationed 
ontsw#WP(BS5Ri[> a patriotic air, anil the 
reception began. At least four thousand 
persons passed in front of M. Pieard .. 
Air. Peek, and shook them by the hand. 

An interesting incident of the after- 
noon was the arrival of the Duke of Sesto, 
Spanish Commissioner-General, accom- 
panied by the Marquis de Villniobar and 
all the members of the Spanish Commis- 
sion. The Duke of Sesto, speaking for 
himself and his colleagues,  expressed his 
appreciation of the official visit of the 
United States Commissioner and his staff 
to the Spanish pavilion the day of its in- 
auguration, and said that lie had come to 
return the compliment, and he warmly 
OOUgratulated Mr. Peck upon the hand- 
some pavilion. 

It is estimated thai six thousand people 
passed through the building in the course 
ol the afternoon, three-fourths of whom 
were Americans. Among those in the 
galleries during the exercises were Mrs. 
Horace Porter. Miss Porter, M 
Palmer, Mrs. Ferdinand W. I' 
Aline Peek, Mr. and Mrs. Charles 
Colonel William .lay. .Mrs. John 
gan, Mrs. and Miss Delahay, Mr 
Mayer, Mr. John S. Ward.' Mrs. 
Scott Peat, Captain Robert J 
Major Kniix. Mr. 
Chardon, Arago, 
lombre. 

The police arrangements were admir- 
able, both the French "sergents de ville" 
and the United States guards performing 
their at times trying duties wiih courtesy 
and firmness, 

Monaco's Handsome  Building. 

Punctually at four yesterday the privi- 
leged few who were admitted to the band- 
some  Monaco   pavilion   were  aide  to  ad- 
mire   the   artisi c   interior,   after   bavin,; j 
gazed v ith delight upon the Bysantrne ex- j 
terior.   In the centre of the court inside 
grouped   about   tall   umbrageous   palms. I 
there are  large  parterres ot  azaleas and 
hydrangeas,  and  the  effect   is  that  of a 
eiianniag floral carpet. 

The  exhibits  are   necessarily   limited. ' 
but   include specimens of  the  lew   indus- 
tries of the Principality in the shape of j 
basketware and  highly  artistic  parquet 
flooring.   The principal attractions, how- 
ever, an   submarine specimens,  perfectly; 
preserved and well displayed, collected by j 
the   sovereign    prince.   Albert    I.,   in   his: 
yachting cruises for the purpose of scien- 
tine re larch, and also models of instru- 
ments and tackles used by him. including 
deep  •,.;)   fishing  mis and   "cages."    The j 
multitudinous specimens of fauna ami flora 
on view came in for respectful, even lively 
attention, and the Monaco section cannot I 
fail to be of more than passing interest 
during the season. 

Norway's Exhibit. 

Hall an hour after the foregoing open- 
ing the more imposing Norwegian building 
opened its doors for  the  first   time,  and 
some hundreds of people crowded  to the1 

private view.    There is plenty to interest 
people of varied tastesj as apart  from the 
various specimens of .Norwegian manufac- j 
tures, there are the Naiisen relics, which. : 

although not   many in number, one could 
look   at    and   specula!,:   on    their   silent 
•tory fur many an  hour,    There are two 
.logs. Stuffed and lit, like, which were w ith 
him ;  then there is his skin sleeping hag ; 
adjacent to this the kajak in which Nan- 
sen risked so much, with its many solicedij 
paddle,   telling  ol   arms    being    strouAino 
than lance-wqpd;  then there are th' a tun 
plorer'.s " pat ins de neige." '' 

The exhibit   of furs sent   by   Hrmin. 
Trondhjcin. is really beautiful, and most , 
extensive,  comprising nigs of every de-] 
■scripti,m. fur   garments, stuffed animals 
formed into tableaux, really marvels of 
t he taxidermist's art.    Then t here are t wo 
-ingle    seat     .Norwegian     buggies,    which 
some   Parisian   enthusiast   is   certain   to 
want to drive in before the season is over, 
as they are certainly inviting, but unso- 
ciable. 

One peculiar effect i- obtained by the 
roof of the building being hung with tish- 
iug nets, in the bright light they look lik 
lauze. ja^ie shade like cobweb's. 

GOLDEN KKV PRESENTED BY MR.  PECK 
to M. AI.KHKP P1CAR.D. 

Tiffany. The head of the key shows the 
American eagle, with outstretched wings, 
on a globe. Depending from the key | 
with a fine chain is the gold medal, show- 
ing the front elevation of the United 
States pavilion, with all its details artis- 
tically engraved in relief, the building be- 
ing Hanked on either side by flag poles 
which bear the American and French Hags 
respectively. The gold is finished in a dnlll 
i ntique. color. 

M. Pieard Responds. 

M. Pieard responded in the following! 
words: — 

" It is for me a veritable g„0d fortune I 
at the same time as profound pleasure, tul 

1 
1 
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1 jj* musique amtricaina A l'Exposition 
9t Ainsi que nous l'avons annoncd hier, la 
*husique militaira americaine ■ itiMM •" 
.irritee, hier, a deux heures, aTa gare 

"Jeint-Lazare, venant du Havre. 1,1 Cette musique est la premiere musique 
'mffltaire de 1'Amerique, l'equivalente do 

8icelle de la garde republieaine en France. 
0 Bile est composee de soixante musiciens 

1 portent l'uniforme bleu fonce. Stir le dol- 
man sont appliquees des arabesques noires. 
La casquette esl la casquette plate ordi-1 
Saire des soldats amencains sur laquelle [ 

st brode le mot « Sousa », en lettres d or. 
Bur le ool du dolman ainsi que sur la cas- 
Suelte, on voit l'ecusson aux couleurs des 

tats-Unis. ., .        .. . .. 
Le oommissariat des Etats-l ms avait fait 

prepareraux musiciens, des chambresdans 
les hdtels voisins de l'Exposition. 11s sy 
aont directement rendus. . 

*  Us joueront pour la premiere fois a 1 im- 
position a Tinauguration des Etats-Ums. 

'resse : 

_-i 
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JARDIN D'ACCLIMATATION 
Lo programme de la semaine cjui commence 

est particuliercment charge au Jardin d'Accli- 
mntatinn. 

■rtiiiourd'hui, l'Exposition-vcntp de l'Union 
avicole se eloture : domain uiardi, eoncort helv- 
c.jmadaire de la Symphonic, sou* l'artistique 
direction de M. Mathieu Lejcuno, lo distingue 
professeur au Conservatoire, quo le publie ap- 
precie toujonrs davantage. Le programme do 
domain est des plus interessants. A cote de la 
Marche des Nobles du "Tanuhauscr," de l'ou- 
verture "d'Euryanthe," de l'ontr'acte et de la 
Danse des Bacchantes de "Philemon et Baucis,'' 
il ron^rme plueieurs couvres qui geront enten- 
duea .IT la premiere fois: fcellca "Une Nocc 
Gast J vue," de Laconic ; une tranflcription sur 
"Man JU" ; une tres-jolie valse, etc. 

Vendredi, le Jardin aura le bonheur rare de 
posseder la^oussa-Banc, e'est-a-dire la musique 
dirigee parTBWWnSsa, qni est la premiere mu- 
sique mftitaire dea Etata-Unie, et qui jouit dans 
le NouToau Monde de la meme notoriete, de la 
meme grande reputation que la musique du ler 
regiment dea guides en Belgiquo et que la mu- 
sique de la garde republieaine en France. 

Una aerie de plus da 4,000 ooncerte a ooma- 
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ere la renommce universelle de oefcte harmoni* 
uiilitairc. 

Cost ellc qui a ete desig.-ee par le President 
de la Republique pour donner lea grands con- 

L'Exposition_Oniverselle 
(Lk noire agencc) 

La matinee 
Paris i3 mai. — Des louverture des por- 

tes, ce matin, le? curteux se soat presses 
nombreux i l;interieur de imposition, ou 
nne surprise aerGable les attenuait. 

EnXt l'adlnmistratton, decid6e, ainsi que 
nousle disionshier, afoire *»£«"« 4ut 
toutesa rigueur l'arreteprts par  M. Mille- 
randVaVitdonneles ordres lea plus sjveres > 
pour empecher l'introductiqn des marchan- 
lues. Dire que ce beau zele durera long- 
SSDS, est impossible: des demain, ilfaudra 
Ben laisser les exposants acuever I'amftna- 
eement de leirs sections et, pour cela, to ferer 
KXree dea caisses qui leur sont neceasaires. 
B5V5?8 ttaSBS dominicaux auront e   le 
SaSii" de se promener un jour dans l'Exposj. 
En sans se heurter aux camions, aux cba- 
riots! sans etre assourdis par les coups de 

'*(£punuJdPe6tdinianctie est essentiellcnent 
narisien •. ce sont des families entires qui ar- 
fivent des onze heures uvtc le panier de pro- 
"Ifons bien garni et qui, apres avoir dejeunfi 
rat■ un banc ou sur un coin de pierre, pawent 
i. imirnne entiere a se promener au Champ 
deffi «S? SvalidS, ou des Champs Ely- 

%ft?38tt&i 6tait ce matin de 65 cen- 

^ndenendamment des palais de la rue des 
xitions Jui ont ete lnaugut6s cette semaine 
et aui sei-ont ouverts au public, les visiteurs 
onf et« admis cet apres-midi pour la  pre- 
miere fols dans les pavilions de la Societe de 
u rrnw Koo"e Fran-aise,  de la Socifete de 
RoSirlXSJ bWs mflitaires, de l'Union des 
emmes de Franc-, ainsi qu'a . Exposition 
•Kale des compagniea de navigation alle- 
Sandes, edlflSe au quai d'Orsay, pres de I'ave- 
SS La liourdonnais. Nous recommandons, 
SwiPnSnt ^i nc lecteurs la visite du bateau- 
.SbSnee d?l'Union des femmes, de France, 
EffStSmurf le long du quai d'Orsay, pres 

'Vfft'fiou^hul le dernier jour du Con- 
ML"p?ochame exposition aura lieu le 22 mai 

^Sia^cSffitf "ilitalre. nUUi AW": 
p.tons encore la Musique Amencaine, qui 
St fait eStendre au pavilion de Ptop anade 
A?* invalides, et la musique de la reine de 
Madagascar, qui Jouera au pavilion de Mada- 
i«wr-ar installe au Trocadero. , 14, ga

Le5 dSntes machines d'electr cite ne 
fonctiennant pas encore, il est Impossib e d'il- 
ominer tous les palaia, notamment celm de 
Kctricite. 11 y aura simplement, eomme dl- 
LaS uernier, illuminations partiellei 
dl Palais de» Beaux-Arts etdes pavilions de 
1-Esplanade des Invalides et de la rue de Pa- 
ri8i"e faux bruit qui a couru ce matin d'un in- 
*pndie au pavilion dej, Indes etait inexact. 
•^Melgnemenu pris, tfeteit simplementun, 
f»n de dechets de menuiserie qu'on ayait al- 
ume et dont la fumee epalsse a donne nais-( 
ianee au bruit en question. t 

. „.»,,.   -   ... grace _ 
reuse circon stance que nous aurons la tres- 
grande favour de la posseder en notre ville. En 
Belgiqnc, ello ne so fera entendre qu'a Bru- 
xellcs les 16 et 17 mai et chess nous. Le 19, elle 
partira pour Cologne ct Berlin. 

Nous publierons le programme de cc brillant 
concert, qui est appele a reunir au Jardin tous 
les dilettanti liegeois. 

A oette occasion, le Jardin sera entierement 
eclaire a giorno; cette soiree sera bicu certai- 
neinent le " clou " de la saisou. 

Diinanchc 20 mai, un concert qui presentera 
un reel intciot pour nos chanteurs liegeois est 
celui organist par la reputee Soeieto chorale la 
Royale Emulation de V'erviers avec ses choeurs 
miztea et ses nombrcux solistes, sous la direc- 
tion de M. Vonckon. 

Cette audition aura lieu egalemcnt en fete 
de unit. Nous y revieiidrons. 

Nous a-pprenons, d'autre part, que la Direc- 
tion est en negoeiations avec, 1'aeronaute De 
nis a l'effej d'installer pendant une pnrtie di 
moia de juin un ballon enptif qui sera poiv 
Jii;'^" une attraction nouvelle. 

MM. les nbounes n'auront pas a se plaindr 
cette an nee du manque d'attraotions. 

France Nouvelle urnal : 

te: ^ /   rz   MAi    *^0Q 

ressc :    18, rue Grange-Bateliere PARIS 
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IS 
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l«a « Soasa Band » 
L'exellehteniffipaWericmnbtera^ 

mardi soir la premiere serie de se< c.nncerls. 
Elle ser. de relour a Parisians le. premiers 
jour* do juillet. 

»c Budapest a im«*©s«tio« 
On tel6graphie de Budapest. 
Le 2 jiiillet, parlira de Budapest, une SO 

cieto nombreuso de cvclistes, dont pl«««furs 
dames, qni onl d6cide de se rendre en bicy. 
clette ju-qu'a    la   porte monumentale d 
l'Exposition de Paris. 

En   all ant,  les   cyclistes   passeront p 
Fiume, Veniso. Milan et Geneve. 

Le  retour  se fera par Strasbourg, Kar 
sruhe, Munich et Vienne. 
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Paris 

isidiie awtiicaittc i\ V&viH 
, •■■7o,„,1   \ l'i tele d'une rousiflue 

1 

LouvM. . lin-marebc pour ccttsl M. Sousa a compose une »w  l ^ 
ccremonic. ..   .  -- -• 

L'EXPOSITION 
i -i — 

TBOIS INAUGURATIOMS 
■mi 

Los Etats-IJnis. — Le pavilion da la Nor- 
T*8f«. —La principantd de Monaco. — 

Reaseignemeata atiles 
Le seceee de rfiiipoeiUoa  s'effirrae de 

plus en plus, et cheque jour le faveur du 
pnbHcs«ntaTrifBStedinno lacon phfe prdcise. 

Plus de cent mille personncs onl parcoaru 
hier le Chomp de Mars, 1'Ksplanade des In 
validos, le Trocaddro et lea Champs Klysdes. 

Cast 14 un symptome caraetdristiqun ou 
1 plus liaut degrd de 1'irrdaisUble attraction 
'' que les fdtes de la villc lumifere exeroetit 

taut sur nos naliOnatix que sur les dtran- 
uors. 

Ceux-ci sont Idgion, et leur nombre pug- 
mente RWs ce««e. Ite slnttrtssent & tout; 
c'eslsurtOutntttre hwlftSU'ie qui retientaeur 
attention. Ben«ooup«1enlreeux,4ngdnie\irs, 
architeclcs, induslriels, commercenlS, Sim- 
ples ouvriefa viennent s'inspirer de nos 
crdauons, juger nos molfeles nouveanx, 
ohcrclwr <5ii quelque sorte A aiguiller leiit 
genie particulier sur la voie du progrds et 
d'nudnoe grandiose dan3 luquellc le g^nie 
frencai s s'est engogd. 
- Le-p«viJlon dea Ktats-Unis, qui a did ioau- 

gurd offlc.iellement hier, no comporte pfta 
d'exppsiljon. 11 a did oonslruil uniauement 
dant le but d'ofTrir une hospitalitd passa- 
gere aux nombreux Amdricains venus pour 
visiter rExposilion ct qui y trouveront des 
salles do lecture, des fumoirs et de? KOIOIIS 
de wpos nieubltiB avec tout le confoi t ddsi- 
reWe. 

Le pavilion a un aspect grandiose et nn 
peu s«vere avoe ea ooupole, sur lequellc 
plane I'aigle amdricain, etson haot portique 
eouronnii par un quadrige reprdsentant la 
ddesse de la Libertd cendnisont le clior du 
Progfes. La statue de Washington sedresse 
toate blanche sous 1« porche. 

M. Peek, eommissoiregdndr«I,ento«rdde 
tous ses collabor«teur8, a fail 6 sea nom- 
breux invitds les honneurs du palais aittcri- 
coin. , ' 

Tons les ministres dlaient reprdsentea. 
Le citoyen Millernnd avait ddldg*^ un de 
ses attaches, M. Pttrail. 

Lorsque M. Picard, commissaire do 1 Ex- j 
position, eat arrivd, M. Peck, s'est avanrd 
vers lui, et, au milieu des applaudissc ' 
ments dc 1'assistunce, 0 prononcVS i'allocu- j 
tion suivante: 

Voaa ate* permis « ft grftivde netlen qwe 
j'ai fhoaaau'r de reprdsenter dielever oet edi- 
Hcesur la tone do noire Rdpubiiqu« aesur, la 
Kranco. Nous sommoa heureux d'avor pu 

i coustruire ce pavilion dans la rue des Natioua, 
celle avenue iulernationnle destinec a devemr 
un des fncteurs les plusrcnommAs da I nis- 
lolre «le l'Exposition; car ccs foyers d«s !>cu 
pkss du niande, rdunis ici en un si gracleux 
ensemble, so t doslincs a dAvelopper ceita- 
grande fra'emildqui devrait exisler eiiU1© 1* 

"Isous'avons buli noire ddiflco pour fairo 
Dnrlic de volre ontreprise iiUcmalionale; jai 
done le devoir agrcab o, ainsi que le tres 
grand plaisir de tous remeUre en votre quu- 
fitc do diet' de l'Exposition univcreello de IWDj 
cet ddifice qui raprdsenlo to don d*uno n;rttoUji 
heureuse de se joindro aux aulros nallonsi? 
pour apporter a fa France ses ressources et 
ses produits commc sa part ft la rcte de it- 
paix si heureusement inauguree. 

A ee aioment de son discoUrs, M. Peck 
a'arriitc et rcmct h M. Picurd un dcrin qui 
renferme une superbe. clef en or a laquelle 
eat attache un mddaillon reproduisout en 
relief le pavHlon ameTioain. Cette clef sym- 
bolise rinddpeadaace, des Etat-Unis. 

M. Peck, en lui offrant cc souvenir s ex- 
prime ainsi : 

Je vous prdscnlc maintonant, de la part de 
mon payselde mes compalriotes, uncmnrema 
modesle  comme gnge do  notre admtralion 

- owr volregrande oauvre, ainsi qu^en souvtMiir 
do cet evdnement. Veuillez houorer nvon pays 

- cnaioutanla vos dftcoralions  men meriteoa' 
ceUe clef 4 er ct co pendant qui reprdsentont 

- Je pavilion auc nous vousdedionsnujourdliui 
dans votro brlllaute  mfitropolc, et qui vous 

- rappelleront, dans Pavcnir.Jblcii  lonetemps 
apres oelte grande f<Mo de 1900. la part prise i 
par les  Etals-Unls  d'Amdrique  dans  votre 

- grande onlroprlse. ... 
io auis aAr quo jues'conjpatnotcs sojoin- 

drWit a tool el Steifcot « Vive le comrnissairc 
general Plcwd r Vive TExposition umTeHalle 
de UWI Vivo Ja Franco J »       , 

Ce disatMM a dtd kwguement aapiaudi. - 
Lea dames amdeicasaes, qui MMWl 4t>: 
pelits d mpeauxdes Ktats-Knis^ lee agUaieat i 
avec enthousiosme. j 

M. Alfred Picard a remercid en quelquas | 
paroles dmues. U est heureuxd'envoyer par 
dclk les mere a la grande nation amen- 
caine riiommage de sa rcspodueuse adoai* 
ration. U est certain d'etre 1 lnterprete fldele 
des sAntimimfca de toua en remerciaiitlo 
naissante Bdpublique des Etats-Unis de 
itoooaeH Iralernel qa'elle a mit a l*invitatioa 
dale Mpubliquc fraocaiee et do son admi- 
rable participation a l'oauvre de concorde 

Ear laquelle tous les Etats ont tenu a clam 
idixnawwlema aieale. .   .  ■ 
Des acctaaaations relaatisaant da aoatea 

La «*• aaaawu mem "Btnte-Unia 
I guide aasaite aea inv*^*" J*jS^!!iS2? tummiU Anaalteadalecaara, ddaaaaions, 
■^Sea*ia«ta^*»»a*kH3r adaaJeiaent 

 a/dMdaw; uyolad,dios«tflany- 
| mes de ^^^^^T^^SrSSTSi 

j ***mf~tM- 

.'*t***vmH'l 

'i i U- I : ■' J 1-4 :- ■: '&y '• - "M\ t* 
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^POPULAR DAY AT 
THE UNIVERSAL EXHIBITION. 

Attendance    the    Largest    Since    the 
Opening, and the Conduct of the 

People Perfect. 

Sundays at the Exhibition, as the 
spring comes on, bocomo tnoro and more 
popular feto days. Yesterday, in spite 
nl tho cool woather, the attendance was 
larger than on any day since the opening. 
The people look full possession, in their 
Sunday best, and behaved as only French 
crowds do. The moving platform, the 
rue <lr Paris and the open pavilions and 
gardens were mostly thronged. 

The illuminations were also a great SUC- 
c(>s«. especially those of the Ghamps- 
Elysees, t!n> Kino An Palace and Alex- 
ander III. bridge. The monumental en- 
trance was also a superb illumination. 

Machinery nt Vincennes. 
Tho inauguration of the United States 

Machinery Building at Vincennes will take 
place to-morrow (Tuesday) afternoon, at 
throe o'clock. The ceremony will be at- 
tended by several of the officials of the 
French Administration. 

The .Machinery Building at Vincennes 
contains the larger portion of the ma- 
chinery sent by i nited States exhibitors, 
and has been constructed with a view of 
placing in active operation the many au- 
tomatic machine tools, air compressors, 
mining machines, etc., for which America 
is famous. 

All Americans in Paris are invited to at- 
tend the exercises, and inspect the build- 
ing and «em ral installation. No cards of 
invitation will be issued. 

The building and exhibits will be turned 
over to Commissioner-General Peck by 
Francis E Drake, director of machinery 
and . lectricity, on behalf of the exhibitors, 
after which, at a signal from Mr. eck, 
the machinery will be started and the 
building thrown open to tho public. 

Sou«.n'9 Band will render a concert, im- 
mediately in front of the b'utfaing from 3 
t„ | n m The hand will reach \ mei-niics 
bV means of a special boat, "Lo Tquriste. 
also having on board the Commissioner- 
General, bis staff, the National < ommis* 

'and a few guests. 
1  his 
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-loner- 
Tho final concert of AlivS..u>iiiiiul his 

Iand in the Exposition until HUM1 1'uturn 
,'. „ their Continental tour wdl be given 
!, ,,, , „..„.,, bandstand on the Esplanade 
,1,., [nvalides at 3.30 p.m., to-day. Mr. 
'.,.- a will varv tho following programme 
with .he choicest selections troin his re- 
pertory oi encore numbers:— ^ 
Ovrrturc,  "Stradella"   ■■■■■ .'."'.'.Audran 
Excerpla ficm ' !•■> .'.'l'!"1 

Kltnjt 
BUct 

,!„„..,„..,,„,.,         -JBobta and «•,«." UMtt 
|    i)  .\. Lyon and 0. Koirlto  

[^rt'aX/KTv^ii^Mr.wi-ter 
It.   ItiU'l 

?ffi»«*l*.&-». rryor, Chap 
, „,,„, i.v.ns and WiMtui. 
, Sons* 'f tlie Navy... ■■■: 
I'Mardi, "TlicStur. and Stripe* iw 

. .  Hull 

..Sousa 

U°Mrr Sousa will bring his band back tol , 
;' peris' for  a fortnight, commoncuig onfU 

July 3. 
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Son be* KettaMdtift* >T 
\ 

**«**#, ».»«. \ 

Ta 

<&o8 tRebtfifentotionSbouB bet S3 et einig ItenjStoal" 
in SfSU Nations bo* gefletn *" jg^***£ 
unb nomentlid) ben in 33oti3 w^^ ^gSE S S 

Udi unb duoetlid) oon alien anbeten ^fab« "?«S^ 
fl?a&e ®et tmpojante. 51 Wetet ijofte Sou, ben *f"*5J2 
KJelmM"betbieem£efe»abttt jeta <*5»Jf£ 
aXeitet. erbebl M .inter eta« btjicta SffibuJ 
IrSnten Sogcn, untct bem g$ ^^^^TSB** 
2Baibinaton3 befiubet S>le «td)Uehtn b^nnjittet »u»- 
K«ommtflLben*nttiofl«5alttn, *•**{• g^ 
LtiLldjen 53efud*t bettaBfle1 ung|«^ ****£ 
anbeten .We nnb namenthjJe.net Mf")***5 
fcie taieritanet rooUten in <PatlB ^cftttaJ^W*" 2gJ 
boben Dieted ^toaiuotm bean and) (ifteu^etfuIU. ** wj 
unsfaii eta (Kj<f>ofi unb btei StooVwh; |« taw beg 

ftnbelt man ein ooafl&nbig eingeri^teleS WjrfJjJW^ 
ein gmpfanfiSjimmet unb ein 3laud)jlminec eme^6eltenjdt to 
ben ©ebanben bet fluSfleuuua, S>a8 oje 61od»et! umJW 
bed ©alone, einen faliforni|tt)en tnit 9Ittbeln oni rotjem M, 
etnen ou8 3Kanadjujetl8 nnb rinen rj^%?!25^i2 
9ie».?)ott 3m jroeiten etotftoeite bejtnbtn W.Mgg5 
bee ©eneralfommifldts $ e d mtt btm «gttt beB ygbenten 
Soc ftinlep unb bet ubtigen SRitflliebee be8 ©enerol- 
fommlflariatB; im btttten enblitt) em reijenbet ™**Wf « 
State SouiS XVI., bet Salon bet .Royal Legion b. I bet 
ebenwligen Offijiere be8 ©eaeuionefttefleS unb bet ©4un|8. 
Z\   St ametilanij(ben  ipanbelSfainmet  non ftott.   ** 
Crttanet total el bmMIt i> fc«S3Sffl 5 mublofal ju b.aben, ba8 mil bemPoinjort auBflePaltet tfc an 
ben fte Melt* be8 DjeanS gemSbnt P«b %*£^J2 
bie Met ©eUenben ^metifante in atofeen Sojaaten brebe« 
fixbmten, urn bet fetSffnung, ibteB jUft **%*** 
einen alanjenben 93ctlauf nabm unb bw au« einet gewiflen 
pSmK£*> m entitle, bo ,. £^H«J" 
es fid, angriegen fein liefeen, bie iDnen bel Mjtajjrt 
$alafleS ieitenS bet 3lmeritanet emnejentn ^flftidjleitt-^ejeug. 

"^Sie'ffitoffSm bet auSwarfigen ^onB folqen W 
dnanbet im befaleunigten tempo, U»> te ouWfc|«P«jgg 
mirb bie^ationenfltafee mit ibren «bj»eigera ben ©a)aatm jet 
93oruberjiel,enben, bie bieiem ibdle bet MftajMM* »« 
DOT ba8 gtbpte 3ntetefle entgegenbrinpra, fcwe wrWoflenm 
ffifotten, oerDunte 9fenRet unb ©augeiftfle ntebt jcigen. ®et 
gefhige Sag bradjte glritt) btei feb^ungm anfein^md. bte 
be. ametif anii«e»ftffigM* fSSTt!^ 
jettriBenbet oon 9Jeooloend)Ulien tajetete fflM|tt b« TOo> 
muitffapeaeSonia, bie iebt ootnebme unbbtSftetebeB^adnonB 
non Meti'WW bie |el)t einfadje, taW «nb Mjtajebel 
n o t mUflrq e n. 3n bem eftungSattlgen 9Jau, but* ben 
H ba8 ©fleliflrfien, biimdjen am Wittelmeet ouf betIMta 
iertreten 4/ batten,, fkt gegen rtee Uftc. W*«»l«f«b^ 
ftomtnijfate «nb bie ©pijen bet «otqec ©e «♦ ^£ 
funben, baruntet aud) ber beut,*e ***f**4jS 

I "e« WototottB 6to jiet unb bet ^dijdptdfdt 8^l«c I 
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i WM 
Trois inaugurations 

Ni plus, ni moins, trois inaugurations qu'il nous 
• fallu suivre, voilii lo bilan de l'aprts-midi d'hior. 

Cela a commence a deux heures ct doinio par une 
reception au pavilion des Etats-Unis. Et quello re- 
ception I 

Ce pavilion est, de tous coux qui s'alignpnt lo long 
do la Seine, de beaucoup lo moins csthetiquo. Mais 
»1 est important et hautain. Ce nest, en sommo, 
qu'uno maison de trois etages, arboraat sur touies 
ses faces des frontons triangulairos et coi/loo dun 

rert 
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<* regard a rensemble dn p*. >oaio«**ra* deaeen- 
ct don* lo grand escaiur •» t as vers to pa- 

lais des Bte>rjnis. '        ■ -., 
Les abo7dsen sont pesos* taacceaafbles, 

lafoule accourtpen* ■»>"""i&guV<1g^ 
la Wan-Banal qui jette wsreebob da la Seme 
se^nRWWPtccords. 

Phie new avaneons, pine il nous oat diffi- 
cile do nous trayer un cbemiu.     -v j.. 

Eifin nous ▼oici dsrricr* an Mirage no 
a-ardiens do la pain. 

Ua brigadier a Pairiebarbnttf s'e*un©t:     . 
— On no paaso pan anna cartes, dodaro-t-ii. I 

Li    -Mais     -■'-'—-—- l 

si vous r 
P 
V> 

Ka+rkuE! 

— Vous Mas Amerlcaiar alatt pssasz t 
Nous n'avooa rien dit nuns ueus passons 

quand meme. 
Beaucoup de personnes ont sgi de meme et 

le palaio de PAmerique est rempli du haul en 
baa de ses quatre etacce. 

Mala avant d'y penetrcr regardbns rente* 
rieur da monnment. -  ••        . 

La facade principale, situee an bord do la 
Seine, so compose d'ua portique de dimensions 
gigantesqaes, sorts, d'arc -de triomjsb^ qjoe. 
de grandee colonnes coriatluferines crai snp- 
portentan quadrigo tout enlomine d'or, repre- 
sentant la deesse de la Libert* sur le cbar da 
Progres. 

Sur le meme plan, on volt egalement, ele- 
vee ear an piedsstal. uns statoo tauestre de 
George Washington, le hcros de la guerre 
dlndependsnce. En arriere da portique 
s'oavre la ports principals qui donne acces 
dans Is pavilion.   -'...  '   .'"..'■ 

Dans la partta supArieure, ojuk pratique I 
uns niche qui est dtkores ds aolilsnss allego- I 
Homes. L*ensemble de U constraeSiao, eatie- 
remsnt en bois. revAtu d'une coocbe^dejtaff. 

i Bar* >MS ju. fa»ju*is 

ne, 

trc 
us, 
les 
|UC 

tile 
in- 
tue 
ar 

>iit 
is-. 
lest 
sa3 

nit I be. I 
it. 

i 

qu 

Is^tSp^-^^'-^e^VeVicain.un 
cXiSle'Se^unaaforde recopUon et 

^AulTSages superiors, qui sont desa^vi. 
psi iux ascenseura et par quatre waUere. 
SSt bistalles lea divers saoas^ rteeption 
5 wax reeerves aux 'M™"™*?? f *S 
ftmericains. aux membres   da 10117. a   » 

TJIKI. da commerce amencaine de fans. 

TKta troivoront lo confortable du home 
Aomentensmont abandenno. ^^^ 
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fE*kp6sition de 1900" 
La journ6e d'bier 

Des l'ouvarlure des porles, hier matin, 
les curieux se sont presses nombreux a 
l'interieurde l'Expqsition ; B   ,8. 

Des families entiSres arnvaiont, portani 
dans des filels, le repas de midi qui devaii 
6tre pris sur un bano ou sur ua tertre ae 
BSm« le temps 6tait beau, en depU 
d'unelegere froidure et quo les insUlia-: 
tidlis sont maintenant assez avancees pour 
offrir au public utf spectacle interessant, 11 
est probable quele nombre des entrees en-« 
registries aux divers gutchels a du1 etre 
beaucoup plus considerable que dhabi- 

USur les passerelles, on marquait le pas 
tant l'arnuence etait grande.et sur la plate- 
forme mobile il etait, a certains moments, 
free difficile de trouver une placo. 

Desmusiqucs militaires se sont fait'en- 
tendre au Champ de Mars, aux Invalides, 
avenue Nicolas II. ■ 

L-Oua* I 111 I a donne son concert quo- 
tidien au pont Alexandre, et la musique 
malgache de la reine de Madagascar sur la 
passcrelle duTrocad6ro. 

Partout, les visiteurs ont pu oonstaler 
Tavancemcnt des installations, vers midi, 
MM Picard et Derville, qui ont parcouru 
les iraleries des deux palais de 1'EspIanado 
dcs Invalides, ont paru tres satisfaits d^ 
l'elat dcs travaux. 

La soiree 
Bicn   que toutcs   les   forces mot[,icc, 

n'aient pas encore pu etrc mises en couvre, 
les illuminations d'hier ont etc beaucoup 
plus brillantes que cclles dcs dimanches 
precedents. . . _„ 1 

Ouelques fonlaines luminenscs ont pu 
fonctionner et donner une idee de oe que 
sera la splendeur du Chateau-d'Lau lors- 

! qu'il sera   mis   enti6rement   en mouvc- 
mAu" Champs-Elysees, a 1'Esplanade de? 
Invalides, a la rue des Nations et & la rue 
de Paris, les esaaie d'eclairago ont donno 
d'escellcnts rosuUals, et nous devonsre- 
oonnaUre que cctle exqulsse de W*.de 

1 null a paru meriter la sanction du paBBo 
I tres nombreux qui a pass6 la BOiree i 1 bx- 
I DOailiOU. — 
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voutlrj re\oir ce spectacle 

ChAteau des   Ti'leuU ne 

Mcrcredietjuli.'lasallesera occupioparja 
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am vierit d'obtenir 
ton ile Paris et qui eclebre phalai S'^iiUJMjLl: 

m KT^tro^nVSB^aTaifc scnsaionA 
I'SS C?cnK^ra lieu la reprise dJ 

La Societ6 da secours aux blesses 
Hier matin, a dix heures, le general Da 

vout, grand-chancelier de la Le»ion d'hon 
neur et la comtesse de Iieggio, president et 
presidente de la Soci6te de socours aux 
blesses, ont officiellement inaugure le pa- 
vilion que cette Societe a cdifie au quai 
d Orsay, derriere les palais des armees de 
terre et de raer. 

Dans la journee ce pavilion a ete livre 
au public qui Pa visile avec mleret. 

Les inaugurations 
On annonce pour le 15 mai les inaugura- 

tions de l'exposition Rodin, des pavilions 
de la Presse et du palais de la Turquie. 

Le 16 mai, l'inauguralion des pavilions 
Mexiquc et de la ilulgarie. 

Lo 17 mai, 1'inauguration du palais du 
Congres el de I'Economic sociale. 

Le 19 mai, Inauguration du pavilion de 
la Chambre de commerce de Paris et d'une 
part:e de 1'annoxe de Vincennes. 

Le 20 mai, l'ouvcrlure de l'exposition cu- 
baine au Trocadero. 

Les2mai, louverture du Iroisieme con- 
cours temporaire de flours et de fruits. 

Le 25 mai, ('inauguration de l'exposition 
d'hygiene au palais des armees do terre ct 
do mer, el I'ouverture au mfime palais des 
collections dc costumes militaires fran- 
cais. 

Musiciens etrangers 
L'Exposition va nous donnar entre autres 

choses inleressanles I'occasion do faire 
connaissance avec quelques musiciens 
d'elite qui viennent domander aux Par- 
siens la consecration de leurs succcs nalio- 
naux. Nous avons deja parle a maintes re- 
prises du chef d'orcliestre. Josepli flouza 
qui dirigo avec une hahileto reello'WiP1 

grand sens musical la musiquo militaira 
americaine. 

Hier, nous avons assist*?, avec quelques 
rares privil6gies.au premier concert donne 
4 1'Expositio.i par le violouisLe roumain 
Padureanu. Cet incomparable musicien 
jouit dans son pays d'uric renommee que 
son talent jusliiio pleinement; le roi de 
Itoumanie, en temoignago d'estime, Pa de- 
core de Pordro de la Legion d'lionneur 
roumaine, et l'empereur de itussio lui a 
attache, personnellement, au cou, une su- 
perbe medaille qu'il porle, d'ailleurs, avec 
orgueil. 

C'est au Restaurant Roumain, pendant 
un dejeuner d'ouverliire, offert par M. Jean 
Doioiu, le tres aimablo direoleui* de cet 
etablissement aux notabililes de la colonie 
roumaine et aux membres de la presse,que 
Padureanu s'osl fait entendre. . 

»Ue reception, tout intime a ete char- 
S*J?il.eI»*,},t,0.ur d0 ,a table* nous avons 
remarqueM.01lanescu,oommissaiio»enetal 
do Roumanie et Mine Ollanescu, M.Coucou, 
oommisaaire specialdePExposition et Mme 

Xtoutfou. M. et Mme Baugesku, M. et Mme 
Mano, M   Ghitza, le colon«l Parachivesko, 
M.et Mme Ploresco, M. Sarniguey, elo.,eto. 

Au dessert, pendant que relentis3aient & 
1 oroheslre 1 Hymne russe et la Marseil 
laise, on a porte des toasts au roi et a Ji 
reine de Roumanie, k M. Loubet, Prdsidon 
dela Republiquo franchise, 4 la presse el 
au succes de l'exposition roumaine ^lon 
l ouverlure aura lieu jeu^i ou vendredi. 

Les entrees 
Le total general des  entries pour 

journee de earned! a ete de 118,453. 
EJIes se reparlissenl ainsi: 

Entrees aveo 2 tioketsde hdit heures & dix 
^beurasdu matin................:    1.383 
ntrees aveo 1 ticket do dix heures -        r 

-JIJJJnalin k six heures du soir    64.214 
soirees aveo tickets de six heures 
»CTuiMt*r *1* 'ermeture.     6.461 

Bntroos ayeo jeicns de sorvioo....   16.41 

< ■" Total...... .118.453] 
Dans oe  tola), l'apojxe de Vjnoennei 

liars1 pour 769 entrees aveo ticket., 606 
OartQS at 3.310 avaa talons da *«rvift«: 

POSITION UNIVERSELLE 
Trois inaugurations.  —   Le  palais 

Etats-Unis, Norwege et Monaco 
Ainsi que nous l'auuoncions, Inauguration des 

Etats-Unis a en lieu hier. 
, JTamais, un jour d'onverture, autant de visi- 

teurs ne s'etaient encore presses dans aucun pa- 
vilion et ranger, et dans leur etemel desir de faire 
grand, les Americains ont eu un grand succes. ' 

M. Picard presidait, et c'est a lui que M. Peck, 
commissaire general ties Et-ats-0»w, n re*!* fc. 
clef d'or do l'edifice, remise accompagnee de quel- 
ques discours. 

Puis la «Sousa Bund» a entonne la Marseil- 
laisr, 1'hymnWJHtricain et, jusqu'a six heures du 
soir, a joue les ireilleurs moreeaux de son re- 
pertoire. 

Avant de se sepnrcr de ses hotes, M. Peck, aux 
acclamations de plusieurs rentaines de ses compa- 
tridtes reunis autour de lui, a saisi le drapeau 
etoile et l'a brandi au-dessus de la statue equestre 
de Whashington, le liberateur. 

En meme temps que s'ouvraib lc palais ameri- 
cain, le pavilion de Norvege etait solennellement 
inauguro par MM. Christophersen, commissa»re 
general; Ch. Smith, commissaire general aajoint; 
FritK Thaulow, commissnire des beaux-arts; les 
membres du commissariat general: MM. Francois 
Arago, charge du service general dcs sections 
etraugeres; J,OUW Masson, Detoarbet, architecte 
des installations generates, et la plupart des bru- 
tes personnalites de la cslonie norvegienne de Pa- 

Les visiteurs de l'Exposition ont deja remarque 
ce coquet pavilion construit en bois et peint de 
rouge, rehausse de vert. 

C'est le temple de la peehe, de la chasse et de 
la navigation. Partout des iilets, des poissons, des 
lignes,  des harpotis,  des fusils,  des  patins, 
ours, ties chiens, des phoques, des t'ourrures 
bateaux. , 

Les murs sont blanos, de ce glanc jaunatre des 
neiges cirtum-polaires. 

Jit dans l'air une odeur toutc specuue et bien 
caracteristique d'huile et' d'eau salee qui emane 
'os filets ou des echantillous des races d auimaux 

•fsti'es ou aquatiques. '—1 
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I   Siemi   : ... 
.„- Los Etats-Unis 

"^Bier, 4 deux heures et demie, a eu lieu linen* 
guration solennelle du pavilion des Etats-Ume. 
Nous disons solennelle et nous n'ezagOrons pas, 
L'ediQce, absolument tendu inlerieurement des 
couleurs nationales francaises, etait merveilleu-. 
sement garni, k ses trois etages de balcons, des 
plus jolies femmes de la colonie amencaine. 

Lea invites, recus par MM. Peck, commissaire 
general. Woodward, commissaire general a4-, 
joint, Frederick Brackett et Crovrnishield, m 
recu le plus chaleureux acoueil au son do l* 
Marteillaite et du Star Spangled Banner acolames4 

par la foule et jouOs par 1'excellente musique ae 

njib»j«rpri8e nous etait rdservee: M. Picnrd 

est sorti de son silence pourprononcer en ftw 
a!e 1'AmSriiue dee paroles Ires vibrantes. Mi 
sieurs les Americains vous avez tons les si 
ct tons ks bonlieufs. Cela n'sst pas pottf 
lepU*   * 

lai 
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Trois iimuguratious 
Ni plus, ni moins, irois inaugurations  qu'il nous 

a fallu suivro, voilu lo bilan de l'apres-midi d'hicr. 
a comment! a doux heuraa ot  dnmin  nor unn 
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Ccla a commence a deux hcures ct dcraio par unn 
reception au pavilion des Etals-Unis. Et quellc re- 
ception ! 

Ce pavilion ost, de tous 

sur touies 
angulairos et coilloo dun 

..~..._ „„., w„.~, disgracienx, et badigeonne de vert 
pistaehe ct d'or. En avant, sous l'arcade a colonius 
qui enjambe la promenade sur lo quai, une statue de 
Ueorgo Washington, ni meilleure ni pire que les 
statues eparses aux facades dc nos divers palais, a 
nous, puisqu'elle cst de la memo ecole. Au sommet, 
sur   une terrassc 

1 

»'«'«« cpaiauo *u& IA^MUUS uc   nos  clivers 
nous, puiscm'elle cst de la memo ecole. Au _  ,, 
sur   une terrasse,  en  avant du dome, lo quadriga • 
obligatoirc, — en or, nalur-^'nruont  r—""-"""7 

fc'ntirieur n'est qu'un club, tin lieu dc rendez-vous, 
eu dcs Vanamakers ties millionnaires se rencontre- 

j ront avecdes RockfeUers, non moins mimoiiH«»«- • 
«A cinq hourcs, pavilion, salle New-York. » u* 
chacun des principaux Etata  do i'Union aeonjtnnj 
ct meub.csa petite salle, OU, tout  1 apras-dinrr, new 
« originaires » so sont insorlts sur *»1

r0«tol,U*'l. .J 
11 y en a de tres simples., do ccs salons, garaU    o. 

quelqucs chaises,  d'autros toadus do linoleum et de 
Uttcrustas qui jouont de leur mleux, mais de tree. loin 
encore, les royalos Upisaories du P™Uon "PaJj£e 
mais toutesont sur lour ctaemineo une pendule, parce 
que, commo vous savez,«time is money >•• 

El tous ccspctits compartiiuents cntouron n hall 
immense accaparant tout I'irameubie sous le ddrne ou 
s-eploie, peinle en trompe l'all sur un eel bleu lo 
bannieroetoilee. Aucun effort, aucuna roohercha de- 
corative. Tout au plus du coafortable, ou mteuxdu 
pratique; des fauteuils de cuir ou Ton •om«»lMmk 
raise, en attendant l'ami; des sieges dcbois ou 1 on 
pout allonger ses bottes. 1 1! fait, partout, tres noir, ct Von a quelquo peme, 
en certains recoins, a rcconnaitre ses amis 

Ettt dedans une cobuaJ des bouseulados contra 
les.iuellcs no peuvent riert les soldats de noir vetus, 
aolffes d'un casque colonial a pointo d argent, las 
mercenaires  sans  autorite.  Jo  n'at -to**™'   *™ 
dhier.ee qtt'esl la'Wttfe  d6.nocatio! Et cetto belle 
docouVertefaite, J'al fui.loin du hall sombre quem- 
Pli'ssent les eclats dc la..SV>.»a, rexcolicnto muaique 
americaine, s'cpoumonfBTUtlMWWfnoucr dcs Star 
spangled banner et des Yankee doodle. 
^Mais je dois, pour etro complet, dire qu au debut 

do cette charmanto   petite fete M. Peck   commis-. 
Site general, accompagr,ant le JJ^*« ^H 
discours peremptoires dont 11 a lo secret  ot dont sal 
d ction   accontue  encore  le c6t6   trenchant,  avalt 
offert a M. Alfred  Picard une clef d'or symbolique.. 
Et M. Alfred Picard, toujours bonbommc et tin, avuit^ 
remorcbi. 
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La journfie d'hier 
rjesrouverluro des portes, hiwigjl\ 

les curieux so sont press6s nombieux a 
l'interieurde l'Expqsition „ftp»nn» 

Ses families entieres arrivaient, portant 
dfiTfi filels, le repas de midi MgjraU 
etre pris sur an bano ou sur un tertre oe 
gacomme le temps etait beau, en depit 
d'unc legere froidure et que les installa- 
liS?B sont maintenant assez avancees.pour 
offrlr au public utrspectacle interessant.il 
es\ prSbaPble que le Sombre des entrees en-] 
Kgistreos aux divers■ guiohels ai dtt |trei 
beaucoup plus considerable que unaDi 
tUsJr les passerelles, on marquait lepasl 

forme mobile il Mail, a. certain i moments, i 
ties difficile de trouver une place. 

Desmusiqucs mililaires se sont fa it en- 
tendre au 6hamp de Mars, aux Invahdes, 
aVLa^COband a donne son concert quo-1 

lidlen aupont Alexandre, et la mueique 
malgachS 3e la reine de Madagascar sur la 
nasscrelle duTrocadero. 
P Partout, les visiteurs ont pu constater 
ravancemcnl des installations, vers -midi, 
MM   F  Set Derville, qui ont parcouru •] 
leJgaleriea des deux palais de l'Esplanado | 
dcs invaiides, ont paru Ires satisfails ds 

! l'etat dcs travaux. 
La soiree 

'    Bicn   qua toutes   les   forces molripfl 
1 n'alent pas encore pu etrc miscs en reuvre, 

les iRuminations d'hier ont etc beaucoup 
plus brTllantes que cclles dcs dunanches 
Pr0utlqSes fonlaines lumiaensej ont pu 
fonctionncr et donner une idee dece quo 
anra la solcudeur du Chateau-au.au 101& 

! qu'il ,eraP mis  entlerement   en mouve- 

' min1'rhflmns-Elvsees, a l'Esplanado de? 
InvalidedTlarue dw Nations el a la rue 

I fres nombroux qui a passe la soiree a 1 Lx- 
I cosilion. 11 

La Sooiete do secours aux blesses 
Hiet* matin, 4 dix lieures, le general Da- 

vout, grand-chancelier de la Legion d'hon- 
neur et la comtesse de Heggio, president et 
presidenle de ia Socidte de secours aux 
blesses, ont officiellemcnt inaugure le pa- 
vilion que cette Sociele a cdifm au quai 
d'Orsay, derriere les palais des armees de 
terre et de mer. ...« ^k».« mer. 

Dans la journee ce pavilion a ete livr6 
au public qui I'a visile avec mleret. 

Les inaugurations 

ion dc 
une 

On annonco pour le 15 mai les inaugura- 
tions de l'exposition Rodin, des pavilions 
de la Presse et du palais de la Turquie. 

Le 16 mai, Inauguration des pavilions 
Mexique et de la Bulgarie. 

Le 17 mai, Inauguration du palais du 
Congres ct de l'hlconomie sociale. 

Le 19 mai, Inauguration du pavillor 
la Chambre do commerce de Paris et d' 
part:e de l'annexe de Vincennes. 

Le 20 mai, louvcrluie de l'exposition cu- 
baine au Trocadero. 

Les2mai, l'ouverlure du lroisieme con- 
cours temporajre de n»n« »• J- '•   " 

itra n        nva 5 ,n 
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EXPOSITION UN1VERSELLE 
JTrois inaugurations.   —   Le  palais  dee 

Etats-Unie, Norwfege et Monaco 
Ainsi que nous Vanuoncions, I'inauguration des 

Etats-Unis a en lieu hier. 
Jamais, un jour d'onverture, autant de visi- 

t'ours ne s'etaient encore presses dans aucun pa- 
vilion etranger, et dans leur eterael desir de faire 
grand, les Americans ont eu un grand succes. 

M. Picard presidait, et e'est a lui que M. lech, 
commissaire general tie, B*t*-fl»», « f***** 
def d'or do Vedifice, remise accompaguee de quei- 

qUl'uis1Sla°U«rSousa Bund» a entonne la-M<W«* 
loS 1'hymnWHiricain et, jusqrfa slx heures du 
soir? a Joue les Keilleurs  morceaux de son re- 

PeAtvant de se separer de ses hotes, M. Peck, aux 
acclamations de plusienrs bentames de »« eomBa, 
triotes rounis autour de lui, a saisi le clrapeau 
etode et l'a brandi au-dessus de la statue equestre 
de Whashington, le bberateur. 

En memo temps quo tfourraifc lo palais amer - 
cain, le pavilion de Norvege etait solennellement 
inau^ur/par MM. Christophersen, cemm.^ro 
general; Cb. Smith, commissane 0fo«rt} ag*^ 
Fritz. Thaulow, comm.ssnue des P«ffi-«£>S 
membres du commissariat general: MM. «™ncoib 
Araeo charge du service general des sections 
ttraug'eres- Louis Masson, Detoorbot, archrtecte 
dS^ions generales, et la l**£*& 
tes personnalites de la celome norvegienne de Ka- 

"Les visiteurs de l'Exposition ont d*>^'^ 
ce coquet pavilion consti-uit en bois et peint de 
rouae, rehausse.de vert.      . LJlit'\* i« 

C'est le temple de la peche, de la chas.se et de 
la navigation. Partout des filets, des po.ssons, des 
lK"es, des harpons, des fusils, des pat.ns, des 
ours, des chiens, des phoques, des fourrures, des 

baLesUmurs sont Wanes, de ce glanc jannatre des 
neifees circum-polaires. ,. 

it dans l'air une odeur toutc speciale et bien 
caractSique d'huile et'd'eau salee qui emane 
•os filets ou des echantillous des races d'an.maux 

•"stres ou aquatiques. 
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Siff,±: Les Etats-Unis 
"■IJLp i deux heures et demie, a eu lieu 1 ineu« 
gurSJiort Jolennelle du pavilion dee «££-»>>* 
Sous dbsons eolennelle ^ nous nexagdronspwu 
L'ediflce. absolument tendu in^e,ur^®n

A
ts,.JS 

couleurs nationales francaises, etait merveilleu. 
sement garni, a ses trois 6tages de balcons, ae» 
JSs iolfes femmes de la colonie am6ncaine. 
P LMinvUei, recus par MM. Peck, commissaire 
KebTral,  Woodward; commissaire sendntl ad-. 
foint    Frederick Brackett et Crownisbield. «al 
MCU le Aus ehaleureux accueil au son de I* 
MarseillMU et du Star Spangled Banner accl»m*J 
far W fou"J et jouSs par l»exoellente mueique de 

RI 

li 
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^Ht Ml prise nous etait rdservee: M. Picerd 

est eorti d# «oo irfIeB^jM«r#rtoiM«»r mp 
de I'Amertoue dm parolee V«« '*W2^ 
sieure lee Americaine vou» av^a to« lej^W 
et to*« lee bonkeurs. CeteA«a4pwf^i 
depit;"' 

* 
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de l'Sxpositioa 

Au pavilion americain 
Une foule enormo se pressait hier aus abords 

da Palais americain que l'on inaugurait,a deux 
iheureset demie. Malgre les efforts de M. Runtz- 
jler, ofQcier de paix, qui avail tres intelligem- 
ment organise le service d'ordre, le public, 
tres compact, a envahi la plaleforme aur la- ««■ wiu[raw,   a ouvaui   in piuimuime SUria- 
Juelle se faisait entendre l'excellente inusique 

e New-York, la «SougaRand » et c'est au mi- 
lieu dune veritaW cohhe quo los invites du 

; commissaire general" americain ont da gagner 
le pavilion sur lequel flottait le drapeau etoile. 

Rien a dire du palais americain ; """l" — 
ca l'exterieur, il est, interieurement, -—,-—,.. ._ „ d'un ultra- 
i modernisme. Avec son ball depourvu d'orae- 

menls, ses galeries monoloncment clageos, il 
donne l'improssion dune cour de Grand-Ho- 
tel, du rez-de-chaussee d'un hotel des posies 
oude la grande sallo d'un etablissement de 
credit. 

Ce sera d'ailleurs un lieu de reunion poor 
les Americains de passage a Paris, non pour y 
causer, mais pour s'y occuperd'affaires. II y a 
la un bureau do posies, avec casiers de poste 
restante. un bureau telegraphique, unc agence 
de steam-boats, etc., etc. 

C'est dans ce hall oil l'on s'etonne de ne pas 
■entendre le sifflet de la locomotive ou la sirene 
|du transallantiqne, quo M. Peck, commissaire 
general des Etats-Unis, a crie : « Vive tat 
France! h en anglais et quo M. Picarda re- 
Bondu  en   francais :  « Vivent  les  Etats- 

nis I ■»> 
En resume, rien de nouveau, aucune re- 

cherche d'art et de pittorcsque. Les expositions I 
etrangeres nous avaient, jusqu'ici, habitues a \ 
plus d'incdit 
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AU pavilion americain 
^f^enormesep^th^ux^ 

?-*?"£'Sto aui avail tres intclligem- noier de Pai*.*"1 * le pAUc 
organise  le  serv.ee plaleforme sur la- 
'mpa6.L •*■ ^Lndro l'excellente inusique 
K^u « Soon Band» et Cart au mi* 
rYorkii^iSSjfeue que los invitM" 
d'une v*Ua»» rmlricam ont da gagne* __jmlssaire general amer?a ^.^ 

fiTi. »fiftffVJ. «*- d0 

tt«et.»»i» pourJlTSHim *> «** i 

entendre le aM* de
w

la-VPeek; cemtnlssaire 
du"ransatlanUqne». W^g* f« Vive la 
Soeral des   Etats-Unis. a  ««     "      ft r6. 

^BMU GVanogafs • « V^ lM ***' Bondu  en   francais . 

plusj*^"'- 

Le clou de la journee d'hier etait l'fc$ 
Baaguration du pavilion des Etats-Unia 
dont nous avons par avance donne 1» 
description. 

Des   deux   heures  de   1'apres-midr^ 
elegantes   araericaines,    membres   dot 
corps   diplomatique, personnalites   dia 
monde politique et litteraire, arrivaienfi 
au pavilion des Etats-Unis et y otaient 
recus par M. Peck, commissaire gencV 
ral des Etats-Unis. Lorsque notre com- 
missaire g6neral, M. Alfred Picard, esft 
arriv6, M. Peck s'est avance vers lui, et,i 
devant rassistance qui, a pktsieurs re-f 
prises,   a interrosapu Porateur par seaj 
applaudissements, il lui a adresse l'allg-- 
cut ion suivante: 

Monsieur le commissaire gendral, 
Vous avez permis a la grande nation qua; 

j'ai l'honneur de represented d'elever cot edi- 
fice sur la terre de notre Rapublique sceurj 
la France. Nous sommes heureux d'aveix w* 
construire ce pavilion dans la rue des Na* 
tions, eette avenue internationale destinee at 
devenir un das factaurs les pins plus renom- 
mes de l'histeire de l'Exposition; car ce* 
foyers des peuples du monde, reunis ici enj 
un si graeiaux ensemble, soat destines a de« 
velopper cetta grande fraternite qui devraW 
exister entre las nationa. 

Nous »vons bati notre edifiee peur faire) 
oartie dc votre entreprise internatienalo ; j'ai 
done le devoir agreable, ainsi  que le  tres> 
f'rand plaisir.de vous remettre, en votre qua- 
i'6do chef de l'Exposition universelle da 

1900, cet idifice qui represonte le don d'uno 
nation heureusc da sa loindro aux autras na* 
tions pour apporter a la France ses res&euf* 
ces et ses produits commo sapart a la fate de- 
la paix si neurausemant inaugurae. 

A ce moment deson discours, M. Peck 
s'arrfite pour offrir a M. Alfred Picare^ 
un ecria qui renferme une clef en or^ 
merveilleusement ciselee 4 laqaelle est? 
attache un mddaillon reproduisant ett 

n.nlc relief le pavilion americain. Gette clefi 
lAU1 symbolise l'independance des Etata» 

Unis. 
M. Peck, en off rant ce souvenir conw 

'jmfimoratif aM. Picard, s'exprime ainsiq 
Je vous pr6sento maintenant, do la part da 

mon payset de mes compatriotes, un emblema 
modeste comme gage do notre admiration 
pour votre grande ocuvre, ainsi qu'en souve- 
nir de cet 6venement. Veuillez honorer mon 
pays en ajoutant a vos decorations bien me- 
ritees cette clef d'or et ce pendant qui repre-r 
sentent le pavilion que nous vous dediont^ 
aujourd'hui dans votre brillante metropole, 
et qui vous rappelleront, dans l'avonir, bieil 
longtemps apres cette grande f6to de 1900, la 
part prise par las Etats-Unis d'Ameriquo 
dans votre grande entreprise. ,     . , 

Jo suis sur que mes  compatriotes se join> 
dront a moi et erieront:  c Vive  le coaamis- 

a5 fragaire g4n6ral Picard ! Vivo l'Exposition uni- 

:s. 
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Verselle de 19001 Vive la France I » 
;   Apres de nombreux vivats, M. Alfred 
Picard repond en ces termes : 

Monsieur le commissaire general, 
C'est pour moi une veritable- bonne for- 

tune, an meme temps qu'une joie profonde, 
do pouvoir, en cetta cireonstance solennelle, 
apporter a r6mineut repr6sontant des Etats- 
Unis mes plus cordiales felicitations et an- 
voyer par dela les mers a la grande nation 
americaine l'hommage de ma respectueusa 
admiration. 

Lo palais, d'une majestueuse elegance, qua 
TOUS avez editI6 snr les bords do la Seine et 
quo nous inaugurons aujourd'hui, m'appa- 
rait non geulement comme le temple du tra- 
vail, du progres et de la paix, mais aussi 
comme un monument superbe elev6 a 1 ami- 
tie sdculairc des deux peuples. 

Je suis certain d'etre I'interprete fidelc des 
sentiments do mes concitoyens en remerciant 
la puissante Republique des Etats-Unis de 
l'accueil fraternel qu'elle a fait a 1 invitation 
de la Republique franchise et de son admi- 
rable participation a l'osuvre de concordo par 
laquelle tous les Etats ont tenu a clore la 
dix-neuviem> Hiecle. . 

PerineUez-inei aussi, monsieur lo commis* 
sairo general, do vous dire ma vivo recon- 
naissance pour l'inestimable souvenir qus. 
vous avez eu la bont6 de me remellre. 

Dans votre peases, ce souvenir s'adress( 
Bans aueun doatanon A ma modestepersonne 
,»als k radministrationfrancaise del'Exposi- 
«'C.on/iu P*^8 doat T#UB ltM ancore pour fluelqnes mois l'hdte et le collaborataur. 
.    11 constitue un gage nouveau de nos excel- 
jlentes relations et surtout das liens indisaolu- 
*las qui unissent les Etats-Unis a la Franee. 

;    Messieurs, is vous demande de saluer le 
. .prapeaa, eUiUdont les plis se melsntsi etroi- 

i tement A caux du drapeau trieolore. 
-w-VI«J^»-"1WS-UBIB A'Ameriquet Vive 

Une petite ovation eit faite & M. Pi- 
jDard. 

(    Puis, quandlesvivalfl'cassent, la vl- 
uWta du palais commenee, «gayoe par lei 
mirg de la musique, la Bamaa. Inauiu 
pans une tente k l'on <" 
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te pavilion des Stats-Unia _ 
Plusdedix mille personnes onl .assisW 

WerUA r^auguration du pala,. des «Jg 

Ihiennes qui supportent un Madrige tout 

n«n4p Washing on. En arriore du poru-cs 
?5eTouv?e la pgorte principale qui jfimna 

1 siocfcs dans le pavilion. Dans la parue su 
■ Serf cure on apratique uno niche qui est 

Secoie de peintures allegoriques. Len- ( 

Ecle enorme etend' ses ailes dorcos. 1 goalraircmenl auxautr.es Pavilions etran- 
fers, oelui des Etats-Unis ne renferme au- 
OUi!eVffiioafns ont voulu faire pour eux 
uneCmai?on, un lieu de rendes-vous. I^ a, 

■ au rez-de-chaussee, un bm^depgn. 
et aux (Hages supeneurs salle de lecture, 
de c'or-espondancc, de conversation, salon 
de SpK salons reserves aux commis- 
sures des differenls Etats americains, aux 
mombrcs du urv, a la Legion loyale, ordre 
Kel americain, a la chambre dc com- 
merce americaine de Pans. 

Ouatre escaliers, deux ascenseurs, tout 
est dispose conlortablement et pratique- 

; "Tux murs quclques tableaux, quelques 
grUncdemi-douzainedobjcl3 d'art, elo'est 
l°Autourdu dome, pavoise d'oriflarnmes 
de Sentes coulcurs, on a dispose des 
car c' dies avec les noms de tous les pr6-^ 
SfJentS. des Etats-Unis, de WaabingtODTT 
MC%1silMyPcck.lecommissaire rtnAral djs 
Etals-Unis a l'Exposition, qui a fail, a ses 
invites les honneurs. .    ,   .. 

Lorsque notre commissaire B*neral,M. 
Alfred Picard, est urnv6, M. Peck sest 
Ivanoe vers lui, et, devant assistance qui, 
knlusieurs reprises, a mterrompu lora- 
leur par ses applaudissements, il lui a 
adresse '."allocution suivante : 

Monsieur le commissaire general, 
Vous avez permis a la grande nation que 

1'ii l'honneur da representer d'elever cet edi- 
fcce sur la terra de notre R6publique scour, la 

KoSaommas heureux d'avoir pu construire 
OP T uillon dans la rue des Nations, cette ave- 
nue in ernatlonale destinee a eleven r un des 
ssotMrs les plus renommds de Thistoire de 
rSsition;car ces foyers des peuples du 
monde, rounis ici en un si gracieux ansMnble, 

. sont desUaos a d6veiopper cette grande »a- 
terriHa qui devrait exister entre les nations. 

Nous avons bati notre editice pour faire par- 
tie  de  votre  entreprise  Internationale,  jai 

. lone \o. devoir agrdable, ainsi que le tr6s grand 
plaisirdevous remettre, en votre quaditAde 
chef de L'Exposition umverselle de 1900, cei 
fcdifice aui represente le don d'une nation heu- 
reuse de se joindre aux autres nations pour 
apporter & la France ses ressources et ses 
produits comme sa part a la f6te de la paix si 
fieureusemcnt inauguree. 

A ce moment de son discours, M. Peck 
S'arr'ete pour onrir a M. Alfred Picard un 
eorin nui renferme une clef en or, meryeii- 

' leusemen! ciseloc a laquelle est attache un 
medailion reproduisant en relief le pavil- 
ion americain. Cette clef symbolise 1 inde- 
pendence des Etats-Unis. 

M. Peck, en offrant ce souvenir comme- 
moratif a M. Picard, s'exprime ainsi : 

Je vous prcsente maintenant, de la part de 
mon pays et de mes compatriotes, un embleme 
modeste commo gage de notre admiration 
pour votre grande ceuvro, ainsi qu en souvenir 
de cet evencment. ' 

Veuillez honorer mon pays en ajoutant a vos 
decorations bien meritecs cette clef d'or et ce 
pendant qui represented le pavilion que nous 
vous dedions aujourd'hui dans votre brillante 
metropole, et qui vous rappelleront, dans 1 a- 
venir. bien longtemps apres cette grande fete 
de 1000, la part prise par les Etats-Unis d A- 
marique duns votre grande entreprise. 

Je suis sur que mes compatriotes se join- 
dront a moi et erieront: « Vive lecommissaire 
general I'icard 1 Vive l'Exposition universelle 
de 1900 | Vive la France I » 

Apres de nombreux vivats, M. Alfred Pi- 
card repond en ces termes : 

Monsieur le commissaire general, 
C'est pour moi une veritable bonno fortune, 

en meme temps qu'une joie profonde, do pou- 
voir, en cette cireonstance solennelle, appor- 
ter a l'ominentrenresentant des Etats-Unis mes 
filus cordiales felicitations et envoyer par dola 
es mcrs a la grande nation americaine l'hom- 

mage de ma respectueuse admiration. 
Lo palais dune majestueuse aiogance que 

vous avezcdifle sur les bords de la Seine et 
cue nous inaugurons aujourd'hui nrapparait 
non seulemeat comme le temple du travail, 
du progros ct de la Paix. maisMMlc^mmeTO 
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THE LADIES' COLUMN. 

AT  THE   AMERICAN   INAUGU- 
RATION. 

How the people poured in on Saturday! 
The two boys in their white helmets, stand- 
ing back to "back beneath the entrance, wero 
not to be envied, as they divided the crowd 

i at the door.   The large centre hall of the 
American Pavilion was black with people, 
and looking up upon the three tiers," each 
with its surrounding balcony, one could see 
nothing but heads above the array of bunting. 
The strains of thftii&usaband were heard from 
the windows, and IfiHl WU> could get near 

1 enough, and could find scats, spent a pleasant . 
1 hour watching   the   ever-changing   public. | 

The others seemed to take pleasure in writ- 
ing their names in the large books and seeing 
how many of their friends had written theirs 
before them.   The dresses, of course, were 
criticised, and as usual where Americans meet 
there were some pretty women and elegant 
toilettes. I noticed that some of thebest-dressed 
women had favoured the Maison Gilles, for 
I  recognised  many  of the charming  cos- 
tumes from this well-known house.   Every- 
body turned to look at a pale pastel blue 
etamine voile inenwted with cream Chau- 
tilly, a lovely gown with its soft arrange- 
ment of lace in points and flowers, worn by 
a sweetly pretty girl.   A Blim, tall woman 
who   accompanied    her,   wore    a    hand- 

1 some   black   embroidered   ,talYetas,     very 
originally  made  with  the  lower   portion 

! of   the  skirl   in   Bpangled   tulle   over   a 
flounce inserted with white lace.   A third 
dress was in grey voile with insertions of 
blonde and a number of tiny pleats, inge- 
niously contrived   to  give length  to the 
figure, and another,  also much remarked, 
was in white Liberty silk, gauged, tucked 
and inserted with Cluny  in  a delightful 
fashion.   All those exquisite dressea issued 
from  the  Maison  Gilles,   17,   Avenue   de 

l'Opera. 
The hats were mostly in white tulle en- 

tirely covered with lace and trimmed with 
cither black velvet ribbon or black tulle. 
The favourite shape fitting the hair closely 
at the back and protruding over the forc^j 

. tTfliiwC • ' jHoWiranf.  ...., „ .„.,.,_. 
des deux pcuples. * 

Je suis certain d'etre  l'interprete fldele desi 
sentiments de mes concitoyens en remerciant 

' la puissante Republique des Etats-Unis de 
l'accueil fiaternol qu'elle a fait a 1'invitation de 

' la Republique francaise et de son admirable 
participation a j'couvre de concorde par la- 
quc-llc tous les Etats ont tenu a clore le dix- 

. neuvicme siecle. 
Pormettez-moi aussi, monsieur le commls- 

saire gdneral, de vous diro ma vivo reconnais- 
sance pour l'inestimable souvenir que vous 
avez eu la bonte de me remcttre. Dans votre 
ponsja, co souvenir s'adresse sans aucun 
douie non a ma modeste personne, maisa 
l'administration francaise de l'Exposition, au 
pays dont vous ctes encore pour quelques 
inois Photo ct le collaborates. II constitue un 
gage u< (iiveau de nos excellences relations et 
surtmit des liens indissolubles qui unissent 
les Etats-Unis a la France. 

Messieurs, je vousdemande de saluer ledra- 
- peau etoile dont les plis se melont si etroite- 
* ment a ceux du drapeau tricolore. Vivent les 

Etats-Unis  d'Ameriquel Vivent leur iltustre 
* president, M. Mac Kinley t Vive leur commis- 

sariat g6neral et, en particulier, son chef, M. 
Peck! 

1   Les vlvats redoublenl et une ovation eat ] 
faite a M. Alfred Picard. 

■ i .., Lorsquc ces manifestations sont apaisGerl 
, on commence la visile du palais. f 

Pendant la ceremonie, le service d'hon-j 
fieur elait fait par des gardiens en unii, 

* forme : aiguillettes d'arggnl et  oasqaiU 
' blano •> poinle d*aoier. La"WU8iqtie  del 
JtousasVsl fait entendre et a notammentl 
joRfllPfl^mpeswiationauxdo France etdef f 

. ElalK-Uuis. . 
Reception Ires eordiale qui, comment 
deuxheyres, durait encore 4 six, lai 

itftrande* 
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LETTERS TO 
TIE"HER\LD: 

Iuformation and Comments on Mair 
Matters of General or Pri- 

vate Iuterest. 

VIEWS   ON   CURRENT   EVENTS„. 

••Peck's   Bid   Boy"—Comments on  the 
Conditions Attending Last Sat- 

urday's   Inauguration. 

To THE EDITOB 01 THE HERALD : — 
With all "In'" respect to the United 

States commissioners and their generous 
invitation in the HBBAID, issued to all 
Americans in Paris to attend the opening 
of the United Stales pavilion last Satur- 
day afternoon, which assured myself and 
many thai there was to be no distinction 
ol persons <>n this occasion at least, I 
stood tot fully an hour, like a French sar- 
dine pies.sed in between the strains ot 
Sousa.) most excellent music and the walls 
of the Austrian building, watching the 
oled going in with their Bpecial invita- 
tions. ,   . , 111 

No wi "dor the sandwiches and retresii- 
ments in tored out sadlv before the people 
were admitted: No wonder the commis- 
sioner u\u\ the invited guests looked bored. 
Even if we were mevented from neaffiny: 
t li ■ spei •■lies, would it not have been, good 
form For the United State* .Commissioner 
to have simply smiled as wo passed by, or 
have put our his hand "n la McKinley i 

\h, «,. had in-, come from thad*us- 
MUI building. ailed with the beauties of 
its grant!   staircase  and   interior   adorn- 

We did not lose Hope, however, even it 
the architect and commissioners had 
faire(1 ,„ make us feel at home, for our 
rcare s were soon drowned 111 Sou£as 
glorious march, 'The Stars and Sll'tyB 
Forever;' which stole in at the windows. 

■ PECKB BAD BOY. 

Paris, May 13, 180Q, 

••Swapping Missionaries." 
To THE EWTOB OK IBB  llKlt.\i.l>: 

Bearing direetlv upon your editorial in 
vestcrday's HBHALD auont the eternal nns- 
sionnvv i'mbroglio and the dilemma ol I iv- 

McKinley in dealing therewith.  1 
to suggest a solution ol "the egg 
bus" order, which occurred tome 

-    reading a Beuter's telegram from New 
York     It described the festivities in tlia. 
Empire ( ity in honor of the British uu> 
Hionarioa at   Pre«on1   assembled  there lor 

l'niti stant Ecumenical 1 ouncn.    , 

SHI, ill 

\ ,ni urc 
oi Columi 

tin 
Mi idea •W) iv   not i)   ini.--:on- 

nrics: .        , 
Instead of pestering th 

I panel of intruders who or 
1 Turkev. why nol pack on al 

LondoU, where t .ie> 

Turk-   with  a 
HOl   wanted in ' 
available Amc- 

ean missionaries to 
m    |M.|1V   wanted,   and.   m   HOW   o.   the 

relationship between the two eoun- 
reeeivetl with open arms. 

he English missionaries 
who are at  prc«nl   in New York an.1 h^ 
.,   ,u -a,;' the sUmus ol   ..civ, Yoik, I- 

,,., n,d San  Francisco,  begmmng with] 
1 '-"stM'artt. 

1 to, both 

cordial 
tries, wouli 
You mighl  keep 

it! ••Pivo Pol 
'In judgi 

English ai 
line fctth 
expressed in ,!l 

,Kim,- .-liii 1 hat * hi 
0I bloi I. Had n common aim. 

imoug the nations thai the 

I,., the lei or! ictfirreci 
Ainerjc in mis'sionane-s are u« 

for the jcb;   for their nun is 
lm  following wordi:   ,ar, 

AmcriciuiB and Bril ish, 

besides  tli 
and to tell  i' 

-'■i-v,:r':tdn'-;,'i1'
,b^-'>'^ i„,r is  tills uei   n "• «"» "   "'.  .       ,     \i„    \v 

;,, il,,. reii'di   >v  mv friend,  Ml .  V> ■ done  in He   luinjn    >• ,.ii-|  ,. 
T   siead in his  well-known book    What 
iUrA   Would   Say   >•■   n-   <  "'■     •"  (   ' 
cago"    I  'it'"1 

but     with    it 
am 
on the spot. 

Just  withm a stone 
fashionable jeweler 

l^nStaSlhit".....h.l>   ...M, ,.,.■„ 
the sorrows oi   the 

" within a rifle s 

th 
mi'i 

heel 
it    He   (  ime 
title from  memory)- 
to   matters   lure. 

able to speak from knowledge obtaiued   . 

throw of the mosl 
Hid modiestes' stores 

within a  pistol -l.nl   of 

•Absent -Minded   IJej 
bo'   of the  newspaper Bar,   w 11 inn a !"■■   -""' '" ',.    '   ,   ,    .. 

ndi.e which ha-t'enerou-lv collected nboui 
■ Hingsin aid of the widows 

British ROldii rs in Southl 
oiilcst  slums to 

four million -1n 1 
and children ol 
Africa, are some of th; 
bo met within the civilized world. Heus, 
huddled together within an area of, uo 
mere than an English.u<|uaro milo,J8 a 
wofking-class population Hviug amoHg 
more dirt, more unhappiues more vice 
(as an item, one thousand niale wretches 
are known to 1 he police OS living on the 
shame of women) than could he tnuiul 
llllliniK the whole. (.hriHtimi p«...ul«l •».. 
Ibrouyl.out the length and breadth ol the 
Turk'sh Kniniie. I 

We have recently had a regular inva- 
sion of American jockejw and betting 
men. Lei American inisMonaiu-, follow 
tlulu, and tackle this plague spot, which 
has hitherto baffled their British <ol- 
:,„„,„.      Even ifthevlose   their .boots 
a the struggle- a. I ^'^^who 
use  ol'  the  missionary   in   1 nrke)    who 

■lim,U7--. for hoots stole     h?««tf« 
Mints,   and   many   w ill   w is|i 

Not   least, "W • 
Mav (i. 1900. 

(worth    the 
t hefn gotUpei' 

London, 

Le Rappel 
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f irtfjourd'/iui Jtfiidj, ouoerfure au'pubfic, d 
8 h. du matin. Fermtture des guichets A 6 h. 
Prim d'entrie de « h. & 40 h. du matin, 1 
tickets; de 10 h. du matin d 6 h. du soir, 
1 ticltet, deS h.d 10 h. du soir, t tickets. 

Malgre le temps un pen frais et les nuages de 
poossieee souiores par le vent, les risiteurs ont 
die nombreuz a l'Exposition. De plus en plus, 
la vogue esjt k la rue des Nations dont la plu- 

' part des pavilions soat maintenant ouverts. 
-    L'un d'eux, surtout, celui de la Suedo, a 616 

empli toule la Jeurnee, fun flot ininterrompu 
l.de visileurs. *     rf 

Des million et des million de personnes ont 
J d6fll6 devant les de* x dioramas Ires reussis 
< inslallos dans le pavilion suidois. la Nuil en 
i I^apome, d'un bel effet de neige avec son im- 

: nienso troupeau de rennes gardespar un enfant 
3ui tout emmitouflc dans des peaux de bstos. 

ort sous la neige : et le Port de Copenhague si 
vivant avec ses embareations de toulos kortes 
se balancant sur un lac minuscule. 

Avec la rue des Nations, la plale-formo mobile 
et 1'cxposition coloniale du Trocad6ro ont ccr- 
tainetnent 6t6 les endroits les plus aniuics de 
rEspbsitlon. 

11 nousfaut citer cependanl les (res nombreux 
auditeurs r6unis aux Invalides pour entendre 
et acclamer 1'excellent orchestra americain 
q Souza ». 

. xHlBlliwe nialgache a, elle aussi. remporti 
son succes ordinaire sur la passcrclle du pano- 
rama de Madagascar. 

Mais quel oncombrement & la sortie! Quel 
grouillemcnt de foulo impatiente autour des 
bureaux d'omnibus dont le depart se fait tou- 
iours avec une dcsesp6rante lenteur. Si e'est la 
le service per feet ionuc qui nous avail 6t6 pro- 
mis 1 Les visiteurs do l'Exposition ne cacliaient 
pas hier leur m6contentement. 

Les tapissierci. par surcroit. 6tant toujours a 
un prix exeessif, (un franc pour tiller du pout 
dp 1 Alqaa ou do la placo do la Concorde an 
boulevard)' Ie public s'est rcjole sur les bateaux ] 
omnibus, dont lo service est admirablement 
organise, mais dont le nombre reste forc6ment 
insufflsant pour emporter des foules comma 
celles q'hier. 

Nous Ie repdtonsune fois do plus, II est temps 
grand temps, de se preoccuper de eclte ques 
tion des moyens de transports. 

Dans deux mois, quand doux ou trois con' 
mille personnes, ou meme davantage, visile 
ront l'Exposition lodimanche, il sera trsp tan 
pour romt'dier aux inconv6nienls qui ne foni 
aujouriUttii que se dessiner 1 

u bantcrne 

Richer 
V\VdS 

o 

ft 
IS 1 
.0 I 
'.1 
■>* 

D 

L'EXPOSITION 
LA VINGT-NEUVlfcME JOURNEB 

,.^        —_— .  . 
La journ^e du dimanche. — Ppule consi- 

derail* au Twowtira. -k tfi ollpmiu* 
do for. ^— A l'annoxe de Vinceanes*- 

"—Concours physique^ — Ren- I5 Iran 
seignemeatt utilea. 5s     > 

Do foule a «I4 dnorin.« hier a TExposilijUb  ,ob 

Oe wntdea families, entire* #ii;arriv«i*l 
des dix heuros du matin nvec le panior 4ic 
provisions bicn sami el qui, opres avoir &e- 
]cun6 sui'uu baiic ou surun ooin.de pieirc, 
'passeiU'la jourrtec, cntioro ii HB'promcoer 
du Champ de Mars aux Invalides ou dos 
Chnmps-Elysdes au Trocad^ro. . . 

Quatre concoa-la milituires ont <it<5 donnes 
dans I'apnjs midi. Ou a cHtendu.cgnlenient 
In musiquc nuY'vicMW^jtilWmM P«vi Ion 
de J',l5<?pluiiade,des. Invalides oi nu pavutop 
du trocade'ro, lai musique.maIga<tHe>   ..,. 

II n'y a paq, cu do fclo de iiuit, les dip 
rentes machines d'eleclvieitd. tie fqnptiin- 
haiit pns,oncore. B. y*o eu'C0n>mci dimanirhe 
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MjourdtiuiAunii, ouwture an public, a 
<»C rfHuwtw. Ptrmttwrdcsgnicltets a~ eh, 
Prix d'entrie de 8 h. a. 10. h. ,du matin, i 
tickets; de 10 h. du matin d 6 h. du soir, 
4 ticktt, <U S k. d 10 it*, dn soir, t Hekftn. 
, Malgre le temps un pou frais et los nuagos de 
eoussiere soulcves par Ic vent. les visileurs ont 
416 nombrcux & I*exposition. De plus en plus, 
It rogue Ml a la rue des Nations dont la plu- 
part des pavilions sont mainlenant ouverts. 

L'un d'eux.surtoul, coloi de-la Suede, a ete 
empli toulo la journeo, dun dot iointerrompu 

. de visileurs. 
:   ' Des milliors et dies milliers de personnes ont 

■ j defile devant les deux dioramas tres reussis 
' mstaltes dans I* pavilion suedois, la Kit it en 

?! loponif, d'ua bet oflet de Beige avee son im- 
llr nense troupeau de ronnes gardespar un enfant 

Jui tout emmitoufle dans des peaux de betes, 
ort sous la neige : ot le Port de Copenkaqne si 

vivant avec ses. embarcattons de toutes aortes 
se balancant sur un lac minuscule. 

Avec fa ruo des Nations, la plate-forme mobile 
et l'cxposition colonialc du Trocadcro ont cer- 
tainoment etc les cudroils les plu3 animus de 
['Exposition. 

II nousfaut citercependant les tres nombreux 
auditeurs reunis aux Invalids pour entendre 
et acclamer rcxcollont -orchestra amencain 
aSoiuaJtafc 
"WSTanraro malgache a. olle aussi. remportfi 

son succes ordinaire sur la passcrelle du pano- 
rama de Madagascar 

Maisquel encombromant a la sortie! Quel 
grouilleuient de foulo impatiente autour des 
bureaux d'omnibus dont le depart se fait tou- 
Iours avec une dosesporanto Icnlcur. Si e'est la 
e service perfeclionnG qui nous avait 6te pro- 

mis I Les vlsiteurs do l'Exposition no cachaicnt 
pas hier leur mccontontoment. 

Les tapissiores. par surcroit. etant toujours a 
un prix excessif, (un franc pour alter du pont 
de 1 Alma on de la place de la Concorde au 
boulevard) le public s'est rojote sur les bateaux 
omnibus, dont le service ost admirablcment 
organise, mais dont la nombre reste forcement 
insutflsant pour emporter des routes comme 
cellos d'hier. 

Nous le repelonsuno fats deptus, it ost temps 
and temps, de se preoccuper de cetle ques- 

on des inoyens de transports. 
Dans deux inois. quand deux ou trois cent 

mille personnes, ou meme da vantage, visite- 
ront 1'ExQosition lo dimanche, il sera trop 
pour remedlcr aux iriconvonicnts qui ne 

t amiounfhui que se dessinar. 
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TTiftraoros-midi, a Vinconncs, M. Peck, 
comSssEc general des Etats-Unis, a mau- 
STexposition particuliere des chemins de 
fer dos Etals-UniB. ( __._    ,  
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'ariitfcxe tfe Vino*nh»* 
Le  pavilion des machinos  americaines Jn- 

Mustriclles de l'annexe do l'Exposition a Vra- 
innes a ete inaugure, hier   apree-midi .par 
MHoratfe Porter, atnbattadeur Ses Etats-Ums, 
accompagne de M. Peck, commissa.re g^n(5ral 
des Etats-Unis a l'Bxposition. 

Lcompacn^s do M. Delaunay-Bolleville, di- 
recSnLl de l'Expostion, MM. Porter et 
Peck sont parlis de l'Exposition de Paris en ba- 
t6Aores avoir debarmitf an po*it de Gharenton, 
iU ont nris place dans des breaks qui fesont 
conduits iusqu'aux-portes de Imposition *me- 
Sine.vasto ball dont PaUee centrale estbor- 
d^e de chaque cdte par des machines.. 

Le general Porter a ete aocuoilli chaleureuse- 
taent par une foule enorme, at la musique 
BoWa ioUe lhrntnenational americain. 
SflfTrake, ingonieur-dee constructions des 
EtSJnis a l'annexe, a prononce le discours 
de reception, puis M. Peck, dans une obarmante 
allocution, a complimente les ingenleurs et 
architcctes francaia. . , 

M Maseon d'Estourbct, architecte des 
constructions etranceres, a remercii U. Peek 
de ses paroles aimabies, au nom de ses collc- 
6UAnrSn5n discours de M. Horace Porter, qui a 
felicite tout le monde, M. Peck a declare ou- 
verte l'exposition amerieame. A peino avait-U 
fini de parler quo toutes les machines sifflaient 
en memo temps, produisaut une epouvanUble 

"i/amEadeuret sa suite ont tlors vis.ite les 
divers pavilions. 

:s. 

Total general des entrees, 306/132. 
,*,,■-■''ll*,',l,*,*:     Domain 

Ouverture des portcs a huit heures du ma* 
tin. 

Prix d'entroo, de huit heures & dix heures, 
deux tickets ; de dix heures a six houres, un 
tikot; do six heures a dix. heures, deux 
tickets* 

L plateforme mobile et le cherain de for 
electriquo marchcront jusqu'a sept heures 
-du soir. 

Inauguration des pavilions d'AUemagne ct 
de Turquie a quatre heures. 

Dernier concert de la musique amerlcaino 
la Soiiafr"" Invalidcs a trois heures. 

Inauguration a l'annexe de Vincennes de 
l'exposition organises par la Societ6 natio* 
tionale d'aviculture de France. Cette ceri> 
monie sera presidee par le ministre de l'a- 
griculture. 

Inauguration de la section amencalne da 
construction mecanique a l'annoxe dc Via* 
ceniHS. 

/Mppcce/n«ip 
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MAI 1900 
Alhambra, _ 2 

credi el jetidj sui\ 
grau.is concerts ;• \'M 

(]ui doi»ne mer» 
pr-'S-mid', trois 

B< nsatioii a VExinj I*1 on ce moment 
1 Aiharabra annouco r ''c 'Watft de • ■■■■• ■ • - *J c O 

pres malion du  Chi}3 dcrniftre re>i 
vendreu la ienrise «''fe"fc e' Pour^ 
Wral. Liable, tie Paul 

Vori«, 15. anal, lai beutifte ^au5 in ber SBeltauSftelluns 
tturbe oeute 5Raftmlltag feftllift erOffnet. 9leicl)«comntiffar Dr. SFliditer 
|unb ©fhcimrnt!) Seraalb begrfi§ten, umge&en Don ben ubriacit SDlitgtiebern 

©onimlffariots, ble gafilreltft erfdjlenenen, ber ©fflomatic, ber ©efelN 
Idjoft, ber fluiift- unb (Stftriflfleflertoelt onge^Srenben ©ofte, baruntet 
©otfehafter gQrft SUflnfier mlt fetner Silchtc, ber ©rafbi Slffeburg unb fefner 
Pnfelin, graulein Don 43lnbenburg, unb fammtliibe SJlitglfeber ber SJoifdjofI 
mlt iljren 5Damen, ber Bonerlfclje @efd)fift8trager, ber itallenifdje Solfdjafter 
mil ©emcrtjlin, ber bftnifdie unb ber nleberI5nbifd)e ©efanbte, bie 
G..ibliiet.3d)ff« in Sertretung ber SUiinifter, {ammtlidje «u3fletlu'ig«. 
commiffarc, ble SDIIlglleber ber beutfften Solonleti unb Dlele fierDor- 
rngenbe 55crfOn!id)Ielten ber Derfdjlebenften giatlonalltaten. Sine Jpradjen 
(lire lebljofte S3(tDtinberttng fiber ben SP<iDl(lon avt, iiomeiitlid) fiber bai 
bomartige gtlf|ienf)nti« mlt fcinen fd)Dncn SSanbgemalbeu unb ber \>xai)i- 

mmm—mmmmmSfKCimim mmiumuiiuwiii 

16  MAI 
fAx-< 
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Journal 

Date : 

rrnvrfttr 

uoTlen 9Ratmortreppe. S3efonbcre8 StltjflJeti rleten ble ©ale mlt ben 
tfun[tfd)a|)en §riebrid)8 be* ©rofien fiprhnr <^« ©r«.««Uci t-es 4pnuie5,58au- 
int»„,rto« wnbtr, rourbe DleHod) bcglQd»unfd)t. ©rojjc Slneifennung 
fonben ble im spaDillon   auSgefteWen aTtobeTTe  unb ^'tane  Don SlrheltS* 
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#n 
tn. 
tn 
•te 
ne 
al- 
nb 
it. 
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er» 
Id) 

ficiujern,   S3er(orp 
bcutfdjen S3ud)(:' 
beutjdjfn   unb 
beiben   ber  bef"' 
ousgefpvodjen. 
mefirere   ftuubt •' 
einen ©eporatb 
Sluf bent led 
unb onbere bet 

jiiIRa: U5ic 
itigt unb 
icruiifj, in 
Tmnlge 3i 

be3 18.1 
id)t miirb) 
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Signi 

A I'annsx* d* Vlno.nn*. 

.SvattkKtiOj, 

t , ^exposition  particuliere des chemins 
Je fer des Etats Unis a da etre ins all«e a 

* I annexe de Vincennes, ou M. Peck, com- 
nissaire general dela grande Hepublique 
amencaine.l'a inaugiirccmardi apres midi 
a trois heures. 

Les invites du commissairc general so 
sont em barques a deux heures, au quai 
dOrsay, dans un bateau speeialement 
amenage pour la circonslance. A 1'avant 
avaient nris place les musiciens de Cor- 
chestrede M. Soygf ■ q"« pendant toute 
la dureedu voPUCJWqu a Saint-Maurice, 
ont rait entendre les airs americains lea 
pluspopulaires. 

A la ionction de la Seine et de la Mar- 
ne, pres du pont de Charenton, des voi- 
tures speeiales attendaient les invites 
pour les conduire a l'annexe de Vincen- 
nes. 

Us invites, apres avoir mite I'interes- 
sante exposition des chemins de fer et 
pris parts un lunch, sont rentres a Paris 
en solvent le meme itineraire. 
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Le XIXe Siecle 

 « ;-4j mo  
131, rue Montmartre PARIS 

mr* 

fjourd'huilunM, oumlnre an public, d 
et* tmrttn. Permelvtredcs gutcltets &6h. 

Prix d'entrte de 8 h. A. 10. ft. ,du matin, s 
tickets; dt 10 ft. du matin d 6 h. du soir, 
4 ticktt, 4$ Sh. A 40 ft, dn soir, t *wkt*s. 

Malgr6 le temps un psu trais et los nuagos de 
Joussiere soulcvos par Ic vent, les visileurs ont 

16 nombrcux a TExpftsition De plus en plus, 
Ba votjuoetl a 1st rue des Nations dont la plu- 
part des pavilions sont mainlonant ouverts. 

L'un d euK^surtoul, colai da la Suede, a 6te 
ampli toulo la journeo. dunflot ininter rompu 

.de visileurs. 
: • T Des milliors et des milliers de personnes ont 

I • defllo devant les deux dioramas Ires reiissis 
"' installs dans le pavilion suedois, la Huit en 
?! iapome, d'ua bel oflet de Beige avee son im- 

,ir mense troupeau de rennes gardespar un enfant 
Jui tout etnmitoufle dans des peaux de betes, 

ort sous la neige : el le Port de Copenhaque si 
vivant avec ses embarcattons de routes aortas 
se balancant sur un lac minuscule. 

Avoc la rue des Nations, la plate-forme mobile 
ot I'exposition colonialc du Trocadero ont cer- 
tainoment ete los endroils les plus animus de 
l'Exposition. 

It nousfaut citercependanllestresnombreux 
auditeurs reunis aux invalidcs pour entendre 
et acclamer. l'oscollenl orchestra amoricain 
aSoiuajp** 
TaTanfaro nulgache a, olle aussi. i^mporte 

sor. sucoes ordinaire sur la passcrelle du pano- 
rama de Madagascar 

Mais quel encombroroent a la sortie! Quel 
grouillemcnt de foulo impatiente autour des 
bureaux d'omaibus dont le depart se fait tou- 
Iours arec une desespfirante lciilcur. Si e'est la 
e service pertectionne qui nous avait 6le pro- 
mis I Les visiteurs do Proposition no cachaicnt 
pas hier leur mccontentoment. 

Les tapissieres. par surcroit. Slant toujours a 
un prix oscessif, (un franc pour alter du pont 
de 1 Alma du de la place de la Concorde au 
boulevard) le public s'est rejete sur les bateaux 
omnibus, dont la service ost admirablcment 
organise, mais dont Is nombre resle forcement 
insufflsant pour emporter des foules comme 
celles d'hier! 

Nous le repetaosune fois dia plus, it ostlemps 
grand temps, de se preoccuper de cette ques- 
tion des moyens de transports. 

Dans dtoux inois, quand deux ou trois cent 
milte personnes, ou memo davantage, visite- 
ront l'Exposition le dimancbe, il sera trap tand 
pour remedlcr aux iriconvinients qui ne foit 

r aaiiount'hui quo se dessiner. 
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|»ann*xe de VinoejnttW 
La  naviUon des machinos amdricaines   n- 

LstriePlS de l'annexe do l'Exposition k Vm- 
J^nnP i adtt inaugure, hier   aprfcs-nndi, par 
MnHora?e Porter, fmbaWdcur ies Etats-Ums 
accompagne de M. Peck   comm.ssa.re general 

n^^^fe^rtdi; rectcur^LcYal de l'Expos tion   MM. Porter et 
Peck sont parlis de l'Exposition de Pans en ba- 
ieADr8s avoir dttawruo"au petit de Charenton 
U, ont nris Place dans  des breaks qui -fes-ont 
conduits  usPqu'a^ Portes de Imposition -ame- 
Sine vl9t\aUd5ntrallee central,, estbor- 
Ato de chanue cdte par dee machines.. 

L yS Porter a ete accuoilli chalcureuse- 
ment par une foule ^norme etja musique 
R^La ioue lhyfflnenationalam«ricain. 
SWferake, ingLicur-dee constmetions des 
EtKjnis a 1'annexe, a pronpnee le discours 
de rdception.puis M. Peck, dans une •barmanto 
allocutiSn, aPcomplimente-  les ingenleurs  et 

atitC£8oTCad^tourbet, architecte des 
constructions etraB«6res, a remercie M. Peck 
deses paroles aimaW.au nom de ees eoBft- 

BTniSn5n discours de M. Horace Porter, qui a 
Mlicffitoutlemonde, M.'Peck a declare ou- 
verte I'exposition americaine. A pe.no avail-. 
nnidepSerquctoutcsles machines s.ffla.ent 
en memo temps, produisant une epouvanUble 

"uamba^deur et sa suite ont alors visite les 
divers pavilions. 

Journal : La   PrCSSC 

Date :      U M&1 Id&j  

Adresse :     12, Rue du Croissant PARIS 

Siff'ie   :  - -    

Total general des entrees, 306,132. 
^■■■■PBfc     Domain 

Ouverture des portes a buit heures du ma« 

Prix d'entrte, de huit heures a dix heures, 
deux tickets ; de dix heures a six boures, un 
tiket; do six heures a dix heures, deux 

' tickets. 
Lplateforme mobile et le chemin de for 

.dloctrique marchoront jusqu'a sept heures 

Inauguration des pavilions d'Allemagne et 
de Turquie a quatre heures. . 

Dernier concert de la musique americaino 
la afluajytu Invalidcs a trois heures. 

Inauguration a l'aunexe de Vincennes de 
I'exposition organises par la Society natio- 
tlonale d'aviculture de France. Cette cere, 
monle sera pr6sidee par le ministre de 1 a- 
griculture.                        ,. . .    . ^ A. 

Inauguration de la section americaine do 
construction mecanique a l'anuoxe dc Yia- 
cendtfl.  
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2,       Adresse 

granils conserli 
^nsatiou a !„„,„. 
i'aihanjbra annooce 

pr>'5-m:d', trois 

i txpo^uuji dc Pans. Le th.^nv rio Le theatre de 

m       SiSni Ftival 
IVnu -Wnll .Tn «w,|  

tporlS, 15. aJJoi. 3)a8 beutldje ^au§ in ber SBeltnuefifTlung 
tuurbe jjeiite SJadjinHlafl fefiliifi erBffnet. SR«ld)«commifior Dr. Sliditer 
lunb ©efieimrctl) Sereelb bearflgten, umaeben eon ben fibrlaen SWltgliebern 

©oninilfjariatJ, bie aafilrelth ettdjlenenen, ber (Diplomatic ber ©efefl. 
,diaft, bet flunft- unb (Sdnlflftellerwell onaebBrenben ©iifte, barunter 
fflptfdjafter gQrft WOnfier mit felner Snidjte, ber ©rajin Slffebura unb feiner 
Gnfelin, grflulein Don fclnbenburn, unb Inmmtlidje 5B?itflIieber ber Sotfdjoft 
mit iljten 5)omen, ber bcujerlfdje ©eftbaftStrager, btr itolienifdje fflotfdjafter 
mlt ©emoblln, ber Bftnijche nno ber nieberI5nbifd)e ©efanbte, bie 
GabiuetadjefS in SBertretung ber 5D?inifier( fammtltcfce «Cu3fteau.ifl«- 
commiffarc, bie SDlltglieber ber beutfd)en Solonlet. unb bleie fceroor. 
ragenbe «PcrfOnIid)!elten ber berfdjiebenflen 9?atlonaIltaten. SlKe fpradjen 
ifjre Ieb!)Qfte Seaiinberunfl fiber ben gJabitlon ous, nomentltdb, fiber bo8 
bomartige etfegenfinua mit feiuen fdjbnen SBanbgemalbei. unb ber Drad)i« 

—M 
m nuiuui umnumuuiuuiu wiamii 

DBSH 

: 

A Vincennes 
TTiArnnros-midi,  S Vincennes, M.   Peck, 

aiiSSSi!* du commissariat oAnftral. i 

bollen SDRatmortreppe. 53efonb?re8 Gnlu'ide:. riefen bfe ©ate .mit ben 
SunflfdMen griebridifl bel ©rofien I.cr«nr «r#* or»««« me VWm »««• 
IODUUM ««btt, rourbe nitVatii DeflWdwfi«fd)t. ©tojjc Wneifennunfl 
fonben bie im spabillon auSneftenien 5»Jobene unb Spiane bon «rbeit9« 
hiiujetn, S3eriorfliuiB§anfta1ten, gobrilidjulen unb bie SluSftcllmn be* 
bcuticrjen S3ud)fien>erbe§. «n bem reid) befefeten SBuffet rourben Don ben 
beutfdjen unb jremben ©often bie be[ten SSii'ifdje fur bo§ ©e- 
beiben ber beutfdjen SluSftetlung in einer Mcthe bon Strinffprucben 
ouSgefprudjen. (Sine eiflenavtige Spiupotljlefunbgebunii oeranftalteten. 
mebrere ftunbert cimerlfmil|d)e 3lu5fteH.mg8befucI)cr. ©icfelben batten 
einen ©eporatbnmbfer gemietljet, meldjer bor bem beutfdjen ^aufe anferte 
Sluf ben. led be8 TampferS fpielte bit eouiaJSabene bie beutfdie 4>nmne 
unb nnbere beutfdje SBeifen unter .fjurrTHIflifen ber Slmerifaner. ©eneral- 
commlffar SPicorb bntte ba3 beutfdie 4>au8 bcrelt8 S5ormittag8 etngebenb 
befidjtigt unb bem 6ommiffar Dr. SRid)!er gegenuber feine rfidb,a!tlofe 55e« 
tmmberung, in?befonbere felne Tonlbarlelt borfiber oi.Sgebriidt, bnfj burd) 
bie pnnige 3nitintioe be8 ifaiferS SBilljelm fo oiele fran3d|ild»e Weifier- 
werle beS 18. SafjrfjunbertS beu 23ef.id)ern ber SBeltouSftellung juganglidj 
flciiuidjt ttjurbeu. 

It 

.    -— -ww* raw vn « 
», nteit an unb fpielte bie 2Bad» MI 

teua bat omericanifd)e  e2tetnen6ann« tm 
pon SmcenneS  »on bet  Gtmoeifcuno bee < 

Mb bu gRorfetflot e.   Sine SWenae fratu5ftf<&et fflrfiSiir 
Lts iu».., 

•ante expositi 
Sris parti an 
nsulvantle 

4:  tri- ''•' 



caises et americainel ^^^ 
vice d'ordre etait fait par-  
aniericains a l'uniforme bleu ^ 
casque blanc surmontS d une PO™*. 
aiguillettes blanches. Beaucoup de eu 

PKfiOon dM Btato-Uais 

Les Rarcons parlent francais. Ceux-la sol 
Ides descendants de Francais ou de Cani 
Idiens. En pleiu air, 4 cote du palais,la f 
Isa-Band, c'est-a-dire l'orchestredfl_M^ 

sa, s'etait instate et, pendant it 
MMHre«tte excellente musique n a •*--;. 
Kair7retentir des airs endmbles et parfol 
Brfnetiques. Des deux heures,  un puW! 
MleRant compose en majeure partie d ABB 
Ir clins. nmisou Ton remarquait aussi * 
Icoup de notabilites pansiennes, se rtj. 
Isait dans le hall. A deux heures et M 
K debut de la ceremonie, il y avait toufi 
la trSs heures, c'6tait plus qu'une foule| 
Ifl devenait impossible de circuler dani, 
■palais. _ __ ——-. .■  ■ zx 1   C'esl'M^Peck, le commissaiTe g« 
jdes Etats-Unis a Imposition qui a .1 
tVZ, invit^q les honneurs. Lorsque V- 
clmmUsaire gLeral M. AllMlIPfj* 

Urrive  M. Peck  s'est avance vera lujb 
ldevant l'assistance qui, a plusieura « 
Ises, a interrompu l'orateur Pf sea* 
Idissements, il lui a adreese l'allocuttoft 

ate: 
Monsieur le commissaire general,--^ j 

i Voua avez nermis a la grande nation, 
at rhonneur de representer d^lever^ 

Kl su?la terre de ™™ **$£*%'£$ France. Nous, soiames  heureux  d avow, 
■onstruire ce' pavilion dans la *u* tfe#, 

tionV, cette aven»e Internationale destfttjL 
BSvenlr un des tacteurs les plus renomnttl, 
irhistoire de Imposition; car ces foyewj 
ftJStes du monde. reunis icl en mvrt* 
Ex ensemble, sont destines a dftMMI 
'cettegrande Iraternite qui desalt exlitef < 

|tTe
Nousaavonsb&ti notre Miflce pourfalref 

«. de votre entraprlse Internationale^ 
bone le devoir agreable. ainsi que le trte 0 
blalsir de VOHS remettre en votrei QueJ 
chelae "'Exposition universelle de 1JJL. 
edifice qui represente le don dune natlfl« 
reuse de se Joindre aux autres naUoaj 
Ipporte? A la France ses ressou'cee «*•* 
dulte comme- sa part k la fete de la 
beureusement inauguree. 

A ce moment de son diecoura, M. 
e'arrete pour offrir a M. Alfred _ 

*   ~ie une-Cief_en, j>*» 

(Buftrtt) v. i\lc'\cv. 
3u U'im'in 75. ©ebuvtstag, 

5Hi'd)cn()cft 
Ijattc   tvo}3 
alter Sieb* 
licfjfcit  bic 
fer    Wady 

barfd)aft 
mir roiber< 
millta.   ba= 
oon   9iotij 
cjenommen, 
ba cv aus= 
acfmod)encr 
Acinb <tller 
SReucvungett 
roar.  3)e8« 
bulb,   aito 
©roll gegen 
bicic sJJcue= 
runijfcljroieg 
er aucf) be= 

bet Broken iirauen 9tufl«i erljielten, : £(tj|i 
bie ju 2ucte8 reijenoem Minber- 
iicficlitclicn (V'l)orten. Jtgctlb roeld)e 
SOlcinunaSauperung al8 nur ein „ Ja" 
ober „0tein" bci ben Araaen be>3 
ttltevnben S3ttvcaMd)ef8 Ijatte man oott 
Glided Sippen nod) nidjt geptt. Jebev 
Vtnlan b«3U blteb rbllifl unbeacljtet; 
bec-lialli begannen cben bie {d)i»arme» 
vifchen jihtBliitge fie fiir „tfttb,fel» 
baft", unb bie mofaifdjen fie fiir 
„bwmm" imbiiufierft prttbe ju fatten. 

Ter furforgjidje (Sljef battc bie^ 
meiblicbe Uiutum mie sum ®d)u| i 
beffelben in bie nad)ftc sJi\il)e beo 
93ilreaud)cfS \Amxt, bod) bac alte 

v 

a (jgC • JI. -«i. 

;,-3 <i«> 
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A^flifllrrSr!l^euxiai 

1   *» V«ti«, 13. mau SieMfnungenbetauB 

fun 
inb m auetiutaeuet ^tin wi<,» vi* """«£"'"-"- 
nit i^ten STbatoeigetn ben fatattfjt JJ« a3oi"b";! 
liefortU, We biefem fcjeife bet NuBfteHungnad) »« 
toot baS ato&te Snterefje entgegenbtingett, feme tier* 
tolojJeneJ tf ot& vettflttte tfnjUt unb' toaetUJe 
mebt seiaen. ©et ©amBta'g btadjte gletdj btet <5tn* 
ttfymflen auf (Sin 3»at: bie be* a me 11!ant* 
f $ e n $ at>tIIonB, fefo„Set^<%£. ? mSE 
Steifjenbet Don *Jlet»oloerf^uffen begletUtet   W 

Btedjmufilfapcfle ©oi&sJ^efa «OTme "^ 
IBS fas ''-U arU 111«' irryon   fPTo n a c o   unbl 

bie fe&t einfacbe, '^erati^e unb loihbige   »» «0*' 
ftegi| Aen  <p a o i tl o n §.    Set tmpofante, 51 
Dletet fiofee fflau 2tmeri!a'S, ben etne madjttge Ruppel 
rtf«W|n   i»« tie eta WefenaWet   feme   UK ten 
Kittige ausfirettet, etbebi fid, *"*« et»em Jf»«J2 
Eluabtiga gelranten Bogen, untet bem fid) em Wjwl 
ReitetftanbbUb 2Baft)ington'§   be titbet.    Set Boa 
■mfafit ein <Stbgefd)o| unb 3 C orfmetle, a benen 
8 Steppen unb 2 ^tufjiige binauffUbten. Jn bet JaBe 
lints finbet man ein oouftanbig etngettd)tete3 amett. 
lanifdies Wamt, ein ©npfonaSMmmet   unb   em 
Itauftimnut. eine ©eltenfieit in ben ©ebauben, bet 
KuSfteuung.   2>a§ etfte ©todmetf vmfaU 8 €aIon8. 
linen laliformfdjen mit »efo auB totbem  *JJ 
linen auS 2Haffad)ufettB ««*>   «men T  .t eK« 

"ten - ofi Wotf.  9m 2. ^»«««»b«" 
lid) bie Ran3teien beB ®eneta«ommtffot8 JJed.   m 
rJmJS tei3e»ber Samenfalon » €tf to* 
XVI  bet ©ftlon bet „3to»al fiegton , ffi. t. bet epe- 
malia r"offSiete oe§   ©JgefftonSttiegeS   unb   bet 
cKsSJ bet ametifanifdjen taftMMm",on 
SatiS.   ®ie toeritanet tjabeni el at o J»$W; 
in bet SBdtauBftellung ibt itttHola! ju Mkn. Jn 
bem feftungBattigen Sau butdj ben (AMI ®P^ 
Ifltften'bumdien am Wittelmeet auf bet ®ettf$ott Wt« 
K Ia\T?atten M R4J*»^gJjg 
-" n Rommiffate unb lie ©ptfcen bet ^a^fer^eleu- 
\t 

I 

P 
8w ^:  - rs TTAT i "na  

•"J^'atssSar*^ 
M. Martinr.nar uis de Ia r-S       ?° Rusp0,i 
son   PottaV   Mq r!.ie-iS ®a"*f«. Mme Clark- lardi 

ltion 

-:-- •••— «.»«!■« « M.RamsaVr' "au,cl»}irs de la journde 

^CTLIWlK^y8 tZ'ganes de Bunko>"™eo   2.17.260 
beaux^Sf^,8^6 Par un b«l dans kf      15.678 

l?t tta! enifSe 18o Wtet  Ptft  »u ^Unffet   unb 

•naenelmen, ftU^ingSftif^n «n*M to 3j««W 
fwh feinet btot)ertben,buftetenQRauetn unb 2^tme, 
We irae Oflftte beS etbgef^offe* ^ nomlt* yon 
lineTmStdienbafi ptetf^oUen fflrumenauJfteaung eitt- 
SSJSSTS betPbe{onbet8 bie ^aleen unb W 
Sflanwn SJlonaco'S bie 5Be»unbetunfl be8 qjuDhltmS 
KS > ^ebtigen ift «mMg£ 
fi#nunfl feine befonbetS   atofee   unb abtDedjSIungs* 

SSl SettojtfJU tei^altifl.  MM WtMg { 
Se 6ammlungen bet Siefmeetfauna, bte bet SfutP 
« beTt bei feinen miffenfWigen $pg«tonen « 
Tdeat bat, eine eingeb.enlbe J8er«^trg«nfl. eteaBjpatet 
Cu\« origineBe ^oljbau bet ft^JM" 
In bet tftationenfitafee ttagt, feine gotten.  Wj 
Siefa @toffnung8feiet fatten W wele «g«fW? 
SmmUfln unb SRitflHebet bet bef en <P«^et ®efeD' 
SaHt "ngefunben.  ffiet ®au ift eine ottginette mj 
Kbe betT norwegiWen ^^JW«j«r J* * 
Sefotation tritfjet unb manntgfaUtget Jttlyj 
Sfinlidien Jffiobnungen.    S>a8 Sannenb,oIsbaoVunb 
R, CbmSien, in benen Rot*, ©tttn unb ffie,ft 
SffiSetn,  mad&en einen VMM otiflmenen Cia. 
C?ud mitten untet ben «uppeln ^utmfpt^n, mat, 
motattia  meifeen  ©anben,    Sogenfenftetn    unb 
KatabS bet Rationenftta^e.   S)aB Snnete beB 
Don8 bitbet eine Qetaumige   Don ««««"»• 
iebene fcaHe.   3n ben unteten ©aletien ftnb QaupU 
Ed& auBaeitopfte 2b,iete  bet jRortmteew  ««}««• 
P rW5i baltoffe, ©ee^unbe    em Salf.fd, 
S f ».. fetnet in bet 50Htte eine SDiebetgabe. oeB 
.Starn" JRanfen'B   unb eine   8Renge   Jkfienftanbe. 
5«en rid) bet ietti^mte gotfdjet »a^tenb fetnet Rotb* 
tolfabtt bebienle. ®ie obeten ©aletten entb,alten e.ne 
WdjauSfteDung, fetnet eine   %i»»d9 """g* 
gneugniffe unb baS wBo«Bmufeum". bag  SKobeDe 
ton ffiofjntjaufetn feit bem 13. Sabtflmbett auftoeift. 
Umbemaltiugtofeen3»enfd)enanbtangef 
bet namen'tlid) fut bie ©onn* unb fjeiei: age gu ge* 
tcattigen ift, DMgufeugen, bat baS ©enerat;;:m= 
tniffatiat im ^rinjip befdjloffen. bie %fotten gu 
fmlieften, fffbafe bie 8^ bet fflefiwfiet erne tjetrnfle 
She exteiifit ^at, beten KeMung gegenioatttg be* 
ted/net toirt). SMe ^fotten bet StuBpeBung ttetberf 
telepfionifdj mit bet €enerafbifetticn »etbunbenf btC 
auf bie «Dcittb.eiIung bet toerseidjneten ©tnttitte bte 
©djtiefeunci bet $foticn anotbnen witb.    ^ 

TARIF 

concert 
sstre de 

— soiree 
■s_Louis XIV, 

Entrees 

par 

+ &«£..    252.938 
avec cartes..      28159 

AUJOUHD'HUI.  — 

Ensorable 281 .097 

.  ""•""■wi'wi.   -  Ouverture  des nortes    S neures du  matin.  r»- a u 7° P0."",  ^ 

ticket Ipartt He%ehUreS *■ 6 h^Ures> u™ m^tnri J 
P ■ . 6 he«ires jusqu a la fer- 

meture, deux tickets. - Memes heures et 
memes prix pour rAnnexe de Vince™s « 

— Les concerts publics ■ 

de^orrnctr,StCOnCer-tS'dans Ia.i0«rnee ct Ie ae J orcnestre amencain df Sousa. 
— Inaujfurations : ""**■"■•»»» 
ue 4 i 6 heures, le pavilion  rova,   4'ji. 

magne et U pavilion JaSffiStomS  d AUc" 

soir, 

I  .7,' *r  f0,1"vn   royal 
pavilion imperial ottoman 7 

"j'/ MAI  1900 Journa/ : 

Date : 

Arfresse 

,   S^on' Jer   ^eUauftpeUung.    *.a* ^^k^f 

l°etfe ft ffiff J!barta|et V^£Uff« 
lie eimeteit r Ate°t tak tajMetae »«g 
• Sctoalb begtufeten, umgebcn toon ben  ubtuen SJiit- 
j oliemn  MlMM J^JBHSy^BS "« fdrienenen   let % plomatte, bet ©efeufdjafi,  (o»te WB 
STn'b  bet eWltofeU  "^"J"^ .mt^r benm  bet  beutfme  83otfdjafter   tfutu  sjuniier 1 S   ieinet A bet ©tapn ftfjebntfl,  u«b fetnet 
Snte in.   fSB   ton   ^inbenbutg,   fowte   fJtmwt- 
STVJS  b«   MM   mit   4jm  S>ge«. 

ct baneti&e MIMB Mftt »™J« ^ 
bet   italienifdje    BotWaftet . ©taf    &g»S«wffie 
(Scmablin,   bet   banijdje    unb   bet jw^jgjg 
ffiejanbte,  in  SettteUiaa b« ,®tal^^ SfflS I dje 8, fammtlidje SluSfteUunflsfommtfiatc, J"» »«iS 
Vt bcutfcbcn Solonie unb toiele ^eiponaflenbeJBetion. 1 
lid-fciter L . ■,..«-ubeuf«nWoti«maIuatenfidj befonben. 
Snl%&WiSSS eeirunoetung auS Uec ben 
laciUon  unb namenthi ubet baB bomatUge etiefien- 
& mit  "en fdjbnen JBanbgemalben unb bet ptajt- 

cietcn bie 6aie mU ben RuniU_? a*5li 
SbtiAS be! Stolen ^ewot. Set (Stbauet beB 
lauM. %auiJSeS)t Sable nmtbe bWfadj teatad- 
mm ®tobe »nct!ennung fanbe.t aud, bie w ***£** 
aufa pehten 8HobeHe unb $I&ne toon IlibeUBWtuiein, 
SSiSSStaSfil unb Sabtitidjutcn fowte bt 
& .Bung beS beutfdjen BudjsenetbeS, to teidj. 
Kten   Buffet    wurben    Don   ben   beut|djen   unb 

lun■ bcutftben 2lu3ueUuug   n emct 3teif)e  toon Xtinl' 
MMSSMOMSS    ^ne   eigenattige  M; 

1 |StbaK. °^rbeS^eft«Sg , 
UnL °tr SSanct Set (SenetaUommiffat 
2 Belt uSPeUun ffiStb ^oife baB £eutjd,eJoauB 
bftettf   2 Ota? eingehenb ^Maitf  unb bem 

SBBwSb be fS. » unbettB ben Be En bet 
StaSuuno suoanglid, gemad>t motben feieti. 0 fiSSSSc^BaScilBiM »it>men bet (JtdftnunftB- 
feittfSm Bciptedjungen unb ettlaten, m• w* 
6SJPSS-ban! fetnet at*tte»0iiJ4« ffitttoj 
fttna ptaajtiflen HuBftouduaa, betottbetf abet: weja 
£ "arm bcPnblidicn J?unft|d,ace teiWM a n 8 p u n! t 
bet 2Bcltau§ftellung btlbc.   -> 

rnal .  THE • 1 ■ ' "' *^ IIBSAISH 
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reue:   49, ftyM^tcrG^j,r:>msl 

MR. THAW'S DINNER PARTY. 

A     Distinguished    Cnmpnny     Enter- 
tained at the Rita.—Sousa's 

Band   There. 

Mr. Tiiaw gave :i largo cVinuer party at 
l>;!/.'s Ins! liiulit. The jiu<'>t> weio: -\lis. 
l'.-i!i<>t. Com to (Ji/.iclii. Mine, de (inind. Mr. 
II. Bnltaezi, Mr.-. Oelrichs. Marquis dc- No- 
donchel, Mr. N'oiliini. Mrs. Burden. Don 
linrico Ruspoli, Mr. Martin, Marquir, do 
I.a GaJ'darn.Viconito de Ln Rochpfoui :ui'<l, 
Mr-. ClaFkson Potter, Mr. Cor region i 
d'Ondli. Mr. and Mrs. Norrio, Couni and? 
Countess Potocki. Prince Sciarra-'Ccilonna,» 
Mrs. Vagliano, Comte Le Gonidec, Mr.) 
Dalaiel, .Mi-s May, Mrs. Mopn, and Mis. 
Ramsay. 

After dinner Sousa, "itli his .complete 
band. Rave a concert, every number <>n the 
programme being eiitliu-i.istii.ally applaud- 
ed. The evening was ended bv a dance in 
the Louis XIV. .salons. Sousa's band, tin 
Hotel Rita's orchestra, and the Bunko Tzi-j 
ganes playing alternately their sweetes 
wait/.' 
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AL'EXPO 
Lf3 inaugurations d'hier 

Trois palais etrtmgers ont ete iuauguri 
hier: eclui des Etats-Unis, celui de la Not 
vege et celui de Monaco. MM. lea coinrais*! 
suires etrangers auraient  pout-etre IdeHj 
fait de s'entendre, a l'inslav des directeuifr 
de theaire , pour 112 pas mire coincideiH 
ietirs premieies. M;iis   11'importe ! A tout 
seigneur,  t.utt   lumn.'-ur.   JNous parleronSjj 
tout d'abord des Etats-Unis. 

Eiat^-Unis 
Quand on vient dn pont Alexandre-Ill, 

paiais uea Etats-Unis est le troisieme qu'Ol 
rencontre dans la rue des Nations. 

C'est un edifice a coupole dont la facai 
principale est composed d'trn ehorrne pol 
tique qui ressemble a un arc de trioniphe t 
que portent tie hautes coionnes corinthici 
nes.  Au souimet du portiquc, on voit i 
superbo   quadrige   dor'e   representant 
deesse de la Liberte guidant le char du Pro*| 
gres. 

Les Atnericains ont en l'heureuse mspii, 
tion de placer en qnelque sorte ce moaL 
inent sous l'egide du grand WashingtOBfi 
dont la statue equestre regarde la SetnK 
Au somrnet de l'ediiice, un aigle dor6 au 
ailes eployees — mais l'aigle de la liberty 1 
non celui des despotes — semble prfet 4 pre" 
dre son vol vers la nue. L'ediflce ne ma _ 
que ni de grandeur, ni d'allure. Mais n#| 
vous attendez point a y trouver aucune col^f 
lection, aucune exposition d'eeuvres d'atf 
ou de produits americains. Ce n'est poinl 
un lieu d'etalage. Le palais des Etats-Un*" 
n'est qu'une sorte de grand club nation! 
une sorte de lieu de repos et de rendez-vol 
place a la disposition des nombreux AHIL^ . 
ricains qui viendront visiter TExpositlolt \ 
Le sous-sol renferme un restaurant et ~~' 
caf6. Le premier etage, forme d'un 6noi 
hall ou des bals et des fates pourront * 
donnes, contient aussi un bureau do P--jrliB 1 
a l'instar de ceux de New-Yotk., L4, le V! 
teur peut exp6dier et recevoir non sev 
ment des lettres, mais aussi des valeure. 
second etage, on voit de jolies salles 
reception meubl6es,    Tune par l'Etat 
Massachussets,   l'autre par l'Etat de Nal 
York. Partout, dans ces deux pieces, lapli 
grande sobriet6 de lignes et de coulelll 
Aucun capitonnage, fort peu de tentures ef, 
presque point de tapis. L'elegance et le cop- 
fort dans la simplicity. 

Au troisieme 6tage se trouve le bureau 
du Gommissalre g6n6ral, M- Ferdinand 

William Peck ; et au quatrieme Stage 11 y 
a divers bureaux disposes pour des con- 
gres, pour des organisations feminines, 
pour la «Loyal Legion» (un club forma 
des ancien3 offlciers de la guerre de seces- 
sion) ; puis, enfin, un local ou se reunura 
la Chambre de commerce am6ricarae 06 
Paris. Partout, ce sont des fumoirs, des pa^ 
tits rSduits charmants ou Ton pourra «1«* 
ler, aussi bien pour flirter que pour pariel 
affaires; ce sont des petits bureaux oul (Mi 
pourra faire tranquiilement sa corret 
dance. Tout eel a est tres pratl""" "*" * 
Wressant, en BOB 

La grand hall 
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lung 
ctfaen   fya 
(fifflScir tefeU 

-W7TiVKlinrnnT:26 

'^rSSfe %■„ 

nfift 
«ntii/it».lV;> 
*TaWal^>aT    ' 

tb" ui 'oifetiUtjejlet gtifl tol^b ""le {Rattone^^^fesy°" 

I 
•Ait tbten 2C&3toeigetn ben <©$aaren twt S3onlbet* 
[ieb/ntoen, bte btefem SJelle bet WuSftetfung nad) rote 
tot ba3 gro&te Snterejfe entgegenbtingen, feme pet* 
folojfenen gotten, betbtittte tSenftet unbJBaugetufte 
Btebt geigen. ©et ©am§tag btad)te gletd) btet (Sin* 
tetbungen auf ©in SM: bie be* a me 111 a iit* 
f d) e n $ a t> i U o n 3, fc^t gerauf^wB, nut obt* 
letteifeenbet t)on 9toolDerfd}uffen beglHtetet SKu|ti 
bet S81t4murtHapeae ©on aJbJ£j^W 
www m % a u it wrrvy<rgTB C c o un 
bie fef)t einfadje, tyrjliebe unb wittbtge   beS not* 
feegif Aen  <p a b i 11 o n §.    2>er tmpofante, 51 
Keter bob> fflau Hmerila'B, ben eine tnadjttge Stuppei 
tbidjliek   iibec bie ein •SRicfenablcc   feine   roei.en 
Kittige nuBbreitet, erljebt fl# l)inter einem toon emet 
Duobtiga gclrihtten 93ogen, untet bent jt$ ««)«)« 
Reitetftanbfrito aBof[)ington'§   befmbet.    ©et S3au 
gmfaftt ein grbgefdjoft unb 3 ©tocTwetle, MI benen 
8 Sreppen unb 2 Stufoiige ^inaujtufjren. ^n ber ®aue 
lints finbet man ein toouftanbig eingettcf)iete§ ameti* 
lanifdieB tftoftamt, ein ®npfangS"awnm«   unb   em 
tauc&mmet, eine ©ettenfirit in ben ©tauten ber 
KuBfteflung.   2>a3 erfte ©todroert umfafjt 3 ©along, 
linen laK|otni[<$en mit BJMJbefo auB tot^etn   £o<8, 
linen auB 2JtaffadMettS urfb   einen — ben elegan* 
ieften - aul Kdorf.  3m 2 &0«™f$^» 
fid) bie Kansleien 'beB ©eneraWommiffart JJed, im 
8. entotid) ein teigenbet Eamenfaton taji ©tile Soutt 
XVI., bet ©alon bet ..Sftoijal Cegton", ®. t. bet ebe* 
maligen Offfotere bc§   ©egefftonBlttegeS   unb   bet 
SSS&faallbet ametitanifdjen MdMan^Jon 
Sofa.   SDie «meritanet ^ato, «8 offo JujtaW 
in to ffieltauSftenung i^t Sttublolo! ju fiaben.  3« 
bem feftungSattigen Ban, t>urd) ben lid) bai ©P-eI- 
fUtiten bumdjen am «!«trtelmeer auf to ffieltfd,au to* 

fdjen Rommlpte unb lie ©pifcen tet %ax\    ®efea* 
Maft eingefunben, baruntet mid) betJbentWe unb 
to iaienifd,e fflotfdefter  P$>fg4*   Sff 
« a SornieQi u. f. f.   fgt <P^"^. ««g» Wj 
ingeneDmen, ftu^ingSftifdjen   ««*M   to.Jjgn 
ttott leiner btol^rtben, 'bujteten SQflauetn unb Stmtme, 
iuaan3e QJcitte   be8 <St1>gefd,offe8 iff nanthd, bon 
eineTmaWnbaft ptad)tooflen fflrumenauSfteflung em* 
aenommen in bet Befinbeil bit «fca1cn unb letg* 
Slanjen «onoco'8 bie Serounbetung to Oubhlum* 
towttiefen.   3* Uebtigen ift natUtlid) bie «*ott- 
Eng !eine Sfonbeci   fltofte   »«&«™Munt». 
ieidie ato in ^infidjt auf bie ©tbfee beB QFiixflen- 
Cm  ntotaTdjTnb teid^altig.  BefotrtoB berbienen 
He Cammlunflen bet Siefmeetjauna, bte to fSrUtfk 
IfbeTt bei feinen JBiiTenfdxrftlidKn «»JJtttonen^an- 
SVai, eine einrfnlbe »ertd>tigunfl. WNIWHM 
I Ste bet origineKe $ol8bau bet «pMp«Jf" 
on to ^lationenittafee ttfigt, feme % otten.  Mua> 8« 
biefei etbffnungBfeiet fatten ftd> toiele auSlanbtfdje 
SmS«^itfllieto Dei: Men MtajWJJ 
Sof eingefunben. %t l&au ifl eine ongbidb Oje« 
togabe bet nor»egifd)en ^auetn^5ufet; nut ift be 
©efotation teidjet unb mannigfalttget att in ben ge* 
ttohnttyen Sffio^nungen.    ©aB S«nnenJoI8bad, unb, 
fit ©anbmaleteien, in benen WL ©tiin unb ffieifc 
fid) abroedjfe'In,   madjen einen fc/ddrtt otimnelun mn* 
btud mitten untet ben ftuppetn, WmfMen, mat. 
Biotarita   meifeen  aftSnben,    8oflenfenftetn    unb 
amtfebatabis bet 9t«tionenftta^e.   »a* Snnew beB 
BaoiHonB bitbet eine Betaumige   bon ©aletten urn 
iebene fiafle.   Sn ben nnteten ©aletien fmb tjaupt* 
fadjlid) auSgefiopjte 2b,iete  bet Slorbmeew   «anfijje. 
M\, feisbotcn, Saltoffe, ©ee^inbe    em SBalftfd) 
u. f. »., fetnet in ber SRitte eine SWebetflftJe MB 
.Rtam" Kanfen'B   unb eine   ORenge   @egenjtanbe, 
Siren fid) bet bertf&mte gorfdjet Joa^tenb fetnet SRorb* 
bolfabrt bebienle. ©ie obeten ©alerien enttjalten e.ne 
kfdiau§itenung, ferner eine   WuBttatf n«roegiTd)er 
Stjeugnilfe unb baS .BoRSmufeum-   ba8   SRobeb 
ton SBSoljn^attfetn felt bem 13. SaMunbett aufrceift. 
Urn ban aU|U gtofeen Wenf d>enanbtange, 
bet namentlid) fur bie ©onn* unb geierlage gu ge^ 
tcartigen ift, botjubeugen,   fiat   baS   g«net(tI!om* 
miffariat im Spring befdjloffen,   bie   Bfotten   a« 
febliefien, fotatb bit ?at)t bet ©eftuto   erne getoHfe 
fibbe exteidjt bat, beren tJeftftenung  GC3«nwartt3 Je1 
tedmet roitb.  We qjfotten bet «uB|teUung   toerbeii 
telepbonifdj mit bet ©enetatbireftion oetbunben bte; 
cuf bie Pittbetlung   bet Dergeidjneten   ©mtntte bte 
©d; ieiung, fcer ^pfoticn anorbnen roitb.     ^ 

I beaux salt. 

L'Exposition 
3/« yournee — Wan// 

I Entrees payantes i Pans ,a Joarnee   237 260 
< Le so»'      15.673 

TARIF 
Entr ■ees 

Total T°tal    252.938 
avec cartes..^      28A39 

Ensemble 281 097 
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i    * Won   l 
I S3 a Mi   ift 
aUeife  et 

i (Mrbr\mtr  file 

ier   JWeltoufcfteUung.    c£a* .^f".1'1^' 
S:icn»taa   Siactimittag    in   feftltajet 

off net   morben.    2«   SRetdjBfomnunut 
©ebeimet 9tatb  »i«tet fomic  bet  •eMme »g 

! 8em alb begtubten,  umgeben toon ben  ubtigeni SRtt 

I 

filietetn  beS «ommiffona»f bte utoau» jobUa* et- 
fdjienenen. to ©iptomotU, ber ©efeUfdjaf., jowte ber 
fiunft  unb  bet 6d)tiftfteaetroelt  anget,otenben  (Jog, 
unter benen  ber  beutfd)e  »oU*anet   §te& WWW 
mit  feiner  3H4te,  bet  ©tftftn  Rnebuta   unu ,einet 
(Snlelin,   Staulein   Don   ^tnbenbutg,   forote   lamntf. 
lidjc   SJlitSiebet   bet   »otftoft   mtt   ibten   ©jwjj 
et bojetifebe ®ef*aft§tta6et greih.cn ton ba XttJ, 

ttali nijdje    SBotfd)aftet    ©taf    XotmetU    nut 
ffi mablin.    bet    banijdje    unb   bet   nteberlaubudje 
•SEES' in  33ertretunfl ber 3Hinijfcr beten Aatatt^ 
Je J  iammtlic&e 9luSfteUunflefommifiotc, bte ^UflUebe 
to beutfeben fclonte  unb oiele berporraflenbeJPerion. 
litbteiten fcer W.iw'Ubcnfttn Kotionahtaten fid) befanben 
mt pracben :t>rc tebbafre Jcercanoetung auS fiber ben 
SSaoUion  unb nameutlid, ubet bol bomortifle etuijen- 
baus   mtt   ben fdjonen JBanbgemalben unb bet    ajt- 
Sofien   3)tarmortteppe.   .©an*   befjAtt*.*$** 
rieien     bie    ©ale     mU    ben    R"nftf«a&eu 
StiebtitM be8 ©rofeen b«»or.  £er ©rbauer be* 
feQufe*   SJouinfpefwr  Stable rourbe  oielfad)  bealud- 
Sfln » ©roV»net!ennung fanben aud, bte in.. Bamuon 
OUfa&en iobeOc  unb 5Jilane  ton arbe«Sbau|ern 
aSorflungBanftahen   unb   Sajrilttn en     forote   bi 
iuifteuunfl beS beutfeben Suc&geroerbeS.    »m reid)» 
SSSSnUS    rourben   bon    ben   teuton   unb 

m m iff bie beften fflunfdje  fur  baS ©ebeiben 
bet bcutfS SluSfteUuug in  einer Strife  »on Xnd- 
fOTuAcn;  ouSfleDtadjt.     (Sine   eigenarttge  ©nmpatbie- 
funbg bung manftalteten mebtere bnnoat amenifa- 
nif*e    ausfteuungsbeluajet.     Tieie  Jatten   einen 
lonbetbampfec  flemictljet   roeldjet  »»*« *2KS 
ftmife    antette.     2lu     bem    2ed    be*   Tamptew 
SS    ST Santa .ftapene     bie    beutfdje   fe»)mne 
ISb    antoe Scfc   SBeifen   unter   ben   &urra> 
ufen     be"   Smeiitanct.      ^er    ©tneraUomnttfiar 

BTffiritanBfteunng BUarb batte bat £eut,Je fiauS 
beteit*   am  Bormiitag  einflebenb   beftdjuflt  unb bem 
Sen fiommiffar  »i*ta ptfwfetoertga^ 
Lie SBerottnberung unb tnSbefonbere feme SanttatBeit 
botubet auSgebtaV  bafe  bind)  bte finnige   ebhi «n- 
Sana   bS   SaijerS   ffiilbelm    o   oteU  ftanjonfd)e 
3SUSh  be*' IB. SaDthunbert* ben »e u?ern ber 
©d auMteUung suoanglid) gemadjt roorben Kg- 

^ablreidic Uktijer flatter roibmen ba (Stonnunfl*. 
feier nmpafeAricjpredjnngen unb erllftren, baB bo* 
&OFSSr ban! feiner ard,tte.!tom|d)en Mnft 
irincr prftSitiflen SluSfcbmiidung, beionber* al« vefiM 
to barS bc^nblidicn Slunfiictjayc tenNSU o n j p u n! t 
bet 2Bcltau§ftellung btlbc.   ^> 
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MR. THAW'S DINNER PARTY. 

A     Distinguished     C-mpoiiy     Enter- 
tainefl at the Rita-r-Sousa's 

Band   T'aere. 

Mr. Tli.nv •• ••><• .• lar«c dinner parly at 
Rite's la-' ;ii<iln.   The eaesta were:  Mrs. 
Paset. Comte <!iv:i<lii. Mine. d<-(;rinii!. Mr. 
II. Baltazxi. Mr>. Oelrichs. Mnrt|ilisde Ke- 
donchel. Mr. Neilson. Mrs. Bnrdcn, Don 
Knrico K«-j>i>li.  Mr. Martin. Marquis <li- 
I..i (iapdara.Vicomte do La Rochrfoataa?d. • 
Mr-.  Clarkson   Potter.    Mr.    Corregiont: 
d'Orelli! Mr. and Mr-. Norrie. C..11111 and* 
Countess Potocki. Prince 8ciarra-Colonna.> 
.Mr-.   VaKliuno,  C):iit('   Le  Gonidee.   Mr.) 
DaUtiel    Mi- May. Mrs. Moon, and Mi<. 
Ramsay. 

After dinner Sousa, ni*h his complete 
band, gave a concert, every number on thv 
proKramme being enthusiastically applaud- 
ed. Tin- evening aras ended by a dance MI 
the Louis XIV. salons, Sonm's band, thi 
Hotel Rita's orchestra, and the Bunko TV. 
Kanes playing alternately  tlu-ir sweetesj 
iraltses.  
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Les icaugcrations d'hier 

Troi.s palais etrangers ont etc iiiaugil 
hier: eclui uts Etats-LHis, celui de la No 
vege et celui «le Monaco. MM. les cninmiS 
saires etrangers aura lent peut-etre bie 
fait ii<? s'enteiidre, a finslar des directetu' 
de theatre . pour ii3 |>as laire coincide 
leiirs preiaieies. Mais n'imnorte I A tout 
.-eigii<'ui, itiist fiona-ur. Nous parleroi 
lout d'&bord des Etats-Unis. 

Eiati-Unis 
Quand on vient du pont Alexandre-Ill, 

paiais tiej Etats-L'nis est le troisieine cpj'e 
rencontre dans la rue des Nations. 

Cest un edifice a coupole dont ia facaii 
principaie est composes d'uh enoriue 
tique qui rcssemhle a un arc de triomphe I 
que portent ue luuites colomies corintluei 
nes. Au soaimet du portique, on voit i 
superbe   quadnge   dare   representant 
deesse de la Liberie guidant le char du P 
gres. 

Les Aniericainsont eu lheureuse inspii 
tion de placer en quelque sorte ce moi 
ment sous l'egide du grand Washing" 
dont la statue equestre regarde la Seine. 
Au sonimet de 1'edilice, un aigle dort 
ailes eployees — mais l'aigle de la libertoI 
non celui des despotes — semble prftt k pi 
dre son vol vers la nue. L'ediflce ne 
que ni de grandeur, ni d'allure. Mais 
vous aitendez point a y trouver aucune i 
lection, aucune exposition doeuvres d'l 
ou de produits americains. Ce n'est 
un lieu d'etalage. Le palais des Etats-Ul 
n'est qu'une sorte de grand club natio 
une sorte de lieu de repos et de rendea>Y 
place 4 la disposition des nombreux 
ricains qui viendront visiter l'Exposit 
Le sous-sol renferme un restaurant et 
cafe. Le premier etage, forme d'un 
hall ou des bals et des fetes pourront 
donnes. contient aussi un bureau de 
a l'instar de ceux de New-York. La, le 
teur peut expedier et recevoir non ae< 
ment des lettres, mais aussi des valeuia.. 
second etage, on voit de jolies salles 
reception meublees, Tune par l'Etat 
Massachussets, Pautre par l'Etat de . 
York. Part out. dans ces deux pieces, U] 
grande sobriete de lignes et de cot' 
Aucun capitonnage, fort peu de tt *nrea el 
presquc point de tapis. L'elegance et le cop- 
fort dans la simplicity. 

Au troisieme etage se trouve le bureau 
du Cjommissaire general, M- Ferdinand 

William Peck ; et au quatrieme etage 11 y 
a divers bureaux disposes pour des con» 
gres, pour des organisations f£minin«L 
pour la «Loyal Legion» (un club forme 
des anciens officiers de la guerre de seces- 
sion) ; puis, enfin, un local ou se reunira 
la Chamhre de commerce am^ricaine de 
Paris. Partout, ce sont des f umoirs, des pi- 
tits reduits charmants ou Ton pourxe, a"!**; 
ler, aussi bien pour flirter que pour panel 
affaires; ce sont des petits bureaux o&rc; 
pourra faire tranquiUement se eoi 
dance. Tout eels est u«a j * * " ~* 
teressant, en 

Le grand' 
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ation des aeotions dei Etats-UnU a Vincennea 
Le palais des machines industrielles et les diver- 

sections des Etats-Unis trui sont installers a 

• i«i j.1 

Stettin 

\ 6 MAI. m 
w •etweuant* 

dtnns 

=vSB6£«B»6ge 
Los invites ont 6t6 amends jusqu a Saint-N of ca!1 aild informaSon and communication for 

en bateau ou des voitures ont ete miscs a le all who care to make use of them. Surmounted 
position pour les conduiro jusqu'a Vincenne bv its lofty white dome, the Pahco of the United 
le bateau, pendant le voyage, la musiquo states consists of a largo square1 h!<iekx divide;' 
installcc a l'avant, s'est fait entendre.        _    jnto basement, area, and three R^liorie"s\   The 

area, an undivided 

MfttffctR toon ben ttbtiatn 
la&feit* etf*le»ene«y 

Ban. i*** **  *>»ft w*  ** fS MftT nrfei  benen  ft* bet 

cain et la A ■«—■ • - — — -■■-; ,   r — ,     .   . rhiefs, all in their feathers and wampum holts. section aniencaine ouverte; npres lui, M. I T|1(,y —.-..i.*. , ■ ,'. 

to Aleta "to. Wnbenbitfl. 
,»,» mit tym JJamen, 
oon wb ,l» »« fcwj 

ftaftcc dtaf lotnieM mit 

*'«i»«* • ■■•• • • ..;■!•' <! ■-.«■■    ~r»n«?v»^ 
is surrounded by an    arcade    which is PS,f^tfOW Rdl0«U UUb 

»....»., w,.......*„.... ~   r,-.._  • - ■-■■      CMIIKJU into comfortably furnished recesses that ' w_   twrMilthtnftcn 9lotiO* 
nes. Dark, ingeniour, et les cxposants des difl .„,. tn sprvP .,., officea imi, r(K,cpl ion rooms Each bet ,J*nX getounbituna 
groupes. of the three areaded galleries that rise perpen- W,V   iJSl1 hoi   bomattioi P Le cortege s'est aussit6t forme et s'est r diculnrly ovor tho im*r boundary of the are.,; J^J™" 5? i,,3' 
l'entroe de 1'inimenso hall des ^nachines qt is (llvidc,d m the above 1U1 -^ d for thf (•"jPgJ^'JJEJB, 
pavoise dc drnneaux francais et amencnins   ukn Ju one ()f the     .^    is     h rt betel JWjgg ™b„toot. 

La musiqjULSpusa a joue l'hymne national   M„,c.'  „[    icturos of      ir:lits    of m, Indinn t cb«   bei»"*"   HjSg 
their feathers and wampum belts.   Jjjf^ JffirfSU. 

.    *■ „       ,.- j J m v  might  have dropped  out     ot  Femmore   '■       «.tj»«ii»Ml»»ii    B«t» Porter a prononce  une courte  allocution qu , ■„„•   , ,s -,,„„,<; t() an
ll

v ,.,lpmsolvos in thoR8   toon   ■#KJSL.T5| 
I'auditn.reaapplaud.e. _A ^ ^ ..^JbrillU hues.     Thereluroly is   Chingagook, |Ujg« &fi*H5« »« 

b»ft«u©2«l*« fUt «.«• 
,ri Jlnet »e^e toon Stint* 

o wttiae CBmpatblehtnbaebnng 
^nmre hawkish than the' Present's marbIo"lmst ?««>«««*« fffl^BrtSJS 

on the other side of the arena. ppfct aemUthet,   Ml Ml: WW 
There is another bust which would on thai  $«4 bel »fl"*'w%!S{iA! 

instant arrest the attention even of anyone who $>>»«   Mtt>    OWete JWH 
'■ le-hacl never heard its R *mei«onet.   Det *«"«• 

e the half-dreamy, yet Icatb, botte bal bentf«e ©out 
trangely observant, expression of the. eyes, and befl*tlflt Uttb bem •*"1'™'™ 

{tho stamp of shrewdness, kindliness, and {cine lUdbaltlofe »«»nnM» 
humour, especially the humour, on the strong, Sanfcottett *,?"*5join. r«a 
rugged fare.    The reader surmises at oneo that >U 3nWotU>l •«!« I»tt9«"»» 
this is the hurt of Lincoln, of old Abe the , 18 3abrbHnbettt ben Be* 
unique tjp>c,! American ml he.o 1 of President, m ^fl toorbw (|Un# 

laiuolns names the most illustrious save one ■ JJ 8BtI,au|f,<nunfl ttofln 
-anu that is the namo of Mu>dnn.^on, whose , g , , . ,; R f, 
equestrian statue in front of the Palace, and i;J " ,M ,,,,.„ fti|K«,WA >,*■ 
overlooking the S. inc. is the principal work 0f ^J^""£lffl52l 5! 
art in this building. Washington's name stands EffiSffllJSttEL ,S 

a«ai.     (Setearamm nt the head of the Presidential list   which, - 1-|S?^^«i^%,!!S bet aBrttauWtaunJ-8-^M^ 

ies usinos a air eomprime, los usincs   olova, 
etc., tous mis en action par une machine do 
gramle puissance. jiaimc pu.^n.Ki,   ..instant arrest the attenti 

II a parcouru.enraito les sections do lauM   ,lni, that w      >sj[)|r 
tome, dc la y^locipedie, des chemins de fejori ^ ^ 
jtand d'nne fabnque de revolvers dans lequi    *     .   obsorvnll(,. MM 
listnt. 
stand - , 

\sieurs visiteurs out essay6 lour adrcsse. 
VV 
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ieutf dje 
yat\», 16 
$au8  in 

def)* 

j L! (net Vbotbnunfl bet b«ntf*en 
b(8 bitatbenben ftomitee* bet t e u 11 «n e   V u u »   *"      .:   x  J»»    «i ■ *»*, uppermost spaces 

leftetn 9lad)mittaa feftiirh etflffnet. Set Jteicuttf iril   of ihe donic .,. ti.«t. 
Ii A t cit unb lebeimtot 8 e a a I b beatfl^   ThLeiiingof the dome is, of course, p^ted. t«.fia.bert unb»eHeU.beottt*t. 
^.*,.n nnn hen flbttaen UlitaUebttn bl8ilomtt Tou would, p»haps, expeot to see there a group geben Don oen «"«»«" **"aV "" K     ^1 „f allegorical figures, an eagte, a claasical young 
bie  flbetaug  johltetd)  Ctjchwnenen   mmm   ».    ^j^ ft^fctUre of   the Pil- 
©tfeufdjaft. «unft- unb ©fttiltjJeUetttett Mid        ■—*    - --- -. ..,    ....... 
©ftfte batuntet oefanben p* Ptft 5Wu« tet; 
»iitt,  ©tafin flffebutg unb ihte (Sntelut, 
TOitgliebet   bet   SBotfrhaft  mit  ibten »oj 

P, 
(prim Fathers, while the ruuo Atlantic played 
pitch and ross with their immortal cranky little 
cub of a sliip. But that is not Uncle Ham's way. 
Upcle Bam marie up his minri to be original, 

-,.,     . .   . —'-~"..j    A so what has he done r   He has adorned the ceil- 
bantifdie ©e?d)a|t8ttaget,   bet   italiemjcne x-UVA 0f that, whip Creation dome of his with a 
«ii fiUmafalin     bet  baniidje   unb bet   nUbl single  hu-e picture of the Stars and Stripes 
mtt Wemaniin,    0«  ««»ll"*      q«iniftet   b;.  twisting and flapping in  the wind.      A most 
©efonbte, tn SBettretung. bet W}*W »" ^cih

h
0    inti^ ^ lllilti of t!l0 stars !tml 

d)tf«. tamtlidbeWugPeaungOlommillate, mm stripes. I would have liked to have seen some- 
hfutfdien Rolonie Unb tiete t)ett)Ottagenbe    where  in this building a memorial of the first 
Sen bet betjebiebenflen Hattonalitaten.   W American Hag.   The first flag had, I believe, tor 
leutn  usi ""l^      \^„„n    .„»  rtf,»r   hen '  ;  emblem  a  tree  and  a rattlesnake.    Some ibte lebhafte JBetounbitttna oujjwet wjj^^^ h;]V0 attributed t0 Pau] Jonoa llu, 
nomentlid) ubet boS botnatttge©neaen^Qus i,onom. of lll(% inV(.mion) but it also appears 
tAiSnen SBanbaetnaiben unb bet ptadjtbouei that. Paul Jones, for the sound of whose guns 
mm       SBefonbeteB (Sntjflcfen ttefen bieCJl^theFirtaof Forth Walter Soottlistened when 

the first to 
tteppe. 

News 
1  190O 
«et-Londres E.C 

L sTRirts. 
utppt.    -"H""""- .j"'u:'„/) rav„f,'„n hprrjor ,l *mM l,0>'- cl:lim0(l ,llf> distinction of having- 7 
ftunftidjahen gftiebtichS be8 ©to|enJWJ been the first to run „p the new Hag the star*,/ P WIL10NT. 
bouet beS §aufe8, ©OttinfpeitOt WOOW, aUfandStrineaonboard afank6eman-of-war.How    I * 
hetttudtDunfcht.   ®toDe Slnettennuug  fatlb many nulUons would an American  Onjssus not   J       ,Tr,v.r(1 

iKSaulaePeaien ^obette ^\*ST! I^^t ^^Jt^^ T^ /;ir^ ,th^ ^  W>   ^0>AC° 
bftufetn, SDetfotsungSbauietn,   gabtttliJttW tioa of th(VD()!I10 

■usftefluna be§   beutjdjen  8u«ftfleu)etbeB.I gtriking revelation  
«i*   heithten JBuffet   tDUtben  Don ben bj »r the national emblem.   H he oculd buy St. 
ben ftSVrten bie beften aBflnjcbe    Jg'^-4 fe ^P.tjj. Cathedj, 
beiben bet beutfeben aufiflettung  tn erne- doma 

1,0 

B01 

tiio guai POrsay is a 
the American lvvorcnci 

. ll somewhere in 
York,   ho would paint the 

ItintiDtUChen au8flejptod)en. Cine eifieni In the arena and galleries of the Palace fa 
nnthiefunbaebuna tetanftalteten mehtete bUI ^he Street of the Nations there arc about sixt- 
painutunogeuuiuj u"" I «\Jt»lnMi 1 Openmgs or bays formed bv the pillars an 
tontfebe «U«PeaunflBbetu*et. W^J every 0>ne of them » adorned with th;>t!r 
«.n«Trt<hninnf«  aemtetet,  tneirnet  no* MandBtrines.   Alamr tha frnn*. «* 4.1.- — n i__ ©tpatotbampfet fletnietet, tnetdjet 
feauie  anfette.   ttn ffed  be8.,S)d 

ant SiSmtttaa M bt%«6t »»H J 
' Widitet   aegenflbet  feinc  tudbaltto e   I 
iSCUbm feine ®antbatteit botflbei 
bafe but* We ft«ni9e ^ntttottW Rotfet 
tiele ftan,brtiAc »leiftet»erfe beB 18 
ben JBefur^etn bet aBettauBfteflunfl )uri 
tsatben. I 

ind Stripes. Along t 
and at short interval 
hearing the name of 
in the Union, and ( vc 
with tho Stars and Stripes. 

em.  together with  the embl 

tlaee in 
v 
a 

. rs 
fronts of the gallerii. , 

i, are placed small shhdd ; 
every state and territory 

ory one of them is adorned 
This ommpre-CMt 
Frenoh tricolour 

SHOWS. s,. 

performed by Us, Scusas m , 
recent, band, which was stationed outside. Th?s 
foody of musicians has come specially from the 
Staics to perform at tho Exhibition. Later in 
the year it is pomg to make the tour of Europe 
and to teach tho Maostroa of the Obi w„,.i.i . 
tkim 

aestros of the Old World a 
or two     You should try   to induce tl 
Hand to perform in London 

LRESI-ONDENT.) 

1 Tuesday NiSw- 
L the scene3 £ 

h^/'VnUed 
hie! Commi^ioner,   {ol 

. Commis.>onc.- 
Z     For t'»»r ll(,u^f',    R: '.v.      *• .... amam I l» 

bo a continuous 
the budding. 

nd   *at"ld its thou- contrihuted j»  -^ l'i 
fc viT'°that blood a aciple ^Tj-oe.     I 

i as p»iy^^.;;uLy of 
ll the worW.   , 

ei 

,„  must have 

i at hi 
managett* 

ami,'","" ''' porrorm in liondon ^__ 
"TTIocd, u°t dwell upon the American Con? 
missumcrs ,l;oit speech, or Monsieur PicarcVs 
±°^»; .^ist of the first-named w^ . 'c!;'-v-   Th«^st of the first-named  ;, 
comoincd ,n the figurative expression to which 

V^S'Tt a
m-Vd T th° b6Sin^g of this lot er \nnct it miRl,    also serve    as tho text of  M 

■ f ™p* -'•-Ply     Hoth , peakers ££$$& t. 
hibibMi   »rrf ,.   » ils the show of tho world 
industry, but also, and even 
linpihlo expro-:-i.     at 
ipiration for theft voJr 

»«!fo( the kl,r"rSlond^i 

1 PulV ,'f the Nations 
Btseet ot ti* M 

, hl hWd6described lllcpubhc, he wceB 
ttitin twimj i      ,h esws 

peace 

i dOr^ay, each built 
f the state it rcpre- 

riMfec8»»s»lw'!":;w0
ceremonial symbols 

g»^^^e-^^-t.rft  and 

more, as the visible, 'nrO-.t;u •>' '■' " ■'',    •, ,Mifr- 
tho    century's ejv'   J. "rllliie of the state it rcpre- H^chaWtensticot     monkl    mbols 

tuvjiellei ijiilt MHO oie J
l'\l iib ..id)Cllbc„ bie bit em , 

Sfe eoiSffib bwcbte flkid) btei|^''»»f J 
elTlLbJn b n,it o VAC • ?i "»bet oou 9tevotvetf(bJKfl 
!!M  tv fflnjlfcawoe fpuM, bit 

\ci)i nouiniim.     u. f .    betxlidie unb wiUbiflVbtfl 

Sn £ MBr'lpiclfiUneutljiUucben am Slhttclmcer mj 
b SiSSu irtttten liifn, batten ilth (jcaeit 4Ufc 
fn't nil auSliinbtWien Smiimifare unb bie ®»M 
h [ S-i (et B iidiaft cinacfituben, bamutct attrti bet 
&Se uub bet italieAe «»iMWJJ gfifl 
^ -« unb ©vai 'loviucUi, bev ©ucctov bc8 StM 
; f   -i ffmivi:1111b bet ^JolUctpvafect Sepme. la 

IS id to 3Snern, U   einet brtbenba. bUhan 

Siden   Sm llcluineii tft  notttiltdj  bte   fto 
ffinflWe befoubeil atofie unb a^fetanafragj 

1 ESScJt onf bieQftvBfie WP«nmJM»; 
mRbenb JSSottifr   «bac cljen po» benjuiSMfteUjg 
SSiSB' ^» tottw bee fnmtoten emnj< 
S55S-bie bc3 Cailnol bon WJonie Sat le. bepben 

kibei- iU   bavuntet! - ben fcromifdjen 8* 
te T neStenen bie ©ammlunaen bev Jietawj. 

J bie bet Sit Wbett bci feinen wiffcitfcbafHteta 
ISuSeifuutbelt ^acbt wScinceRe «l.«  myg 
SS emoebcube WtUnfl n«W nut feU« 8  ei ® 
h-bvtcn   fonbevn aiuli  bev Saicn.   4)a« »"6« n«o« 
Sn? fflSSenWt.  ft*   an   einem V«JJ«>wmw be^ 
Sentbuml S fi«ematoflvapDifcl)tn SavfteUmtflttt 
XU(ituS"'ii)atct Blfnete bev oviainclle fioljtau. bet 
wSSeaeid Ratben an bev dwionenfttaw ttBtf, 
S5e »fetS ten unaebulbifl batveuben «iiMitum. 
ffi i iefct Stbffniuaofeiet batten u* mele au«. 
59f£ GS .. ufe« mtbVutflliebet bev be^nM^ 
ScffiaS etnaefunben. 5D« K3au ift eme mm 
iSSab bev kovweaifdicn SJaueinbiinfcv; •t J 
bie | oration uatUrttA teidiee nub mamcbW >P, ol8 
In ben „enuH,nlicben ©ot)»um8cn. Sad lomwrt J- 
B* unb bie ffianbntnlevcicu, m benen Wotb, Ju 

Sviaineflen   ©nbnitf,  mttten mtec   be« Jgj 

Uilitt |id) ncn ttajtiflet uovbifdjev g»alb« nttbwefcnqi 

niifleljmtdit.  SDag Snnere bc3 8atoiaon8 bilbetc eh 
netSumiae bon ©alletieit umoebette ©aUe.  jn » 
untevcu ttja(lctien ftnb boupt(iid)lid) aueaeftopHe W 
bev 9c0tbmem auSoeftcOt, SiSbiiien, aBalvolie, W 
btuibe, ein ©alfifd) u. f. »., fernet in beifflutte em 
ffiiebevaabe bed „rvram" Wonfcnfl nub ewe WM 
©eacnflSnbe, beven fid) bev bevlihmte Botfdjet waDif» 
fcincv   Icflcubaven   8Jovbpolfabtt   bebiente.   3" F 
obeten ©atletien ift cine iditijoloaudie a«6lteuiBfc 
tenet cine JluSwabi notmeaifdjet ffitjeuamlie «i» M» 
„iBot!8mufeum" auSgcfient, ba« SWobeUe oon abeta* 
Ijauiciu fcit bem XIII. Sabrbuubett aufweift. 

(iinciu oetabeuen ^ublicnm wuvbe olcid)|al|S am 
©onnabenb ba8 SReptafentation8t)au8 bet»et» 
einifltcn  ©taaten in bev 9Inc  beS 9iatioi8 M» 
bffnet;   'DuUi'ulid) batten fid) Bu bicfev (Sibffmmfl bie 
in $atl8 lucilcnben EUtflet bev 5RotbautcviMuH8eB 
Sdepubli! aana befonbetS   jnblveidj einflefuubei unb 
idle   woten  bc3   8obe8   boU   iibcv  ben  mip»t«mc» 
51 SDJetet boljcn fflan, ben cine miid)tifle KnpWl g* 
fchhefit, iibcv bie ein SRIcfenablet fcine tucitcit Rittifle 
au8bvcuet.   ©iefct ©an etbebt fid) tjintct einem oon 
ciitcvOnabviaa neltbnten^oncn itutcv bent fid) ein d)0tt» 
SKeiletftaubbiib sBafbinaton8 befinbet. SDie Slvelitecp 
batten ton bev 8u8{teutin08*Sommi|fion ben "JliiftMfl 
ctbalten, ein ©cbSube fiiv bie Slntetifanifdjen 5Jcfudi«c 
bev ^u8(htluna gu fdjaffen, baS teinem anbcien 3'«»c 

nnb nanteutUd) feittev «lu8flclluna bieuen folite. we 
, Vdncvifancv -luollten  in faiiS  iljv ©cim auffdilaflen 

nub haben bicfcS ^vogvanmi benu and) nctveulid) g! 
I fiillt.   3)et ©an umfafd ein ffivbacfdjofj unb m 
, gtorfit'evl'e, jn benen bvci Jvcppen unb jwei »ttffW 
j biuanfUbwn.   3n bev ©alle lint8 finbet man ein uoll» 
I ftiinbifl  einfleti(btele8   JlntevifauifdjcS   ^oflamt, cm 

iSiupfannSAtiumct unb ctn ^iaitdjjintiner, cine ©clten^ 
J Ijeit in bcii©cbaubcn betSluSfleHmta.. JDa8 cvftc©to(fiueit 

iiuifafjt bvci Salon8, cincn ATalifovuifdicn mit 9Ji'ol«lii 
anS totbem .^ols, emeu nuS flWaffadwfettB unb cinen 
— ben elcflanicften — and 5Reio • 2)ott.   3'" «meitc,11 

gtocfiucvfe befinben fid) bte Xtaujlcicn bci* fienaw* 
©oubetneuvS tyt& mit .bem portrait beS ^vSfibcuten 
9J{cSJinlet) unb bet iibviflcn SUiitflticbcv be6 ©eitevfll3 
commiffaviatS; im bvitten cnblid) ein vcijeubct SDgiw»* 
falon im ©tule 8iuii§ XVI., bev Solon bet „lRol)al 
&aton" b. i. bet ebemaliacn Dfficicve beS Seccfffj^* i 
fvicfltS unb bev SiUtiuaSfaal bee IHmevifauifdiei /•»* 
belSfammct oon ywAS,   ®ie 3liueritanev Meit e» 
bnvdiflefeljt, in bet SJBcltan&ftcllitna iljv Sbibecal i« 
baben, ba3 mit bem Somfovt au8(jcflaltet ift, <^x oCn 

fie jcufettS bc§ Occan3 ncwbljnt ftnb. .     | 
" Urn   bem   allitt   avoficti   ajknfdjcnnnbraflflc.   M* 
itanientlid) fiiv bte @onrt* unb fycicrtnge ju acwavitacti 
ift, bovjubenaen. bat ba§ ©eueralcocmnuffavwt «« . 
ffltiucip bcfcbloffcn, bte «Pfotteti »» fdjliejeu, Jobaw. 
bie 3aM bev Sbcfndjcv tine aciuiffe ©olje cvvctdjt bat, 
beven Scflflclluiifl flcflcnioiittifl bevedmet toitb.   «ue 
ifovtcu bev WuSflellmtfl locvbcn tclepljottifdi nm oet 
©eucvalbivcction ucvbnnbcn, bie auf bie uJiiUbciliinfl 
bet Bevjcidjncteu Sintvitte bie Sdjlicfjuuo bev sptovtcn 
auovbnen wivb. 
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Le Tetnps 

•csse :   »« "   

l»M\W 

itnguntiondes lections des Etats-Unis jtVinoennet' 
Lo palais des machines industrielles et les diver- 

Ma sections des Etats-Unis (fui sont instances a 
l'annexe de Vincennos ont eto inaugurees hicrpari 
M. Horace Porter, anibassadeur des Etats-Unis, et 
M! Peck, commissaire pcneral. <• 

Los invites ont 6te amenes jusqu'a Saint-Maunce 
en bateau ou des voitures ont eto misos a leur dis- 
position pour les conduiro jusqu'a Vincennes. Sur 
fe bateau, pendant le voyage, la mueiquo Sousa, 
installec a f'avant, s'est fait entendre. 

A la porte de Gravello, MM. Horace Porter et 
Peck ont otd rccus par MM. Delaunay-Bellevlllo, 
Miilot, commissaire g6neral do l'annexe do Vincen- 
nes, Dark, ingenicur, et les exposants dos difteronts & 

Lacoiiter*" «■'«=♦  «n««l*At fnrmA pt s'est rendu & 
mtree de 
ivoise dc 
La must.  

cain etla n/mmmmffm* M. Pock a declare la 
section atuericaine ouverte; npres lui, M. Horace 
Porter a prononce une courte allocution quo tout 
l'audltoiro a applaudie. . 

Le cortege s'est reform© dernere lambassadeur 
ot. conduit par M. Peck, il a visite la section des 
macliines-o"*ils, dans laquelle sonl exposes tous les 
enuins mecaniques perfectionneB en usage dans les 
ateliers do construction,  les scior es, les tissages^ 
les usinos a air cotnprlme, los usinos  eldvataireaj 
etc., tous mis en action par une machine de la plusl 
errande puissance. , , . I 

II a parcouru ensulte les sections do 1 automolu-I 
lisme, do la vcMocipedio, des cliemins de fer et lo* 
stand d'une fabrique de revolvers dans lequol plu^, 
usieurs visiteurs ont ossayc lour adrosse. /•' 

Kheinlsciie K : 
Wiesbaden 

i 6MAJJijL:A ,yratittcid|. 
w T B  ®atlS,   16. SWai.   (Selegtamm.)   S>aS 

& i A t e t unb <8ebeimtat S e» a I b beotufe en, urn- 
EAS Von ben flbtiaeu amtflttebexn be8 flommi f<mat8, 
it Xaul loM«U fifftUMMi bet Siplomatu., 
Sut.n?*«lt tS unb ©*tijtrieaettt)elt angetjbtenten 

tfisJntSSZ& unb tiete hettottagenbe |etf6ntt*. 
Hbet wSbenften RotionolitMen.   Slttejptodjen 
B? IcblafteTeSetunfl   au8 ubet ben famUim, 
Xmentlid. frtet bS boma?ti3e©tieflenbau8 nutfetnen 
SnSanb  tnalben unb bet ptafttnoBei.iMamw- 
Ke    Beionbetes CnUfltfen ttefen bte ©ate nut ben 
■ffittEn 15tiebtid)8 be8 ®to|en betoot    3)etGt. 
K] beTfeau es »auinjpetiot »abte, nutbe jtaM 
SStfSiilS    «to6e inirtenuuufl  fanben  bte tm 
iSSoni oXefteatenartobeae unb Wane wn«xjeitt. 
IfiffSSSnjJitoim  gabtiticjuten unb bte 
ffiSunfl  bes  b?utid)en  Bu*«enwbe».    *tt bem 
IS? Sen SBuffet mutben ton ben beutjdjen unb 
S2? fSSa «afte« Me beften 2Bunfd)e fut: bol Oe- 
beLn bet b* Sen *«8Peflunfl in einet »W 

MAtoS SenWe? fS« SS&ttoh Semunbetunfl 
SSISnbete S iantbatteit batiibet auBqebttidt, 
£5? K H> nmtt«e 3nittatit)e Roijet 2Bilfte(«n8 jo 

bin J5SS bet SffiiuauSilefluna wflteflM flemoM 

toutben. 

Jootwu • 
fbet M*-? 
iTOttaWfbembef- 

t Dipiomniw.   »«■•   —- 

_ Jrta»« I 
Wnwnett, 
,unb bit 

.-   ft*   Mt 
„ »l*te, b« 
b. (taMnbttfl, 

lo»U l»»»«^JfjL"sh7»«i unb l« bet Sow- i,« boB«H*e •ef*Wttttaa« W- ■»" ^ f lotniiW mlt 

S*mabU«.bet bttn"** w
r
b

M bSLlS2SSSl. 7»mmtli*« «tt»* 

tolek bertottaflmbe »«'B""*JJ!B lb°tV Ubboftt SBe»unb«unfl 

BS ben fj^jig, BimMbtu ttS bet MS* 
fetieoenbau« mtt ben f*on«n ™™"»;"2J gni,udtn tie en bie 
CSSTfc**W\fcSm &f(M  be» (Stolen  taHe. 

Det gtbauet be« taulrt,  ©wm^ ^ bit im UatoiDwi 
KfllUd«un|*t Orobtttnettennunfl 'QnMB

ttlb*tllWulini. ««• 
aufflefteaitn Wooette nnB Jlow »•>» , ^{tettunfl tel 
fotaunflBanftatten »* ^JSAWS Buffet wntben bon 
Sftben 8u*flt»«beB. »J»H«.?fci* biften ffitinf*e Ut bo« 
ben Sttt|«ften unb fw^lSS. taTSr ««ibV toon W* 
Srtelb« tet beutf*en *«&(&e%^WUt«n^n« 
5iu*en on«oefpto*en. «ne rtj ja^aA.nnnaJbefttcbet. 
MSaltetenmebtetebtt^ bK oot b»m 

SSelben batten ^^^V%fSr&^jm 
beutldien boufe anlette.  Wtt w» «j"     b  onbwe beutlcbe 

(S blele frani_»fif«be Welftetwetle bel 18. 3obtbunbett# ben 8«* 
hutetn bet ©eItauln*BnnBjuflan9H* jK"1.0*4. *orbm JT 
- 8n elnem totpotatiben 8efa*e bet feeltaulBeann9 ttafen 
beute »benb b»et 300 TOltaHebei be8 Serein* BetHnet Icauf* 
Iiute. tbeltoeife mit ibten Domen. eln untet mm be8 
88et(in*btafibentin   ®»b.   flommeritentaM   (Bolbbetaet,   bel 

SSSSUl 3oc°b' W^h^JftSXi Wenoert fotole be« «enetalfe!tttat« ©liner. «nf bem Worb* 
bobnbof mutben We ®Ufte bon einet Worbnuna bet bentf*en 
ftolonie unb ben SWUflHebetn be8 betotbenften «omiteel bel 
W$m auluellunaMomminarlatl. fiuebert unb JBeffell. befltttH. 
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7r D$l?m 
street-Londres B. C 

,  Bouvene Streex, 

Sign* 
■ fill.-0! 

XJ^' X
> UOA^^ -*■ • 

K s. 
lUTEPSTlKe SHOWS. 

|8tot»_by, tbe A»M<   Pl(.ar(i,  ^.^)urb„urs 

Jr;om^v^sotSo&^j,f?r?'^ S people  PP^^Sund ^nt*-   thoU. oUflowed^n^--im    on,n^od » 

'-•; ot vlT lint ^'ood 1 „„ <*,, principle tb»^_a.     I 

Pi 

spring's ■;PP^r-^home' to ^Vo DniUd 
day's work. Comm^'f« °Uol« mMU" 
have ^.^T'vifetor, and PutV  f tho, Nations 

3 aml PiX      wbS   i11 Jftafta described into  a  nut.lie   • ?       h Ucpubht, » ^B 
lFl,;U.d and the lj«" ^ „   „ tw«^^ UCBtth, , 
this  ass(anbhifto o an intern.v«oi 

. on 
, th< 

I Show. 

fffWU 

ftfl    ^      r ^jntiS, ben 14. 3M 

Uiwftci Brill wub W: Jinnonemr aw      bie. 

«Aem ben «Jjg»*Jg*gVS
Bo ba8fli»i M 

Sljoile bet SluS le Uuiifl «W"»HbloBenen ^iovtciv 
tcvefle entaeflcnbt-uiflen. Ietni^S^MJ ®CJ 

bcfllti ctcv JpiiU« bit  ^«c^ij^irjb'rtS'bon «Mo. . 

, &°^w«^S5Tffofi «»b abwedifelunnStcdie, ftcUunfl feme brio octa atwe giu-fteiitbuntS Ubet- 
obet w ©mftjt onf b£g.lSg*oeJ5 ben au8aeHetUm rafebenb tcubbatt fl.   .Ugben wj ^mvid)s 

aobenevseuamffen Mgfg, g0 Jeenvto beftnbw 

in  ben  nmuijiilicleii ivoljiiuufleii.   ~i-» - .? 

bUV^tiS unb    mciu    bd    ftWueojiem,    Vll,u s„„    fymmrtii 

•  I'OMBS, each built . 

fabiHonS bilbete eh 

bet WotbJneete a«8oe tcUt, wiflnaten, swan" y <*- 
bmtbe ciu SBatnf* u. . nv, fctnet in bet fflu , JJ 
giebemabe be-3 „f?vam" 9lonfen« nub ei e geMj 
Oeoeni&nb^ beten fW) bev betUbmte BotJ^ei waljiwb 
fetitet leacnbaten Wotbpol abvt bcbieute Jn Jg 
obeten WaUctien ift cine idittiolofludje ^llSl™| 
fctnet elite auSwabl nonocftifdiet «^TK„

M
*J2 

.©oninttifeuin" auSgcfteat, ba8 SKobeUe uou fficju* 
Ijaiiiciu fcit bent XUI. Salnljuubcvt aufweift. 

ffiinem eelabeiten ^ublicttni wuvbe MfaWi am 
6 ounnbenb baS 5« e p v a f e n t a 11 o it 81) a u8 be t S et * 
einiaten © tauten in bet Slue beS JKattotf e 
pffuet.   9Jatiiviidi batten fid) ju bio et GtoIfnB«a 6« 
in 9Jari8 wcilcuben ©Utflet bet 9toibamciifi«ii«« 
Wctiubtil sum befoubevS   gobttcid) cmflcfunbe)i W 
otic   wateii bc3 8obe8   noil  Ubet ben uwtfljg 
51 9)ietet lioljen SQau, ben  cine inadjtifle Supw on* 
ftblielt. ubet bie ciu 9ticfcnoblcr feme lucitcn WW 
nuSbvcttet.   SDtefet »au evljcbt Rcb bintet einaii «g 
cinetOiiabvioa flefvBiiten^ofltii untet bent fid) «n »MJ 
ateitevftaiibbdb fflJafbiiifltou8 befinbet.  3)ie HtftfeaP 
batten con bet ttn8fteUunfl8«l£oniiiiiifton ben IitmM 
ctbatten, etn ©cbSube fiit bic ainictifonifdjcn saciudiet 
bet WuSftcuunfl gu fdjuifen, bad feinem anberen ^lurae 
nub nantentlid) leiuet ftutfte(luna bicnen fottU  W 
?(mevllanct .wolltcii in tntvis  iljf ©eim niifjaW" 
unb fjalien biefeS ^loavamni bcim and) fletieitua? »J 
fiillt.   $et ©an muMt ciu  ©tbflefdjofj nub »« 

I ©toclwet'le. gu beneu btci STteuucn unb jw" vlufOTe 

liiuaiifiUjicn.   3fn bet .<palle linB fiiibct man em o»u* 
I ftaiibia,  ciuaevid)tctc8   ttineritanifd)c8   ^oftanitj, «> 

uiufafjt btci @nloil8, emeu Sfalifocimdicn nut IUIOKW 
au8 totljem flolj, eiitcn auS fWaffadjiifettS unb tiijen 
— ben cleuauleftcn — nu8 iRew • 2)ovl. ^m jnjeitcii 
glorfiuctfe befiuben fid) bic Stanjlcten befl ©enetal' 
©oubeviietKS -43ccf mit .bem SJotttolt bc3 $tiifibciiten 
ajitSIinlen unb bet iibtifleu SMitaticbct bc6 ©euevei" 
cominiffatintS; im batten cnblidj cin tcisenbet a)an«n» 
falon im ©tnle gouiS XVI., bet Salon bet JMMl 
geflion" b. i. bet eljemnliaen Dfficicte beS <2eccfftQ»» / 
IticfleS unb bet ©iounaSjaal bet «mctifiuufd)ei V™ 
bciefanuuet uon $ari8. ©ie «uieritauet l)i«e» " 
biud)flefe(jt, in bet fficltaufeftcUunfl ib« Clubocai »u 
baben, ba3 mit bem Comfort anSaeflattet ift, an oen 
fie icnfcttS bc§ DtcanS nctobljnt ftub. .     , 

— lint bem allju fltofjen iUJcufdicnnubiai'QC; otx 
immcutlid) fiit bie eonii* uub ficicttage »«.jP^V9jii, 
ifi, noi-iiibeitnen, Ijat ba8 ©enctalcociuuufiatioi mi 
Vtiiicip befcbloffen, bie ^fatten |i| fd)licfjeuf loom 
bic 3abl bet iBefudjec cine nciuiffc .sjoljc ctycidjt w, 
beten fteftftcUuiia. acfteutootha bevedjuet jwvo. vm 
fflfoitcii bet WuBilelluiifl mctben telepbotuf* mtr ow 
©eucvalbitcttiou octbunben, bie auf bie uJiUWenunj 
bet octjeidjucteu Qiutritte bie edjlicfjuuo bet bicnen 

j auotbuen mitb.   



Berliner TagebMt rm 

LA MUSIQUE AMtRICAINE 
; En attendant Inauguration du palais 
ubsEmts-Uuis, quiaeu liou le 12 mai, 
la musique municipal* do Mew-York, 
composee de 65 executants, s'est fait en- 
teudre le 5 mai, a 3 heure* et domic, de- 
cant le Grand Palais des Beaux-Arls. 

Cetle musique d'elite. Uiritree avec uue 
r&Ue autorite par M JnhnPhiliapSonsa, 
aoblenu un tres grand succes. La sdTO- 
rite generala de celte retnarquable pha- 
lange esl tres agreable  et l'equilibre 
eatre les  divers pupltres est   parfait. 
Qaarilal'execution, nous uvons surloul 
gofitd les morceaux originaux dus a la 
pluineexpertodeMM. Sousa et Clarke, 
ce dernier comet solo el qui possede un 
mecanisme extraordinaire, ainsi qu'on a 
pu en juger dans un solo do sa composi- 
tion. 

Inutile d'ajouter que toute la colonie 
americaine, qui assistait au grand cem- 
plet a ce coucert, a « ovaiionne » ave> 
enthousiasme les musiciens et leur dis- 
tingue chef que M. horacQ Porter, ambas- 
sadeur des Elals-Uuis, a vivement fcli 
cite a l'issue do ce rv mcertcfui laissera cor- 
tainement le moilleur souvenir aux artis- 
tes americains. 

Los Parisiens pourront d'ailleurs le 
applaudir dans quolques jours, car,apre 
unetourneo eu AUemaune, ils doiven 

-:nous revenir et passer un mois a Paris 
A. DUPONT.   j 

1CS. 

t 

tit fefc patrifcr H)cUausfteUuit£. 
aclegiamm nnjeteS florvef poubeuten.) 

^ «p«ri$, 15. 931W. 

Otter aro&em Stnbranfl (o5 tnaren Jgm^i^mtffR 

■tourbe     fleftern     ber    beutfAe    ^«Uf   ofJllitU     It. 
off net.      5ffldf)iciib     bee    eroffiuniASfcievliAteite n     Tttbt     ottj 
mm    (IfiuSoSflfw    bet   ainefitanlAe   General!«w»fl«  }« 
nut feinen ©often, bie au3 JBlncemieS *m bet ttatoeifeinQ be« bo   a 
ommfauiidjen «nneSe8 latnen, torbei.   p «wltilanet sDX 
ftoppeu    unb   ftifiten   bie   beutf*e 3   "OB'-    &*Wfr 
y^ ™'y Ibftttt.hte heuttAeuJnrjfffflfflt rift air**"1111*' 
^SWtSi!ii»iB oBifletmelbuno Uutb ton mtbevet f^Wg"*" 
teloflrapTjW    83ei  ber Gtoffnunfl  beS beutfAen faufeS  6eav{Jten 

Statli  Sew a lb     umfieben   uon   ben   utmaen  BlltaWcbeni  bed 
ESUnbtioM bteberWomatie, ber ©efeU|d,aft M*JM 
unbber ©cbviftfteOertoett angebbveubeu ©afte, u^terbenen fidbet beutfje 
iotmtS Surft ffllunfter mil felner 9*i*te.** ^JSSSS^St 
fein r GnfeUn,5iaulein b. ©inbenberfl, fottle fammUidjeffllitfllicber ber 
SotliSt mil tW Stouten, ber baierifdje  ©efAaftStrfflic ffnltm 
ton i tib ju beraann.5Hotl)8ainftaufen.   ber UalfcnlfA • JBoJAalet 
©raf gmnUfft mil ©emafnin.  ber banifdje  unb  ber  meberiaubi]rf)e 
©efanbte, In fflertretuna ber SKiuifter beren «ttbinctarfjef*. fftmmtliAi 
8tu8fteaunfl8!ommlffare, bie a)litfllieber ber bentjdjeiiJ^omt nub 
tiele fierton-aaenbe 5Perf6nll«felten ber tetfd&lebenften SWotlonqlitoten. 
befonben.   ?We fpvadjen ibre  lebtjafte SB e w u n b e r u n fl au8 uber 
ben SB a ii i 11 o n unb nnmentlid) uber ba8 b o m a 111 fl e © 11 e fl en ■ 
ban 8   mil   ben   fdjoncn   SHJanbfleiiialben    unb    ber    tvndjttotten 
gjlormotti-etbe.   ©anj befonbcreS ffintjiirfen riefcu bie ©ale nut 
b e n « u n ft f A 8 <} e n 8f«t e b r I ff) 8 b e 8 © r o 6 e n Ijerbor.  feet 
erbauer be? J&oufeB, SBauinfpeftor Slabfe, lourbe tlelfai) befllurTuuinttjt. 
BvoRc anertennunfl fanben and) bie imbibition anfflcftelltcnWobplle 
unb Wane eon SttbeitS&aufetn. SBerforflnnflSonftatten unb jJobtttfAtlen 
lotote bie 91 n 8 ft e 11 u n a be* b e u 11A e n ffl n A fl c >o e t B f fl. lin 
ceicb befetiten SSftRet tiutrbcn  ton ben bciitjdjen nub fyembeniM|ftn 
te beften SHJiinfAe w bafl ©cbciljen ber bcutidjen 5tu8ftenunfl in 

•iner Weilje ton StiulfftftAHl au8nefpvodjen.   2er ©cuevalfom.mfiar 
»t SBettnuSftenahfl. Vicavb.  fiotte bafl bcutfAe *«u8  bcvei 8 an 
Bormittafl etifleljenb befttfjtiflt unb bein beutfd)cn fioinmiffnr 3t.d)tet 
Kflenubet feint rudOaltlofe  Cetouuberunfl  nub inflbefonbere fen c 
tanfbartelt bariibcr oiAflebviicIt, ban burA bie fmniae, eble Onitiat uc 
xB ftoifetf SiiUtjclm fo uicle franaoMAe SWeiftevtoerfe be8 18. 3abA- 
junbevtfl  ben SBefuAern   bet  SffleltauBftenunfl   j«flanfl«A   fl««art<t 
voxbtn fcicn. 

-,  •   - 

16 MAI. m 
T^n' ■'T^OTW 

^ Sei»albrti^r1 We ubetous jablrciA etfAlenenen, bet 
^§ Sommiffarlots, w «K™SstefRunft unb bet SAnft* 
Sptomatie, ^.^S^^Ife Sue ffrod>tn tl»te lebbafte 
SbRMlt awrtoienj n JJHfc     ^,,1? Urt'mentliA fiber ba8 
BetDunbetuna auS uoa otn *»"m

(T8 auanbnemalben unb 
'jEiW««^mS«ff    S 8SSS Cntittftn 
E fta*5°ttS«Ui   £     Sn    ftS?HA«wn   SncWAl J* 

infpector    SRabte,   routbe    me T««      j auffleBeUten 
Slnettcnnunfl   '**"'   n

tt"?rbcu8bai!Stn, «etfotflunfl«anftalten 
lobefle unb «ianc oon Jtbe it«(uii«nr ^   ^ut^eu ^UA= 

.ewctbeS. 9lm tei* ffi'BtJnBitttS fur bog tSebeiben bet unb fremben ®J ten M  be ten fflM n|A. jut       .  M)tn auS. 
beutiAcn «»«ffiB»iB

<Jg ©tjmratbiefunbaebuna eer. 
KfptoAen. ««« ffitt wnetl&A* 5luftfteuunfl8WuA«r, 
Sttftolteten mcjteteJ^S^SS^luM^ #S 

f^?' 

»pn ber 9>avifer aBettaiieftrHiiiifl. 
# ^ntie, 15. SOiai, StbenbS. ®ie dtftffttttttB bea 

bentj Aett$auf e§ fanb beutes)iaAmittag tot einev gvofjen ge= 
labenen ©efcUfAaft ftatt. S« »otf*oftet Siiq't Wuuftet 
war amotjenb. (Sin auf bet Seine bulteubet, »buJtojmjon«n 
aemielfjetet ©ambfet tiefi butA fein TOuptforpTiSJie 2Bad)t 
am Suiin* uirtfTgWWiltt-CttgnBtth^ fpteTrir. & f)cviJAtc 
.^cTfu^lenTetfeTSeaeubemonfttation ^at ftattgefunben. 
Worsen flbcnb pnbet im beutfAen ?>aufe ein flvofeeS 58antett ftatt. 

Journal : L'Auroi'C 

Date: 16   MAI   »9O0 
Adresse :   142, Rue Montmartre PARIS 

Signi 

fptelt ou 

(BenetaUSommtflat   pet   «»«»u* «u»»»»   ♦>     bcflAt gt unb 

tern beutfAen ^'XtonK feme 3)anfbarteit batiibet att8» Serounberunfl unb uiWefonoere ieiw -Jffiffljju, et. 9Ra eftat 
BtbtWt, bafj tuiji b« ftfto, «tojjpflftg,,* bef 
1 S£JX Auft Kl\UeaunBiu9anfltiA 

rt,wirrht tootben feien. 

kM#WAAW     MUA VUtfbOi 

A l'annexe de Vinoennes 
Hier, a trois lieuros de rupies-inidi, a eu 

lien » l'annexe de Vincimnes l'inau^uration 
da la section americaine de constructions 
maeuniquea. 

Gt>tto ccromonio s'est accoraplie avoc ane 
simp icite et une rnpi.lito bien americainos. 
l)'aiileura,une inauguration trioniphale cfit 
detonne singuliorement aU...milieu de cos 
constructions inacbevees, parifii las .aifcos et 
venues des ouvriurs. 

Done, 4 trois heures, M. Peck, commit- 
saire gAneral araericain, M. Dreako, direc- 
teur de la section de constructions mecani- 
ques, prennent place 4 I'entree de riinmense 
hall ou sont ranges des specimens do ces ad- 
mirahles machines qui sortont des ateliers 
des Etats-Unis. 

Les invites, qui Avaiont 6tA amends par un 
bateau special jusqu'a Charentou, so rangent 
autour du commissaire general. Sur une cs- 
trada voisina ant nvia nlar.n les musiciens do 

la SouskBand.  M. Peck, et apres lui M. 
DreHt^frononcent quelques paroles: dis- 
count d'inauguration. Et soudain, toutes let 
•eefcieesj«posee» sent mi«es 4 le fois en 

k££ ^^^MSTS. JrS^ 



Journal ; L'AlirorC 

Date :      ...1.5. MAI ItO'O 

Adresse :   142, Rue Montmartre 
Sl't,r"t  '     

PARIS 

RSSfe-r ^c^l^^ne a«. 
&>™<5e danl ie "

c
r?iic."to coinpa* nW«nado des 

"e passe d'a W* nciPaIoi <wpf|a ^   * ftlr° u"e 

«■»«/. La Prcssc 
f ;    1« MM i.9M.Q...... 
Iresse :      12, Rue du Croissant PARIS 

lid   :       

I    ** bateau ?"*** **Mttt ' 

("Mm 

llltfftclliiug »ft geftcru Wadjiiiittafl in feftlidier Sffieife eeoffnet 

mi31""'„% left"?-15 fiegrnisteii, umgeben Don ben uVrigen 
^citgliebern beS ftoinmi |anat3 bie fiberauS aahlreid) erfdiienenen 

kfibf L??1*??,*ek"-tf, einer W*te' *« WIfte Heburg, 
TJE£W ?nUAAvanUm *• Orenburg, fomie fciutlidje 

1 W,ES r«®/Mft *E Mnl *e »nb *" "ieoerlanbifdje 

»,-Me SluSfteaungSfommifiare, bie TOitalieber bet Wtltfaen 
IfiPft"^ Jw« lert0«"fl««fc ^rfbulidjfeiteu be ?e" 
'"ISfSS? ^t,0,,aIitateu ,*M«-   2lUe fpradjen  il,re "ft. 

S...,,5s°Trt,fle
J®t,enfle^au8 mit  *«'  f*5'»»  aSanbge' 

SSfc'?'" 6,« ®nIe «,it5en ftunftfdjfifcen geiebe d)'* be5 
-iSfe" Je?or# • «®ir t

Crtfluer ie* »S, Eauiufpeftot 
Sffi: „"*' x"If"* 6S'«*'»iinf«t ©ro&e Sinerfenuung 
&». fl*M* *!5 »«" jMifitai aufgeftefiten 9)iobefie unb 
SKA*,

0
" 

w.rfe!w&fl«f««», CerforaunaSfliifioIten unb 
Etta' lr0Une .iie t «M*ft«Hung beS beutfdjen 

■CTff.rt*i      (Nm c"'^  6efe^e"   8uW«»   >»urten    bon 

l«i^«K,!5re,Jert  *? r
6««tf4en StuSfteQung  in einev 9tei{e 

-Mn Xrin!fijruc$en onSgefurorfien.   (Sine eigenartiqe ©bnipatbie* 
Wflebuno beranftalteten meb.rere ^unbert nnurifanifd)ci SliiB. 
E5WbVi?*er-   ®"fe,6«« ^"«n einen ©eparatbam»fer ge- 
flR2et,K^eI^er  ti

c
or  H"1 ®ei"f*e» ©OMfe anferte.   ?luf bin 

t*XL       .^gPf^  fP«»e  We eonfci-Sfapefie  bie beutfdje 

ttietirojiee.    ©er   ©eneeolfominiffat   bee   aBeltauSftenuug, 
jMcatb, botte bag Sent|d)e $aud  bereit*  am Soemittan eiu. 
i«*enb.befKbtigt unb bein  beutfd)eu sronimiffar'SRidjtev geaen' 
r .1   . • rv^aI,I°fe ^eiPunbeeimg  unb   iudbefonbere  [eiite 
9»nnarleil baxUbev auSgebriiift,  bak burd) bie finnige, eble 
ffii0t,!£ fr' Warftdt  *<* MaiferS SBityelm  fo biele fean. 
ipWe 2Weiftee>i)erfe beS 18. Sab.e^unbeeK ben SBefucbern bee 
ieltausrteuung ^ugdnalidj c."!r<i*» ^nrhen Men. 

^euooie (.ujinichten, Bgplif, 

f GMAL IBn 

-r   ^TTB «avi§, 15. 9Rai.   SaS a)eutfd)e ©««» 
% AmSSBSm * ^«tc 5Kfl*mittfl9tn fe,tIl*cc 

I Gebcime 9Jatb Semolb bcfltitBttn,   untflcben oon ben ©now 

ifcfifie   in v  benen fir beSiAe »oif*oftet rf MR 

>«n »0« ^b«b««,  !•«* unnmUiAe »^?« SuS!Sn^Sn,10b«   ba,SeV ©cid.df.Stv^e 
fi? Jon^  "^ i«^b« Sann-aiaibiomboufen,: »« UoHenif*e 

?,r iVlfhcriaiiDifdie Cieionbte. in Sertteitntfl bet SWtntpct 
K c !t obSSSW", faminilije MAmtf ommtnate. 
*"iie   3»itfllifber   bet   bentidjen *oIonie   nno   mclc 

3lnSitcHunc;5fonumiiare, 
Ivr. -nhmUfbct bet bcunaiat jtmuitic imb picU bctoor* 
£L,Z, «Stal difeiten bet oetfditebcn ten Wano- 
IXten bcfai S *S5   iptadicn ibtc Iebhai.e9?cnn«nbct«u8 

ss& a JSB im to f^sr a 
liuil    Lb!   ou*   bie    im  Vaotflon   oufaeneMw 
n"1  Sb   Wane    oon   9Irbeit§hauietn,   »«f««U«Ol- 

Salten S RSU fowic bie «u«itenunfl bes bcnticSen 
SSSaraabtf   «w n& beicbten Buffet wutben  oon ben 

bao ©cbctben bet beulfdicn SluSitcDunfl u» c net 
t&t oon ZtinKptutften ouflfleiptodjen. feme ciflcnatlifte 
iZiia?biefunJS"buna oetonftaltcten mebtere bu»bett omen* 
SnffiSSK IDiefclbcn batten einen Separate 
£Sfrr iSSSSVSSt oot bem btutfdien &<mt ontette. 

bit SnWottae   Sv. M.iella. »'»*?«,?'£'« ben S ivnii-liHidic 3We ientitvte DcS  Xvlll. 3antl)miocri5 pen ot 
Sen! bet fiSESSSSnt i«sanfl«* aem«d)t tooeben feien. 
I   WTJl *<ttt$, 15- SDiat. 3« cinem fotpotatipcn »e?U*e 
/t fficttouftiieuunfl ttafen Heute SlbeuD bier bretbunbett 

CT ^•. r r 

r* ©on bci ^arijci ^BcltaudftcUmtjj. 
ZhiS b e u 1 i to e ft o u 5   in bet SSSdtauifhauna ift gefletn 

9iod>mittao in ienlidjet 3Uet(e ttoffitft wotbtn.   Set 9I«tfc#fomtriiffar 
•eljftmer 9ia1% SH i di t e t loioie fcer (Sebeime 9io& Sentalb beoctibUn, 

l umgeben con ben iibtiflen aUHflltebeen U& tojnmiRario^ bit iibetouft 
v "»wr*i* frfduenenen, ber f)ip!om«lif/-*et QtifHidtoft, fomie^Kc J?uni»" 
unoi bet Sd)tif(fieK«me[t migeporenbcn   Snfic, unlei  beitcn   bet 
beutftfte mMCLW Stir ft an a u ft e r mit feinn Uticbtc, Dec &-Mn 
v.    b.    ?lffebitva     unb     fcinet     gnWin,      StAuIdn      won 
ftmbenbura, fomie fommthdie 2Wifflliebcc bet ©Oi|«ttft mit iftren 
2)amen,  bet boijevifdje ©efdjaflStruger ^tbr. uon unb ^u bet lami. 
Diatoiautljaufen,  sec italiniifdie fflotfdioftcr ©rnf Jorntclli mit fflc.l 
mohlin, bet bciuifclic unb bet nUb«Knbtfdje ®efaubti\ mSeriicluna"1 

ber gjluuftee bwen RobinelSdteffi, fammtlidie WtlftdlimfliSl'bminlffore, tit '' 
2JtttGlteietbctbcL;l!c()eii SToIouic unb uiete (jcroottagcr.bc^crioiilicbfeitcn 
oet jjetfdjiebenflcn JlatiopalitSten bitonfiei^t,  3lffe rprndKil ibee [ebbafie 
Semuttbteunfl ou8 fiber ben $aoido» unb ncnncntlid)  iiber 'fas 
comatliac Stieccr.ijauS  mit ben  fdioncn  2Sanbqema[ccn nub bet 
vrnd)too[(eu 2.'{armorttepj)e.   ©aiii befonbetes Guiiiiffoi eiefen bie 
toaic  mit ben ilutiftidjatjen ftticbtid)3   Sc$   ©rofien   bcruor.    ©er 
©rbauet bc| vcnife« Sotdnfoelioi JHabf e,mutbe uielfad)   bealiirt" 
rounfdjt.   ©rojjc «iwtfennuiia fanten nud) bie im $o»iiion ouffle* 
S>f r'.'r-r ot,cHc llt!^^ldneuon 3ltbeit5i)aufeen/Bccfor(iutia«auriii!tcn rut) 
twbtmffiuien, wioie bietluSiMuno be8bcutf{6en«udjiBenjerb«8. Htn 
eeid) befeoten buffet nmrben uon t)tn beutfdjen unb fmubcit (SJuf^u 
bie beftenJHJi'mfdje fiif bad  ©ebciljen  bet  beutfdjen   SlufifteHuna 
m emer tftcilje   uon   Xvinffpritcljcn   outaefprodjen.    (Sine   oiflcn.' 
anijje   Smnpntfjie^'iinbijebiiuB   uevmiftalteten    mcFneie   ©unbett 
oiuerifanifdje     I'UiSfteUunasbcfiicbcv.     ^iefelben    gotten " einen 
eeporatbainpfer   flemictljct,   lueldjct   uor   bciu  beutfdien   ftattfc 
nnferte.    91uf   bem   Sect   beg  SOompferS   fpieltc   So. SmiL 
gopege bie beutfdje ftnmuc-uulLjnbcee beutfdje SBeljen^WWi'fcu 
*.JIIUIIIJU!JTI! IM? WitWnlnucr.  s)er (Sencralfoinmiffor ber SBeTt* 
ouoiiellunfl, SJicarb, ftnttc bci$ beutfdje ®au& bcrcitd am SBormittofl 
cmficljcnb 6e|idjtiat unb bem beutfdjen iiommiffar 91idjter nenen 
"'""■   fe.mc   tiiffijaltiofc  fflemunbewmg  unb   insbcfonb|M  ftlnt 

u'lie, cblo gnitiottoc 
s . , , ,, , -■ •■■-•■••  «. .-   .. —.bfiftlje SMeiftcrujetfe 
bed 18 goijemtitbcetS 1>n\ Scfudjern ber 3\?eltiui'jftei[uiw ibminoTid! 
flemadjt morbcii feicn.   

.iaiiHrnireitbiuubciauSflebiiicft, bofjburd) bie Rnniftc 
ee. 2M bes Mh*8 Vm»fm fo oiele fronibfud 
bed 18. ^alnljunbalo itn Scfudjetn ber aSertouijftel 
flemadjt morbcu ieieit. 

8u einciu Forpoiafiueu 5Defudjc bet SfficltiuiSfteUunfl tvofitii 
ocftcin Slbcnb in OJoeis beeiijuubert SKitaliebet i>f 
-J)evciu5   Setlitut   Aauftcute,   tfjciWeife   mit   ikor 

»fl bc^   SJcreiuSpva'fibenten  ©ehcimen 
roer,  be^ HommeijicuratbS §ncob' 
m unb tlteiiuers fomie be§ Ciencmi 
yiorbOflbu&ofc imuben bie (Mofte iw 

^auieit,   ein   unter Sft&euitfl be3   Scieiu^iibentm  ©ehcimen 
.ftomineteteuratbs  ©olbbcroet,  ' 
ber Wuefdjufjiiitta/licbcr .<jappo!b 
'PwwJllaBunet. Sluf bem 9iorbbnljnIjofc umx'otn bie ©tifie bbii 
enter Slbovbmmfl ber beutfdjen itolouic unb t>m ?Jiitaliebcrn bee 
beratljeubeu JTomiteeS bed beutfdjen HutyMunae' • JTommiffauat; 
i:uebcrt unb ®ef|eld benrtifjt. 

"  % eieltriiitatSpalaft ber 2SeltauSfte«una biodj flefteru neaei 
3Ktttaa e t n S- c u c r ou3, mcld)e5 f« n e Fl fit 13 f d> t umr> 
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ai*^E.K*^ttSa ?™<5o dans"   "c°J'er''o COML* i*PJ«aa.I0 des 
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' ;> h " •• .'-. 
^   Bflfl ffl 

•»J»cU'»«8 iftfleftern 9?o*»iiUag in fefSer ffieifeeriffnit 

SStoliSS? hi? «       ? 6 ^flWB^n. umgeben Don ben fibriqen 

fit^ "'" il)Tl Sa,1,e"' ier 6ai4*e ©e. 
1 lefKe £ «j£'?,ft DSf,.b?»,f*« »"*» bet "ieberlanbifdje 

tastes s 4 '"■ *««»» »»<».» »m« pwr 000 oomartise  ©tiegenbauS  mit bm  fdionen SBaute. 

Sen   a .4   *W2   «?S*»«"f*t    ©">&'  «ner!e fining 
Sine    bi?    Srf,^fa°"   «»/8'rteatcn 9»obe(Ie   unb 

MDWfefinlen,     fonue    bie     SuSfteumia     be&    htutfSun 

rlTCSS*    \m
e

rei*   6**«   ft    »utben   X ■m   ofiitf4eii   unb   fremben   ©afteii   bie   BefiM   mfliif*. 

In »S:: r rt*en !«*& ^ -J?8S 
'ChSS J? nf?l?fl/fpro*5n-   Ginc "aenartiqc ©buibotbi - 
IT"   2Mnf,SSe en, «"^"refi«noert omtrifaiitf^e «iiL 

aeftenb beft* iat unb bem  btut d)eu Sionmiiffar fticbtet neaen» 

^nfbarfeit barker  auSgebriicft,  ba&  bur* bie fiuniae eble 
1*"S ?• *W  brt «W»«beli %' SXfSS 
fffe OTeifterlwkbt* 18. 3ohrhunber» ben gefucbern ber 
fltflUSfteUunCJ MJflCJIial.Cti C?!V*'  Hinvhrni  fcien. 

keuesie NachHehtift, Bwfi& 

f 9MU iG 

i*" "WTB 'JSatiS, 15. SKai. $a$ $eutf*e £>ou§ 
Jji bcr' ©eltauefteflung ift beute 9caftmittag xn feitlio)et 
feciic croff net roorben. .Aj     , 
f     ©er 5HcicI)S!oimntfjnt Cebeimet Nath «id»tec fowie bet 
I ®cbcime Si'atl) Semolb bcfltitBten,   utnacben oon «n "briflen 

SJJitflliebccn    bes    jtommtfiatiatt     Die   fibetotfl'   »«^"g 
LetfAienenen,    bet     Stplomalte,   ber    fflnefl|*0i1    v>m\t 
K«    S    unb    be?    eebtiftftefletweft   .W»JBS" 
~   infie,  untcv  benen bet beuiidie Soitdjartet ft4 fJlun tet 

,H fetner Sliditc, ber CBt&fin Bfiebutfl, nnb W»w««"lm, 
taulein ton ftinbenbetfl,  iomie unnmtliAe ^\¥««p«^« 
otfdiaft nut itjren fcamen,   bet   baijemdje   ©eicbonStioaei 
SfitToon unb iu bev 2ann=9Iatbiaml)an»en,  bet ttahcuiidie 

Jotidwtet ffltof lornicm  nut  ©emobtm, bet bfimfffle unb 
S*et uiebetlfinbtfdie Sefanbte,   in   Serttetjina   bet   totct 
Jbcreu    Stnbinettbefs,    fammtltdic    SluSitenuuBSfomnunatc, 
•""■ ■      ■—icber   bet   beutfdjen Stolome   imt»   melc   betnot* 

9Jetf3ttH4Wten      bet     netiditebcnjtcn     3Jauo» 
befattben.   9lHe ipradjen thrc lebbofte ©enmnbetunfl 

niis fiber ben i'noinon   unb   uamcnllid) iibet bafi bomartige 
©ticacnbaitC mil ben faonen »onboeumlben unb bet ptoat- 
ooUen   ^oruiovtreDve.   &an   beionberefi  eiitsudcn   ttejen 
bie     Sale     mit      ben      flunitidia&en      gtiebtidjS     DcS 

j^Dcreu     Jin' 
'JBie   TOitflli 
■aoenbe 
Italiliitcu be 

©tofeen    bernor.     Set     erbauct    be6    ©mjieS    S3att= 
iniueftot   9Iabfc   tturbc    oielfod)    befllutfiDuuidjt.     WtoBC 
ajnerfemuwo  fmibcn  and)   btc   im fomBon  auffleneBten 
Hiobcrie   unb   ^JUine    DOU   aitbeitShauiern,   SetiotaunoB* 
onftolten w\t Ofobrifidiulcn fowie bie 3lu6ilcnuiifl 6c^ bcutidjen 
Sochflcwevbes.   9lm ret* beiefiten Buffet Wtttben   non  ben 
bemfdicn   unb   fremben   ©often    bie   bciten   SBBuniaje .fur 
bas*     ffiebciben    bet     beutfdicn    SluSiteaunfl    ««    euiet 
?ieilic  won  Xtinliptiidjcu  auggciprocbeu.    (Jme  eiflcnattifle 
enmuatbtcfiiuDflebuna neranftaltcten inebrete bunbect omert» 
fauiidK 2lu$itcIiuna.SbcHtd)er.   Stefelbcn batten einen Scpotat- 
bampfet flemietbet, roeldiet tot bem bemfdien feame onferte. 
Sluf   bem   SJert   bcS   SampfetS jyiette  bie   |ouiag^pcae 
bie beutidic finwne unb  aubcre timW SHIIU   l'luu_n

l,,L.11 

fiutrohvufen bev Stmctifanet.   2)et fflcnetolfomnunot bet ffielt» 
oWctluttfl, bicarb, batte ba§ bcutfdie <§auS bereilS oinSor- 
iM as etnocbenb bciicbtifit unb bem beutidicn ftommtffot SRtditet 
ftaemibct  fcine rutfbaltlofe Semunbetuna.  unb tusbcionbere 
feine ®onttar!eii banibet mt«acbriidt, baB but* bie jinuiae, 
cblc 3nitiatiuc   St. 9Rajeiiai be« ftatferft ^,l^1'" J° v£[t 

ftoiubTifdK aUeiiterroetfe bes  XV1I1. Sabrbuuberts ben «c» 
Jdjcin ber SBeltaUtfMnttfl jUfifinflKd) ocntadjt niorben incit. 

WTJi "VntiO, 15. aJJai. 3u cincm forporatiocn 2Jeiudie 
t SScItouSitcnuna trafen Ijcute SlbeuO bier bteibunbett 
titglicber beSSSeteinsSetliner Raurleutc, 

thciirociie mit tbrcn Samcn ein, miter BfObtunfl be§ SBcretttS* 
urafibeuicu 0cl). Jloimnerjienratbs Oiolbbcr^cr^ be-5 Rom^ 
mcnieuratbS Sacob, bcr" "aUSlffiUBtfltrgttfUeT Soppolbt unb 
SSeuaetft forotc bc3 <Seneraiiefrctar§ SBilncr. Slut brm 
Motbbabnbofe routben bte ©at'te ton eiuer 2lborbnunfl bcr 
bcuticheit Jtofor.ie unb ben aJHtflltcbctn beS btratlicnbcn 
Jtomttec* bc§ beutfu)en 5tu5)icnuncSfommijfariatS Sucbctt 
unb 23eiicl5 bearufjt. 

, 
'•ai   JU ■»^»»I»I»- 

•« •««*ei*«i>3 '$/« »»«a«» »UW«>J««P*»» ^ 
«Mli»*.i*jiiaMiut8'tf«Bn»«»»»>woa)Hi'w»8i;n«»4"«'i«,'1V,,J»iiC ^''""^''"V"!!^        I 
aJ»V\u»iii»a.»u»iSi- Wi»*<<pn»fiJ<»«'o«uiii'WM»'»«il»8»<PPa^ -•? r^ i 
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Westf. Zdlonc 
% 

^ Grfffiiiiiia  *«* bentf*e« ©«nfe« in &er 
q5«rif«t aSeltmiSflelluiifl. 

Junta wutbe  gcftcxn nac^mittaa,   cUttl$  etoffntt.    »«««- 

kid) QAfiienencn.   ®ie bet ©i^tomalle, •*»Wtf»1Ifg2 

ISMR SOtfl if ec mit fetnn 9M)te,  ©tofln Hfle&utn, unb femct 

toft muV« S>"™"> b« *<"»«»$« •ef*«« taflet, bet 
Jtlflitntidie SBotfcboftet mit fflemaMn, bet banljdje m.b t« 

M UHtqUtbn bet  beut^en  ftolonle unb »ele  g^SiJ 
An[i4triten bet  wtWrtenlieit   »al onotttateii,  ««     Jra*" I 
u» teblalte fflewunbetunn  fiber bcnJJrtlOon,  warncntll*  fiber 
bl bomattifle ©tteg^auS mit ben ^."fSg^jfi 

| Miff'mit ben ftunftWfctn Sttebrip W •^JShA ' 
1 Mauer be« «»ftl,  «autnn«tl« «ab!e.  «J^*\2 
■lUftfinid)?.   ©rcfie Hnetfennunfl  fanbtn bie tm *«wuw aus- 
SSSen 3 obett    unb $lant  »o« SltbeitSijaujetn   »etfotflun# 
ffiten/Sabtitfdiulen K.   «m tei^befefeteu ©uffct ttutben mm 
™ei uKi?ben ©fiften tie beften ffinnf^e fflt ba? ®ebe. en 

beitSen W«una in einet ftifce Bon $ttnffrtuftmauS 
MSCD? Sine eiflcnaW @,mwitljiitunba,rtuna. wtonltolW n 

.Jen batten einen ©«»atatbam»fet flcmtetet, bet mw mm 
ffljen fiSe arfette. «uf bem <D«d be8 aajtffogjjeta.# 
ffl bte5cutf£ fitjmne unb anbete beuWWen unTct 
K|,, S tSrttom (Srenetalfommjat hatte ba« 
Seut^e §au8 beteitS wrmtttaflS  eMcnb fc|W«flt unb bem 

JronmiRat »<*tet fleflemttet felne 'MWlL^^'TiJSSd 
belonbere Seine Donfborfeit batutet ouSctucft, bafj bux* finntftfe 
eWHatiM bes ffaifctS ffiilfrfm jovjfclc fwnioRfftc SDWewjnW 
btl 18. 3al)tt)unbett8 ben ©efudjctn bet SBeltauoitcttung lugoitflU^J 
getadjt wotben jcicn. 

/ ; Le Gil-Bias 

16  MAI 1W 
33, Rue de Provence PARIS 

A Vincennes 
Enfin un troisieme ceremenie a cu lieu A 

Vinccnncs oil M. Peck, commissaire general 
amerioain, ainaugure,a trois homes, I'Exposl- 
(iou particuliere des chemins do i'or ameri- 
oains. 

Les invites du commissaire general so sonl 
embarqu6s & deux heiires, au quai d'Orsay, 
dajisjun bateau axKcialemiut amena^c uourla 

circonstance. A l'avant avaient pris place les 
musiciens de l'orchestro do I^L^flluajfiui, 
pendant toute la dur6e du i'eyn*u',' yisqu'u 
Saint-Maurico, ont fait entendre les airs 
aniericains les plus populaires. 

Alajonction de la Heine et de la Mane, 
pres du pont de Gharenton, d«s voitures spe- 
cialesatlendaient les invites pour les conduire 
a l'annexe do Vincenues. 

Les invites, apres la visile de cette intfires- 
sante exposition et pris part a un lunch reo- 
trcreni a Paris en suivanl le mCine itindraire. 

Laceremonio a cu lieu   on   presence  X*—* 

Journal La Libre Parole 

Date:      ^ MAI 
Adresse :    14, boulevard Hontmartre 

Signi :    

mo 
PARIS 

rlcains les plus P<>Pulai"9' ■ t d. u Maroe. 
A la ionction  de  U Seine etaeu  »»r»»> 

nrVdu Dont de Charenton. des roiturcs fP«- 
?ialos auendaicnt les invites pour les   con- 

un lunch, sont rentrfis a 
pa« m6me itin^raire. 

_*_;„,40      {       ' ■'JO 55 

Journal 

Date   : 

Adresse 

Signi : 

LE JOURNAL    _ 
16 MAlJiOO 

tft\t\jurilELlEH. xl: 

se : 

31 
80IB 

_> 

IF 

•d 
ce, 
ps 

l'ancexo de Vincennas 
.'exposition paxticuliere des chemins de 

ter des Etats-Unis a du eti e installee a l'an- 
lexe de Vincennes, oii M. Peck, commis- 

i|aire general do !a grandc Repuhlique ame- 
iricaine, l'a inauguree hier apres-aiidi. 

Les invites du commissaire general se 
sont emharques A deux heure*, au quai 
d'Orsay. dans un liatoau sp6c4alement am6- 
nage pour la circonstance. A l'avant, 
avaient pris place les musiciens de l*or- 
chestrc de JJ. gonsa, mii. pendant toute la 
duree du vr^n|!l>*'rVnp^ Saint-Maurice, ^ancs 
ont fait entendre les airs americains les 
plus populaires. 

A la joncticn de la Seine et de la Marne. 
pres du pont de Charenton. des voitures 
ppeciales attendaient les invites pour les| 
conduire a l'annexe de Vincennes. 

i.es invites, apres avoir visite Tinteres- 
sante exposition des chemins de fer et prisl 
part A on lunch, sont rentrcs A Paris enj 
suivant le meme itineraire. 

Mmon 
■■i 

> 
> 

Ce* "prAs-8,^ .V,nee*Be« 

'er des fitats-Un^'culiore des chl^•'naB^ 

aicment  ^   ^        2yQ~  *„  ,», Jl 
periode   1     ,        500       » ~1*L\     I   ** 
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Journal 

Date : 

Adresse 

Signi : 

/f\\\l 1900 

journal. Lr Messager de Bruxelles 

Date:                       *&   MAI  180C 
Adresse :   BRUXELLES        (BELGIQUE) 

Signi   :   

AU PAVILLON D'ALLEMAGNE 
L'inauguration orficielle du pavilion d'Al- 

Iemagne a eu lieu eu grande solennile. M. 
le prince de Miinster, ambassadeur d'Alle- 
magne, presidait la ceremonie. Les invites 
elaient recus par M. Richter, commissaire 
general, assiste de MM. Lewald, commis- 
saire general adjoint; Berg, commissaire 
adjoint; des chefs des dilterents service? 
du commissariat general, MM. le docteur 
Scnwicker, Gwening, Martin, Franke, von 
Jecklin, etc. 

Des quatre heures, une affluence dej 
plus elegantes sepresse dans le pavilion 
luxueusement pavoise pour la reception. 

Parmi les invites, citons tout le person- 
neldelambassade.-MM. de Baloeo-Sohla- 
tau, le comic de Croeben, de Miquel, de La. 
neken-Wakenitz, Siegel, etc.; la plupart 
des commissaires elrangers, de nombreux 
membres du corps diplomatique; M. Pi- 
card, commissaire general, et le haut per- 
sonnel de 1'Exposition, notamment MM. 
Arago, Carnot; de Selves, prefet de la 
Seine; Lepine, prefet de police; Laurent, 
secretaire general de la prefecture de la 
Seine, etc., etc., ainsi que beaucoup de da- 
mes en elegantes toilettes. 

On a fort remarque le ton de par- 
faite courtoisie de cette reception; les in- 
vites qui circulaient A travers les salons 
ont beaucoup admire les tableaux des col- 
lections imperiales. 

Un buffet etail installe au rez-de-chaussee. 
Au moment ou la reception allait se ter- 

miner, la musique americaine de Sousa a 
execute 1'hymne national alle   
Marseillaise. 

•    »»» 
t^P,'l'T'T• r> A   t»»TI   ■■»■ 

La « Souaa-Band ». 
:Ln oAlebre « SoflPRld », «ul continue >\ 

jMBPorln » Parf, une serio de weeds eS a 
reculesfelieitationsdes grands maitres franoala 
qui assletalent aux auditions, arrtvci'a A ff 
xelles aujoimilr.ii mercredJ '" 

pnJ:.t's,,'f-\<
I

i.cieiir de,8°i«* donneront trois con- eerts A 1 Alhambra, le mercredl A8n |/2du «nfr 
et ie jeudJ a . beures uo 1 apros-midl et A 8 li i -> 
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journal: Lc Petit National 
16 MAI 1"00 

Date : 

Adresse 

Signi 

Date: 

Adresse 

Signi   : 

33, passage de l'Opera PARIS 

A Traven l'Expo sition 
AViice 

Hierapres-midi, A Vincennes, M.  Peck, 
commlteaite genAral des Etats-tfoia, a inau- 
gurA l'expoiiuon parliculiire dee chemins de 
fer det EtaU-Unis. .1 

I.'orch-tre Soutaarait pns place eur un 
bateau qui #VMnR"% Yincetuteb lea fono- 
tionnairei du coinmifsmiiei gAoeral. 

rknee, sans ptnoae )    »       5^      » 
.emps limite. (    %     |OQO      , 

sa 
a 

A LL/I. vw* t !Gu 

ITX'exposition particuli6re des ch«- 
mins de fer des Etats-Unis a du Sire 
inslalleo a l'annexe de Viocennes, ou 
If. Peck, commissaire general de la 
grande Rdpubliqne amdricaine l'a inau- 
gure hier apr6s-midi a trois heures. 

Les invites da commissaire genrfral se 
sont embarquds a deux heures, au quai 

i |5 francs. 
5 > 

io5 » 
aoo     » 

cheslre de M. Sousa, qui. pendant toute 
la dnrde du MUJttgtJffllqo/a Saint-Mau- 
rice, ont fait entendre les airs amdncains 
les plus populaires. 

A la jonction de la Seine etde la Marne, 
pres du pont de Gharenton, des voituresj 
speciales attendaient les invitds pour .m 
conduire i l'annexe de Vincennes.. (^ 

..»tii. j>~»»«,»—.--1. 



2 MAI 1000 

 26, RUE DROIM7W 
^  

Allemagne et Turquie 

lies' inaugurations continuent,* ct per- 
sonno ne s'en plaint. On se plait au 
contraire a « ouvrir » ainsi, maison par 
maison, une Es.position dont I'enormite 
d'abord effrayait tout le monde. On se 
rejouit d'etre oblige" de la mieux connai- 
tre en ne la visitant que par morceaux. 
Devant trop de mervcilles offertes a nos 
yeux d'un seul coup, les curiosites peut- 
£tre se fussent deconcertees et lassies; 
ainsi tenues en eveil, au contraire, et 
« rationnces », elles s'excitent de jour en 
jour a la decouverte d'eimuseinents et 
d'enseignements nouveaux. Ajoutez a 
cela l'agr6ment des rencontres... Ce sont 
toujonrs h peu pros les nAemes person- 

Tries que ces quotidiennes inaugurations 
rameaent chaque apres-midi les unes a 
cote des autres; on s'6tait quitUS en Au- 
triche, on se retrouve en Sufcde, le len- 
demain, pour se revoir en Herzegovine, 
en attendant lc rendez-vous nouveau 
qui vous rdunira en Siberic, en Grece, 
en Danemark. ou a Monaco. 

A la favour de ces promenades com- 
munes, des sympathies naisscnt; des 
relations de courtoisie d'abord, puis 
d'amitie s'etablissent. L'Exposition prete 
cut, drs la premiere hcure, disperse' ces 
groupes au hasard des curiosileset des 
caprices do chacun; au contraire, cette 
salutaire discipline des inaugurations 
partielles oblige des gens de vingt ou 
trente nationalitds difTdrentcs, ct qui 
B'ignoraient, a so mieux connaitre, a 
"vivre ensemble davantage; et Ton en 
arrive a se demander si, politiquement 
et diplomatiquement, il n'etait pas excel- 
lent, quoi qu'on en ait dit, d'inaugurer 
cette Exposition comme nous Tavons 
fait, trois semaines avant qu'elle semblat 
inaugurate?... 

Hier, c'dtait le tour de l'AUemagne et 
de la Turquie. 

Au pavilion allemand, nous avions eu, 
il y a quelques jours, une sorte de repe- 
tition generate de l'inauguration d'hier. 
M. le docteur Richtcr avait entr'ouvert 
les portes de sa maison a un petit nom- 
bre de privilegi6s; et bien qu'i! ne fut 
question, ce jour-la, que d'y visiter les 
admirables collections d'art de Frederic, 
nous avions pu, sous la conduite de nos 
h6tes, explorer la maison tout entiere 
et nous Tavons d^crite. 

Hier, elle etait envahie. Le commissa- 
riat g6n6ral allemand y avait convie non 
seulement ses collogues des commissa- 
riats etrangers et le haut personnel du 
corps diplomatique et de nos principales 
administrations, mais la colonie alle- 
roande elle-meme. Au bas de l'escalier 
d honneur, s'erigeait, dans un decor de 
palmiers. le buste cuirass At. ™smi«s A* 

&?ereutl'^ marbre bIanc- Un vaste iuffet avait et<5 servi, ou pendant deux 
leures, dans le tapage des toasts et des 
icciamations, on vit les bouteillcs de 
^nampagne, de biere et de vins du Rhin 
se vider a mesure qu'elles apparaissaient 
Jur le3 tables... G'etait, cette fois, I'Alle- 
magne chez elle, — heurcuse et touts 
Gere d maugurer sa maison. 

II faut rendre toutefois cette justice a 
nos hdtes d'hier, e'est quo leur enthou- 
siasme sut rester non seulement cour- 
tois, mais amical. Groupes autour de 
leur ambassadeur, ils surent accueillir 
avec une deference parfaite tous les 
Francais que cette fete amenait vers 
eux. Et si l'Hymne national allemand, 
plusieurs fois joue" par Torchestre amd- 
ricainde Sousa,dochaina l'enthousiasme 
piuTnTSSffWWIWBWila Marseillaise, suc- 
cedant chaque fois au chant allemand, 
ne fut pas moins frenetiquement accla- 
mee... 

Aucun incident a signaler. Le service 
-fltoric? aniX"«ruoras et a l'interieur du ; 

pavilion,   6tait  fait a la  fois  par nos ; 
agents et par les gardiens de la section I 
allemando; et malgre l'affluence consi- 
derable de visiteurs et de curieux dont 
la terrasse du quai et la maison alle- 
tnande furent encombrds, de quatre a 
jixheures, la fete s'est terming comme 
jlle avait   commence,  dans  la  tran 
lUilHW et 1'ordrele plus parfaits. 

Journal: L'Univers et le Monde 
16  MAI 18 01 Date : 

A dresse 

Signd : 

17, Rue Cassette PARIS 

"v—. 
F6tes ct inaugurations. 

Ce soir, dernier concert de la musiquc 
ame'ricaine do-^iHi^« „„„ invita- 

Demain soir une reception sulrInyita 
tions personnelles sera donnde au pavil 
Ion de l'AUemagne. ii***l*twwd 

L'inauffuration de celui de 1 AnSlet,eJ™. 
JflSS 24 maiprochain, 3our de la 

file dc la reine. I 

La Prcssc 
16     mi imot  
12, Rue du Croissant PARIS 

*Z8
i^ndaient les imrfw- U0,tures SP<*- 

™ *?S;J£Sreotr^ S*6t pr,s Mr^.. 

a 5 lrancs. 
55 > 

io5 > 
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Journa(Z£e&/C^t ^/ 

Date : y^      V1A| ^ 

Adresse : ' 

Signi : 

i 

I Vavib, 
Stoffnung DeS Stutfflen ^auftS. 
16. 3Hoi. %t\. ®aS ®eutf*- 

gBeltauSftellunfl iwurbe flcftem9la(f)mitta8 
9kid)§foromipr ©e^. 9iat^ Dr. «i«tcc unb ©e^imiatl)- 
leiualb benrubten, umoeben von ben ubrtflen ajlttaliebccit 
ie§ 5tommif{ariatS, bie fibrtaeu ©aftc, 2)iploinotcn, ffunlllcr, 
Srfirimtenec. Me fpradjen i^rc Icbljofte »crouubcruno uber 
ben Saoitton au§, nanicntli* ubec ba§ bomattifle ©tieflen* 

■ * ""      uub bet foftbaceu 

'mme 

fad) bcalu#iuiuifd)t. wroijc i'lncnciuuuia mnuvii «««, «»■ •» 
ciuem ^aoiaon aufaeftcHten aJlobeKc nub ^Iciite nou 9lcbettec» 
hUvSnn. 9Serforomifl6a>iftaIteu, ^abcilfdjutcn unb bie ffluS* 
ftcamtQ be6 bcittfrtjeu 8ttfifiS8^t»   . .   „. 

JT» bent reidj Befefeten feuffet ,l'«^e» .Don ^Kln „„0 

MIS ,Vl!l rrbiC ^C,.» 2B,i,,f*c  »::: ^ »*«&£  bee 

aefprodjen.   eme  eta«iodiae ffiunbgebnna  oerauftaltclcn 

fW11™ «««« Sepavatbampfec flemietb,et, welder ooc 
bem^eutfdjen $auf<; nnferte. «uf fcetf be§ SampfecS fpiclte 
bie .gfltfiatfapeOe bie beuif*e figmne unb onbece beutfdie 
SSSf ^ fe^H*" ^c Slmedfaner. ©e,e at 
Ky1"? f$D>** ®«««*e Joaw§ Deceits „„* 
mittoflB  eutaerjenb  befidjtiflt  unb   bent Jtomnrifffic  SHicbtcr 

?»iif»«5f!efc 5aMiBei: «*«*«** m *™$ Die Pnnioe 
m\tu it9t .be! *,alflt* f0 »We fto»88ftfa)e 
S,a»?iretn,etife- bSL 18> 3nl)tb»nbert§ ben »efn|cw bet 
wusfjeffunB 8«flauBlid) flcmadit lDctben. 

bet ffRlfS' 18.'.^aL .SeL' 3obIcei4e Slaiter wibinen 
I»r.B Vfn,,5?.ifei5r im *>cntf«cn StuSftellunos* 
K,!Slte0tWf«ft«««|»«HJ««r ttttb ctrrficen, baft"bo* 
a>eutfd&e $att§, ban! bet arrfjitcrtonifdjen SBitftuta uiib bf 
pcadjtiaen Slusfduui.crmtg, befoubets abet mam bet bati 
behnblMben ftunfiWaUe, ben ©Ian8pu«ti bet SBeltaus 
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Journal: Sl&QLM,  

Date: /&     MAI  1900 

Sign* : 

r. — UlUil *»b» V (M« 

A  L'ANNEXE  DE  VINCENNE3 
L'expoaition particuliere des nhemins de 

Br des Etata Unis a art 6t>e installee a l'an- 
nexe de Vincennea 0(1 M. Peck, commisaaire 
aeueral de la grande R->publique ainericaine, 
Pa inaagur6e cet aprts-rnidi k trois beurea. 

Let invites da commissaire general se sont 
embarqaea a deux heures, au quai d'Or=ay, 
dans an bateau specialement amenaue pour 
la circonstance. 

) A l'avant avaient pris place lea muaiciena 
da l'orch«8tre de M. Sousa, qui, pendant 
toute la duree du^WJflSfn'WflWl Saint-Mau- 

rrice. ont fait entendre lea airs americains lea 
jPlna populaires, 

A la Jonction da la Seine et de la Marne, 
pres da pont de Charenton, des voitures spe- 
cials attendaicnt las invites pour les con- 
iuire ft l'annexe de Vincennes. 

Les invites, apro3 avoir visite 1'inWres- 
sante exposition des chemins de fer et pris 
part ft an lunch, sont rentres & Paris en sui- 

~nt le meme itincrairi*. 

Journal : La Fl'JUlCC 

©«/• ; 10   MAI 18QI 

Adresse :   33. Roe Jean-Jacques-Rousseau 

„.    L AVINOENNM 

Journal 

Date : 

Adresse 

Signi : 

La Fronde 

 1-6 MAI 4-W0- 
14, Rue Saint-Georges PARIS 

f^^x^s^FtTavait **- 
a ramen^, apres lW^S bat1au ^6oM 

A 

sique 
la « 

O fr. 30 par coupure"B*rvwy «^. 
par 

» it, paiement 
sans periode 
limite. 

IOO coupures. 
a5o       » 
5oo       » 

iooo       » 
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16  MAT 1900 
BRUXELLES    BELGIQUE 
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MAI 1900 
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Journal:   La   Ucfoi'IlU 

Dare : 

Adresse : 

Signi  : 

"TXTSOUSAJAHD - DE HEV-YOM 
Ccttc serie de concerts qui s'ouvre le nicrercdi 16 mat 

a huit beurea et deraie du s<>ir, ponr se poursuivro li 
17 en matinee a doux heures et a huit heures et demis 
du soir, au theatre de l'Alhanitiia, offrc au public l>ru< 
xellois l'occ&sion unique d'applaudir une phalungf 
d'artistes qui sut conquerir en pen de temps dans le* 
principals villcs dos Etats-Unis et du Canada, la pr<> 
miere place commo nuisiquc militairc. 

18i      Au 

f 

PETIT   CARNEY J f\    * 

Ritz. 

- i 

! 

— M. Thaw a donne hier un grand diner chez 
Xitons parmi les convives : 

M. Paget, M. Clarkson Potter, eomte Gizichi. M. Carro- 
gionc d'Orelli, Mmo Grund, M.etMme Norrie, Mi. A. Bal- 
tazzi, comte et comtcsso Potoeki, M. Ostrichs, prince 
Sciarra, marquis de Nodonchel, Mmo Vagliano, M. Neil- 
son, comte Le Gonidcc, Mme Burden, M. Dalziel, Don En- 
rico Ruspoli, miss May, marquis de La Gandara, M. Ram- 
say, M. Martin, etc. 

Aprcs le dirt^Souza^ayec son harmonie au gra 
complet, a donneuroWffWB dont chaquc morceau 
ete applaudi avec enthousiasme.  La soiree s'est termi 
nee par un bal dans les salons Louis XIV. 

Souza's band, 1'orchestre de l'hfitel, et Bunko et ses 
tziganes jouerent alternativemcnt les valses les plus en 

IS4trainantes de leur repertoire. 
* trouve k, l'annexe de  l'Kxpositiou ae  vin- 

nnes. 
\ .*. I'arriv6e des personnages officiels, la musi- 
)e> militau^^W^Jouc l'hymne national ame- 
tsjineltor*&Gmmm*e que tons les assistants 
r-; ecout^e debout et chapeau bas. 
Fell. Drake, directeur de la section de Vincennes, 
tsas une l^gere allocution, d^montre a M. Peck 
Aievouement des grandee maisons americaines 
r-i ont contribue seules au grand succes de la 

:tion des machines et d'61ectricit6. 
aM. Horace Porter prend ensuite la parole pour 
emercier M. Peck et M. Drake, des resultats ob- 
e.nus par eux. 
B Le general Horace Porter, accompagn* de M. 
-»eck et de M. Drake, visite ensuite la section et 
'arrete de teuips en temps devant des machines 

liour s'en faire expliquer le maniement. 
E A cinq heures, tous regagncnt dans des tapis- 
• iieres la station de Charenton, ou  les attendait 
i in bateau de la Compagne des bateaux-mouches, 
orn* do draperies et de drapeaux aux  couleurs 
francaises et americaines 

Ils ont ensuite descendu la Seine jusqu'a l'E 
Arrives devant le pavilion alleman 

Americains   o 
pavilion all 

position. Arrives devant le f 
quo Ton inaugurait hier, les 
d^nlove a 1'arnere du bateau un 

Vvrw 
fendantque la musique Sousa placeel 

faisait entendre l'hymne national alU 

t 

H. Sousa 
Son chef, John Philipp Sousa, do Washi).gto«, 

compte parmi les compositeurs les plus npprecies di 
Nouveati-Monde. Sa vocation musicale s'atnrma de/ 
l'enfance : il commence son Education musicale pal 
l'otude du violon et des dispositions etaient tellos qu'J 
Inge de onie ans, il dirigeait deja un petitorchsstri 
compos6 de dix-scpt musiciens. II eat devenu depuls ut 
des chefs do musique les plus en vue dos Etats-Unis, 
Ses compositions attcignent aujourd'hui le nombrc d< 
trois cents, parmi lesquelles soixante-dix marches qm 
ont fait aa reputation, nuatre oporettes quleurehtua 
grand retcntissement, plusicurs poemes symphoriiqucs, 
des s\iitcs d'orchestro, ete. 

Pendant dotize annecs, il fut. le chef renomme de ll 
Garde Nationalc des Etats-Unis. Un jour vint ou, fatii 
gue de cette vio st'-dentaire, il renonca a cc postc en 
vue pour fonder la Sousa Band actuelle, a^ranchie da 
tout eontrAle olliciel et qui parcourut l'Amerique du 
Nerd en nno suite de tournces triomphales. 

La Sousa Band s'est produite dans plus de quatrf 
mille concerts; olle fut choisie d'ofllec aux exposition* 
de Chicago, Saint-Louis. Missouri, Pittsburg, Penn> 
sylvania et enfln, ccttc tinniie, a l'Exposition de Paris 
oii Ton so rappclle son recent succes lors de l'inaugt* 
ration du Palais des Etats-Unis. 

C'ust I? nremierc fois que la Sousa Band se fcra e» 
tendre aBraxefies; lo programme do ces trois concern 
emprunto aux meilleurs auteurs leurs oeu.vres mai* 
tresses mises en valour par une execution hors ligne 
Eaut-il diro quo le public hruxellois fera h ce regal 
d'art, l'accueil qu'il m6rito et qu'il saura gr6 k M. Lf 
Feuillade, l'actif directeur do l'Alhambra, d'avoir s? 
attircr dans nos murs cette musique milttairo dont W 
liauto reputation est universelle f AKQ, 

v«vr    ,    nexa do Vincennes 

nexe de Vinoenies^ ou M* W6e a v** 
"ire K6neral de V m'ndKC0?mis' 

« «Sl8jdS'?«!i«i~ 9*tm  se 
d'Orsay, dansun h«i-.f. * .b.oufes, nu quai 

pns p&ce   lea   rmlasl?0' Alav*nt avaient 

fait entendreles SS ,„ Sa.nt-Maurice, ont 
populaires airs anaor'cains les plus 

pri'Vu^offd'e6 Safe? dH8 ,a M"«^ 
speoiales ettwBienS Sf'^ife8 voitu',e» 

■antleTSS&oSS; gjJj. visjte>mte^- 
part a un inJh sont S3 de [or et Pri» 
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*** LA SOUSA BAND DE NEW-YORK. 
— Rapp*isaMBMIKoir6e extraordinaire qui 
aura lieu au Jardin vendrccH soir, a 8 h. 
La Sousa-Band de New-York vient y don- 
ner un concert. C'est une veelle bonno 
fortune offerte aux I.ir"<eois quo ce con- 
cert. La Sousa-Band, qui eat consider^e 
conune le premier orcheslre des Etat3- 
Unis, ou elle jouit d'uue vogue immense, 
ne jouera qua BruxeHes, aujourd'hui ot T 
demain, puis a Lic'-ge. Elle ne se fera en- 
tendre en ancune ant re ville beige. Elle 
vient do Paris, on elle a donnd plusieurs 
concerts a l'Exposition, ct se dirige sur 
Berlin, oxi elle jouera a la Cour impe>ia!e. 

Cot oichestrc se compose de 60 exdeu- 
tnnts, tous de premier ordre. Elle atteins, 
dit-on, a un ensemble, u. une nettete mer- 
veilleux.. 

La Sousa Band nrri\era vendredi dan3 
la matinee. Elle passera la nuit Ji Lidgo ct 
partira pour l'Alleniagne samedi matin. 

Quant a John Fhilipp Sousa, qui dirige 
cette harmonie, c'est un musicien savant et 
un compositeur repute, ayant a son actif 
un  grand  nombre  d'oiuvres   applaudies. 

II a 6to pendant douse ans directeur de 
la musique de la Garde nationale des 
Etats-Unis, puis il a forme la Sousa-Band 
actuelle.qui n'nppnrtient a aucun regimen'.. 

Dos Liegeois qui l'ont entendu en Am6- 
rique, et parmi eux M. Musin, le c61ebi*3 
violoniste, en font le plus grand 61oge. 

Les abonncs auront vendredi leur entree 
gratuite au Jardin. Les personnes dtran-i 
gores payeront un droit d'entrde de deux 
francs. 

Voici le programme de eo concert, qu; 

attirera bien certaincment tous les dilet- 
tanti liegeois: 

1. Ouvcrturc " Tannhauser" :  Wagner. 
2. Suite "loree Quotations" :  Sousa. 

A. The Duko of York went up the hill with 
twenty thousand men; 
The Duke of York came down the hill, 
And n'cr went up again ; 

B. "And I, too. was born in Arcadia; " 
C. " Nigger in a wood pile. " 

3. Cornet    solo,    "Bride of the Waves" : 
Clarke. 

(M. Herbert L. Clarke). 
4. A. Slavonic dance No 2:  Dvorak; 

B. Hungarian dance No 6 : Brahms. 
5. Capriccio italien:   TVchaikowski. 
G. Valse " Ball Scenes " :  Czihulka. 
7. Trombone  solo,   "Air and  variations" : 

Pryor. 
(M. Arthur Prvor). 

8. March. " The Stars and stripes for ever": 
Sousa. 

9. Introduction Third  Act  "Lohengrin" : 
Wagner. 

*** Pour memoirc, dimanclie soir, autre 
fete extraordinaire. On entendre ce !.)ir-la 
I'excellente Societe" 1'Emulation, dc Ver- 
viers, dont la reputation n'est plus a faire ; 
puia la musique du lie de ligne. Encore 
une attrayante soiree. 

*'** La Sooiute d'Acclimatation a Jefini- j 
tivement traits pour l'installation d'un ba'.-; 
Ion captif au Jardin durnnt quelques jours^ 
La premiere ascension aura lieu le mardi 
19 juin. 
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L'expnaltion  particular* des chemins de 
In dM Etata Unis a da eVe insUllee ft l'an- 
aexa da Vinosaaea oft If. Pack, eommlsaaire 
faoaral da U grande R->publiqo« americaine. 
• inaagur6e cet apres-midi a trois heures. 
Lea invites da commissaire general se sont 

ambtrques ft deux heares, an qaai d'Or*aj\ 
daaa un bsieau specialement amena >e pour 
la clreonstance. 

) A l'avaot avaient pria place lea mnaiciena 
da rorch«stra de M. Soasi. qoi. pendant 
toute la duree du^WipnTSforu Saiot-Mau- 

rrice. oat fait entendre les airs americains lea 
jplca populaires, 

A la jeaction da la Seine et de la Marne, 
prea da pont de Charonton, des voiturws spe- 
cialea atteadaicat l*s invites poor lea con- 
laira ft 1'annexa de Vincennea. 

Las invites, aprus avoir visite l'interes- 
■ante exposition des chemins de fer et pris 
part ft on lunch, sont rentres ft Paris en tui- 

~nt la mfme itiaArair*. 
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TriXTCE3ST2SrES 
rmtioai de la section nm<ricaine 

des   machine** 

._ mexe de Vincennea -/I 
*?fflSS^^a? Vohomlns da   P 
«•»«. ^neral defoff£nrf^eommi*' 

$*&$$$%!£& #**  se 

Pns place   lfta   r«.   • °0, Alav«nt avaient 

ree d» voyaW%q
Sn ;.f°2(|/lnt toul<5 la du- 

fait entendyrTle?a?rs am*Sn
Mailr,ice' ft Populaires. ftnaoncains Jes plus 

, PrjM»ie 8,2JjJf •» J. la Mara- 
speoiales attendaiont FM P„n.:des vo'tures 

Part a un linoh   «nSen,,B? do fer et P^s STuaSS SpL*aj eeatreS 4 Pariip« 
Pavliloa^leid^rt fa^Pp?.dovaot '• t«oa battait g?n n,ein

ont la lt)to d inaugura- 

musiquWil 8=*nd .a 6l6 W«« et la 

,1 

Le general Horace Porter, ambassadcur des 
Stats-Unis, et M. Peck, commissaire general des 
Stats-Unis, ont precede ft Piaauguratioa de la sec- 
|en americaine da machines ct d'electricite qui 

Rh trouve ft l'annexe de TExposition de Vin- 
\ ines. 

' .«. l'arrivee des personnapes ofGciels, la musi- 
le: miliiaiia^^Bflajaue l'hymne national ame- 
tsiinet^WMRMltcque'tous les assistants 
r-; ecoutee debout et chapeau bas. 
•el. Drake, directeur de la section de Vincennes, 
JS^S une legere allocution, demontre ft If. Peck 
.aievouement des grandee maisons americaines 
r-i ont contribue seules au grand succes de la 

:tion des machines et d'electricite. 
II. Horace Porter prend ensuite la parole pour 
mereier M. Peck et M. Drake, des resultats ob- 
nus par eux. 
Le general Horace Porter, acoompagne de H. 

•eck et de M. Drake, visile ensuite la section et 
, 'arrete de temps en temps devant des machines 
(•oursenfaireexpliquer le maniement. 
- A cinq heures, tous regagncnt dans des tapis- 
. ieres la station de Charcnton, ou les attendait 
fin bateau de la Compagne des bateaux-mouches, 
ornft de draperies et de drapeaux aux couleurs 
franchises et americaines. 

Its ont ensuite descendu la Seine jusqu'ft 1'] 
position. Arrives devant le pavilion allemanj 
qua 1'OB inaugurait hier, las Americains oi 
deploye ft I'arnere du bateau un pavilion alb 
aaj&d pendant qua la musique Sousa placee 
Savant miaait entendre l'hymna national alii 

•nc: 

[ 

8on chef, John Philipp Sousa, do Wasliihgtor. 
comple parmi les compositeiirs les plus appr<icies di 
Nouvcati-Moiide. Sa vocation musicale s'afRrnia dW 
l'enfance : it comrnenca sou Education musicale pal 
1'otudc da violon et dos dispositions etaient tolles qu'l 
1'age de onie ans, il dtrigeait <l<\j4 un petit orcliestr* 
compost de dix-sept musiciens. II eat devenu depuTs ui 
des chefs de musique les plus en vne des Etats-Unis, 
Ses compositions attcignent aujourd'hui le nombrc d< 
trois cents, parmi lesqiiellcs soixante-dix marches qm 
ont fait sa reputation, quatre o|>irettes qui ourent us 
grand retentissement,plusieurs poemes symphoniques, 
des suites d'orclkestre, etc. 

Pendant douin anuees, il fut. le chef retmmmu de It 
Oardo Nationalc des Etats-Unis. Un jour vint. ou, fatii 
gue de cette vie si'dentaire, il renonca a cc poste ea 
vue pour fonder la Souse Band actuelle, af!ranohie d« 
tout rontrftle otliciel et qui parcourut 1'Ameriquc At 
Nonl en nne suite de tourn*5es triomphales. 

La Sousa Band s'est produile dans plus de quatrf 
mille concerts; file fut cltoisie d'onlce aux exposition, 
de Chicago, Saint-Louis. Missouri, Pittsburg, Penn' 
sylvania et enfin, cette t?nn6e, a l'Exposition do Paris 
ou Ton se rappelle son recent succes lors de l'inaugu/ 
ration du Palais des Etats-Unis. 

C es£ )i nremierc fois que la Sousa Band se fera e*< 
tendre ft Bruxelles; lo pfogrammc de ces trois concert! 
emprunto aux meilleurs auteiirs lours ocuyres malt 
tresses mises en valeur par une execution hors ligne, 
Faut-il dire que le public bruxellois fera a cc regal 
d'art. Taccueil qu'il m6rite et qu'il saura gro a M. Lf 
Feuillade, 1'actif directeur do l'Alhambra, d'avoir s» 
attirer dans nos murs cette musique militairo dont lj 
haute reputation est universelle ? A..Q.. 

t 

Un   fpav*   ini»WAnl   C««i»<»nn rAi%«r^i»:. 

UIl    glo.nu    ..„.»  
II a et6 pendant douse ans directeur < 

la  musique   de  la  Garde  nataonale 
Etats-Unis, puis il n form^ la Rousa-Baiifl 
aotuelle,qui n'nppartient n aucun rtgimenti 

Des Liegeois qui l'ont entendu en Ame- 
rique, et parmi eux M. Musin, le celebr3 
violonihte, en font le plus grand eloge. 

Les abounds auront vendredi leur entree 
gratuite au Jardin. Les personnes (^tran-i 
gcrcs payeront un droit d'entrde de deux 
francs. 

Voiei le programme de CQ concert, qu{ 

attirera bien certainoment tous les dilet- 
tanti lii''n;eois : 

1. Ouverturo " Tannhauser" :  Wngnor. 
2. Suite ,;luree Quotations" :  Sousa. 

A. The Duke of York wont up the hill with 
twenty thousand men ; 
The Duke of York came down the hill, 
And n'er went up again ; 

B. "And I, too, was born in Arcadia; " 
C. " Niggor in a wood pile. " 

3. Cornet' solo,    "Bride of the Waves" : 
Clarke. 

(M. Herbert L. ClarKe). 
A. Slavonic dance No 2 :  Dvorak ; 

B. Hungarian dance No 6 : Brahms. 
Capriccio italien :   Tschaikowski. 
Valse "Ball Scones" :  Czibulka. 
Trombone  solo,   " Air and  variations" : 

Pryor. 
(M. Arthur Pryor). 

8. March. " The Stars and stripes for ever": 
Sousa. 

9. Introduction Third Act  "Lohengrin" : 
Wagner. 

*** Pour memoive, dimanche soir, autre 
tele extraordinaire. On entendra ce soir-la 
1'excelle.ate Sociole l'Emulation, dc Ver- 
viers, dont la reputation n'est plus h faire ; 
pui* la musique du Me de ligne. Encore 
une attrayante soiree. 

*** La Sooiete d'Acclimaiation a clefini* 
tivement traits pour Installation d'un bal- 
lon captif au Jardin durant quelques jours,, 
La premiere ascension aura lieu le mardi j 
19 juin. 

5. 
G. 
7. 
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A   L'ANNEXE   DE  VINCENNE8 

L'ezpnaition particuliere dea one rains de 
er dea Etata-Unis a da et>e installee a l'an- 
teze de Vineennes 0(1 M. Peck, commlssaire 

general de la grande R<publlque araericaine, 
it inaagur6e cet 3pros-midi a trois heures. 

Lei invites da eommissaire gGnoral sa sont 
embirques a deux heures, au qual d'Orsay, 
dans un bateau specialement amena<ie pour 
It cireonstance. 

) A l'avant avaient prls place les musiciens 
dt l'orchfistre de M. Sousa, qai, pendant 
toute la duree duTTfy^geTPR'TW' Saint-Mau- 

rrice. ont fait entendre les airs americains les 
iPlus populaires, 

A la jonction da la Seine et de la Marne, 
pret da pont de Cbtrenton, des voitures spe- 
cials tttendaicnt los invites pour les con- 
iuire it 1'annexe de Vineennes. 

Les invites, apr&s avoir visite l'lnteres- 
saute exposition des chemins de fur et pris 
part a un lunch, sont rentres a Paris en eul- 

'nt le mArae itineraire. 
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E ;„"" Alhambra. — Lea trois concerts de la celebre 
9 Wmmnd, de New Yorkj ddot la vogue est J 
r graiideaiijourdhuii Paris, provnquent nue vivl 
•Icuriosito. ues concerts ont lieu ce soir mercredi peudi. 
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6Me pS'6e *** 
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d'Orsay. danaun hV»„. Jx .h«ui,es, au auai 

Pris place   lea   ! ffi' A1»v«ot avaiont 

fitt entendrl^S" araAS^Iaur,ice' ont populaires. »nao.ncams les plus 

pri'dJu0n
p°o„Tddee SaSS °l ^e la *"«« 

speoiales altendJiont Le.n,on<des voiles 

■ante expisitiorc, ffiKi visi,t6 1'inleres- 
Pirt a un lunch son,TJ^3 do [er et P™ 
'Turret'6 W«%S.ttf^ a Paris ** 
p/villoa'aUeid'dZ 18ri°«*»^ !• 
tion battait soapioin        ldt0 d ,naueu^- 

mus'quWSl Souzmaa»nd ,a 6t6 hi5se et la 
nes aqrnIrioain et SlJi&!SW Ics ^ 

Son chef, John Phillpp Sousa, do Wa.sliin.L'tor. 
enmpte parmi les compositeurs les plus npprccies di 
Nouveau-Monde. Sa vocation musicale s'atBrma ddi 
l'enfance : il commenca son 6ducation musicale pal 
l'etude du violon et dos dispositions dtaieat telloa qai 
l'flge dc onie ans, il dirijjeait dej&un petit mv.hcstri 
compose" de dix-scpt musiciens. II eat devenu depuls u» 
des chefs do musique les plus en vue des Etats-Unis, 
Ses compositions attcignent aujourd'hui lc nombrc d< 
trois cents, parmi lesquellcs soixantc-dix marches qm 
ont fait sa reputation, quatre opdrettes qui enrent un 
grand retcntissement, plusicurs poemos symphoniques, 
des suites d'orchestre, etc. 

Pendant dome ann6es, il fut le chef renontmo de li 
Oardo Nationalc des Etats-Unis. Un jour vint ou, fati< 
gue de cette vie sil-dentaire, il renonea a cc posfco en 
vue pour fonder la Sousa Band actuelfe, afiranehie d« 
tout contrAle olhciel et qui parcourut l'Ameriquc du 
Nord en une suite de tourneos triomphales. 

La Sousa Band s'est produile dans plus de quatrf 
mille concerts; olle fut choisie d'orlice aux exposition* 
de Chicago, Saint-Louis, Missouri, Pittsburg, Penn< 
sylvania et enfln, cette unnSe, a l'Rxposition de Paris 
ou Ton so rappelle son recent succos lors de linaugi* 
ration du Palais des Etats-Unis. 

C'esi li premiere fois que la Sousa Band se fcra en- 
tendre a Bruxelles; lo programme do ces trois concern 
emprunto aux meilleurs auteiirs leurs ceu.vres malt 
tresses mises en valcur par une execution hors ligne 
Eaut-il dire que le public bruxellois fcra a ce regal 
d'art, l'accueil qu'il m6rite et qu'il saura gr6 a M. Lf 
Feuillade, l'actif directeur do l'Alhambra, d'avoir s»I 
attirer dans nos murs cette musique milltairo dont Iff 
haute reputation est unlversolle ? A^O,  i 
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111)   IFPJIVA   iiiniflont   OAMIWOHA fAii-^u:- 
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un grana nomuta UWM..  
II a 616 pendant douse ans directeur de 

la  musique   de  la  Garde  nationale  0e» 
Etats-Unis, puts il n form6 la Sousa-Band 
actuello.qui n'appartipnt a aucun regimen',. 

Dos Liegeois qui l'ont entendu en Am6- 
rique, et parmi eux M. Musin, le celebre 
violoniate, en font le plus grand dloge. 

Les abonncs auront vendredi lcur entree 
gratuite au Jardin. Les personnes 6trant 
gcrcs payeront un droit d'entre'e de deux 
francs. 

Voiei le programme de ce concert, qu5 

attirera bien certaincment tous les dilet- 
tanti li''a;eois : 

1. Ouvcrturc " Tantihauser'." :  Wagner. 
2. Suite 'lurec Quotations" :  Sousa. 

A. The Duke of York went up the hill with 
twenty thousand men; 
The Duke of York came down the hill, 
And n'er went up again ; 

B. " And I, too, was born in Arcadia; " 
C. " Nigeer in a wood pile. " 

3. Cornet ' solo,    " Bride of the Waves" : 
Clarke. 

(M. Herbert L. Clarke). 
4. A. Slavonic dance No 2:  Dvorak; 

B. Hungarian dance No 6: Brahms. 
5. Canriccio italien:   Tsohaikowski. 
G. Valso " Ball Scenes " :  Czibulka. 
7. Trombono tolo,  " Air and variations" : 

Pryor. 
(M. Arthur Pryor). 

8. Mareh. " The Stars and stripes for ever": 
Snnsa. 

9. Introduction Third Act  "Lohengrin" : 
Wagner. 

*** Pour memoire, dimanche soir, autre 
tele extraordinaire. On entendra ce ; oir-lh 
I'exccllente Sociele l'Emulation, do Ver- 
viers, dent la reputation n'est plus a faire; 
puiti la musique du lie de ligne. Encore 
une atlrnyante soiree. 

*** La Sooiete d'Acclimatation a defini- 
tivement trait6 pour 1'installation d'un ba'.- 
Ion captif au Jardin durant quelques jours- 
La premiere ascension aura lieu le mardi 
19 juin. 
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A LANNEXE DE V1NCENNES 
K. Horace Porter, atnbassadeur -des Et*ts- 

Unis a Paris, assteW de M. Peck, comminflwre 
general de cette puissance, a jnaugujrt hier, a 
frcrfs faeures, les flections amerioainea de I an- 
nexe de Vince.nnes. _„■» 

Les invitds de I'atnbassadeur et du commis- 
saire general Be soutembarques a deux neures 
au qual d'Orsay mir un bateau specialement 
•mAnmrA. et dans lequei avait pris place 1 or- 

I chestrjeSouaayaul s'est fait entendre a difloren- === 

tes rt;fJHIWr^JJ>5dHnt le tr.t.jet. ^g f 
Les passagert* ont dehaique an nont «** Gha-   art 

renton. oOwaattendaiont ties voitures Qui laa 

ont conduits a I'anm-xe. 
L'amhassadeur a etc recrt a la pnrte de Gra- 

V«J1«par MM. Delaunay-BellevHIe, repreVenlunt 
M. Pjfcard. commissaire tfeoeial do I'lBxposl- 
tiofl 4e 1900; M>llot, commissaire general de 
Tannexe de vlncennes ; Darke, ingeuieur, et IDS 
•xpotiftnts «JeS diileYunts groupes. 

Le cortege e'ont form* •» »'wt ruuuui Tentrce 
de fimuH'ttae hall des machines-outite, pavoise 
de drapuaux francos et amerieains. 

LA musique Sousa, qui a pris place sur tine 
«slrade rlcnementdecoree elevee devunt le hall, 
a joue I'byume national amerirain, puis la M»r- 
siillalse QUO tons les assistants ont ctwnrtd* •» 
ttte deeotrvertc ; puis, M. Peck a pris la parole, 
et declare la section americaine ouverte. ; aprea 
tai, M. Horace Porter a pronon<-6 uno comrto al- 
locution vue tout I'auditoire a applaudie. 

Le cortiue s'est reformo .lernere t ainbaesa- 
dcur et, conduit par M.Perk, com missal re gen<5- 
ral de la section des machines-outils. dans la- 
quolle sont exposes tous les engins mecaniquea 
Berfectionnesen usaure dans les ateliers de cons- 
truction, les scicrics, les Uffagoa, les usmes ft 
aircomprime, les usines e eva oires etc^ tous 
mis en action par une inachme de la plus grande 
pUU8aAparc'euru ensulte les sections de fautomo- 
bilisme, de la velocipedio, de> chemins cle ror et 
le aUod d'une fabrique de revolvers dans le- 
quel plusleurs visiteurs ont ess,yd leur*dY^|- 

Apres avoir pris part a un lunch lex ny es 
ont regagn6 en venture 1'emharra.lere de C a- 
renton et sont rentres a Paris par le bateau u.ui 
lea avait amines. Lnto_j^ .. __. 

On a aunonce pour dimanche proehatn la pre 
miero fete de nuit a ('annexe tie Vintvnnes. 

Ctftii fete, donnee daua un cadro superbe, 
•roraet d'etre feerique. t 
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Le Pelit Bleu 

10  MAI 1300 
BRUXELLES 

 ' 1 
*^OURRI£R   DES   "THEATRES 

Is: l'Alhamlra, t«fl trois concerts tie lft 
celebre Bouea Bawl,'do Now-York, dewl La vo- 
1 wt IMplfWl aujoiml'hui a Pwto, P»vo» 
nut-nt une vivo cuiiosite. Apr* P* concert 
qui ont lieu meretedl el joud., on donncra 
Muriae du „Fil« du Dl»bte'», le i*m* *» P«« 
Fcvar I'ttoe do svs teuvrt-s les plus ptthWft» 

BiorU r.presontations   du „Mtna(?e par'wi* 

Journa^OLNISCHE   ESITUII'Q 

Date : **   MA1 i90° 

Adresse 

Signi : 
COLOGIifi 

N<> DK  D^BIT  

Exirait de      „JJXLM IV E ft S  
17.   IMi tt   OUSrilLkkfci    ■  C- Adresse :       —————— 

DJW : - // 

Signature : 

~yfrfr-WM- 

yu. vi ia. 
-*«1 annonce l'arrivee, pour demain 
Cendrcdi, de M. John Philippe gojjga. » 
la tete d'une musiquc militaire ameri- 
oaine, qui donnera, a partir du 5 mai, une 
scric de concerts a l'esplanade des Inva- 
lides et au Chamn-d«-Mars. 1 
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bu& l)tet 
;>n 

,.. 3>tc m- 

3 Drtota 
beutid)en 

VBt:   .®le «w«8«i«^f« OWgf ^Ji to CrtSnuna in nod) ujeltetm !*w- ttfoWen ^aben, tonntc j\d) 6,,J^fparK,,  ba8 fofette 

._ 8«nft)nJ«nin WUJJ 'iiaBuiaqiioiaft aansijgim JJQ goa» 'gajjo 'tnaj 
piUdiso, Qiiat gnfpjenu Mjajcj   •^iii»ji^»ai3B eunjjaijgnig .t<iq aBp.td 
I OT»J|WJ»iuW "I* 'l"10" 1,,n »Q1WJ° 9"fpJ»"16*»»oil»J03»(t 
Dl u m  ;jo^!«"°!S "l3^ UG   'HJlipmiiflaa H.IBOJ4» uafpjnaiilimj 

qiiat qun uaiiuuotuagn BMnnaiJcitK'jHiujafi) .WQ ^Unl^jgnuijunaj 
' mott »1Q q)l>]Bnt )oq BtinipjjgnoijHne aiDiiouuii^lina^ 

^owa JJOQiajJucj u| g06I 8«nnaijonif,=aoiaaia@ ua5jo.t8 laq jpu 
Qn^nB la®   I*»06I »««IPIie»tt »»lw<l»Ji1l«l .|. 

•Qinl uallsuoua tnfu 

I Am 

Prf 

Ua 
Bat 
Bo> 
Bin 
Da 
Bv 
H* 
K<. 

IiMiiuTiiilfilli  $aue" ttt  Vatifct  tf"c1lflugi 
IcDuna  ift 0'ft««« 9tad)mi»taQ ill feftlidjet J£B*i(e etoffnet 

worben.   5)<t   aeid)«foinmlffar   @«I)eimer  SRotb,  8lidjt«t 
lomte b« (Berime JRatb, Seroalb befltiifeteii, umflebeit bon 
ben ftbeige" SRitflltebern be« ftommtnorioW, bie iibernu* 
jab^lreid) etfdjienmen, bft ©iplomatie,  bet ©efellfdjaft fo« 
wie bet Jtunft   imb   bet ©djtiftfteUenoelt  aiifle^bteiibeit 
j(8«fte,   untet   beneii   fl* bet beitlfdje ®otfd)aftet Siirfi 

tuiifttt init fetuet 5Rld)te, bet ©tnftu Slffebitrfl, unb fein 
iilelui, gtnulein ». ^iiibenbntfl,  fowie fftminHidie SDl 

aliebet  bet  »otf«ott mil  tyren fflomeit,   bet banerii 
GtofcbafWiiaflet  gteiljett  uon bet Sann,   bet  itnlieuif 
SBotfdjaftet ©rof SotnieUt mil QSeinatyin. btr Wnlfc^e in 
bet ntebetldnbUdje ©efanbtt,   in eettteliina bet «DJlniflejt 
beten    «abineW*et«,     (amtnllidje    Hu«fteUii»ni'5Toiiil 
miffate,      bie      TOitgliebet      bet      beutfefteu      atol 
Ionic      unb      niele      IjetDoitaaeiibe     ^eiioiiltdjftileul 
bet    oeifdjiebenftcii    9lattonalit&ten     btfanben.      SUlel 
fptadjen iljte lebljafte JBerounberuiia. oitl iibet ben ^abiUon I 
unb nonteiillid) iibet ba* bomattifle 6tiegenbau« mit ben 
fdjbnen SBanbaetnalbeii unb ber ptachtooUen Watmovtteppe. 
©onj befoubete4 ©utjiitfen tiefen bie ©Ale mit ben Atinift* 
fd)Oien giiebiid)*  be* ©rcften ftetoor.   Set (Srbaitet bed 
f>aufe*, JBouinfpeflot JRoble, rourbe uielfadj beflln*oiinfd)t. 
©tofee niietleiiiuiiifl  fauben ouch,  bie im ^oolUon auffle- 
fteUten ffltobelle unb *laue uon tltbeit^ljdufevii. SBerfornuiiqd. 
Slnftolteii  unb gabriffctjuleit  foinie   bie SluSftelluiifl be* 
beutjd)en g3ud)fleu)etbe«. «m teid) befe^ten 99«ffet wutben 
eon ben bentfdjen unb ftembeu ©often bie befteu aCiiiijcbe 

j fiit ba* (Bebeiben bet beutjdjen Slu«fteaiuia in elnet 8deit)e 
Don Stinlfpvudien nu«neiptDd)en.   (Sine eifleuaitifle ©l)in- 

! patbietuHboebiina   Betnnftotteten mt\)xm buubert anteti- 
lanifche 3lu«fleUuiifl«befitd)ev.   @ie batten eiiien ©eparat. 
bampfet   nemietb't.   >ucld)*c   Dot  bent Stutidjen  ^aufe 
anlttte.   »uf bem SJecI be* aam^[<r*^eUe  bie_|oiiio. 
ftflttcUe bie benlfd)e *»miie^}ujpprtwe Rlil\(ne NiVitw 
untet  bTn'^uitWrflffiroer  Kmetilaitet.     S5et ©eneial« 
foinmiffat bet ffleltaudrtellmtg ^Jicaib  tyaUe   bad beutfd)« 
{>aii* beteit* am SBotmittfltj einael)«tb befidjttgt unb bem 
beutfcb/H ftominlffat Btid)tet fleflenubet feine  tiidljaltlofe 
Setuuubetunfl, unb in*bejonbcte feine Santbatfeit batiibet 
jujgtbtaat,  ba|   but*   bie   fiuniae,   eble   gnittatiue 
6t. Wojeftat  be*   Kaifet* ffiilljeliu  fo  otele fvaii4ofijd)e 

Ueifterroette   be*   18. Snbrhuiibevt*  ben   fflefiiftctn  bet 
Jeltau«fteUmtfj  suflfiitfllid) flemacht loorbeu feien.    8«t 

brute, SKittwod),  «beiib ift  bie etfte flt36ere ©oitee im 
J)eutfdjen -Oaufe anoefnflt, ju bet aucb. bie Witflliebet bet 
bentfdjen ttolonie (Siiilabnuaen erbalteu l)abeii. 

3ab,U«i*e SUatifet ©liittei loibiuen bet flefttifleu ««• 
Dffuunfl«feiet fnmpatbif^e S8efpved)inifleii nub etflaten, bafi 
ba* ,Sentfd)e .<pau«" ban! feinet avd)iteftonifu)en SBWunfl, 

IfeillR ptddjtiaeu «u*fd)miiciuiio, befoubet* abet weflen bet 
jbartit befinblidjen JTiniftfdiftbe ben JVlansputtft bet fflelt. 
aiififieHuufl bilbe. 

5"H 
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Uta] 
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Weuefte SRadjct^ien unb Xelcflrcumttfc 
6rbffttttttfl be$ bentfctjeit $<tttfc3 auf bet 

^atifet 3SMtaubfteHmt0. 
•atiS, 16. 3Hai.   £>n8 beutfd)e$au8 in ber SSelt« 

"Mluttfl   nmrbe   geftern  nadjmittaa  feftlid)  etflffnet. 
Ilfointntffat  $t. Wtdjter unb  ©etjcimrnt Semolb  be. 

I   bte  ittyteltf}  erfcbtenencn  ber fciplomalte,   bet 
baft, ber Stunft. unb ©djtlftfteuetmelt angerjiitenben 
^arunter ©otfdjafter gttrft SRttnftcr, unb fSuttlldje 

et ber beutfdjen Sotfrfjaft, ber bauttfdje ©efdjflft*. 
,f bet ttotienifdje »otfd|afier,  bet bfinifdje unb bet 

Jtt*«bifdje Qjefanbte, bic Rablnelt8d)ef8 in Settretung 
Sltnlfter,  fatntltdje  8tu8fteaunaMommtfTare, bie SMit- 

k«Jier ber beutfdjen Slolonte unb otele fieroottagenbe $er. 
fnltajreiten ber oetfdjiebenften ftmionalitfiten.   »ae fpradjen 
re lebbafte ©enmuberunB flbet ben ^aoiaon au8, nament. 

Jb  fiber  ba* bomatttge ©ttefjen&au& nttt feinen fdjflnen 
Banbgemfilben unb ber ptadjtuoaen SRartriortteppe.   «9e. 
mbete* Gntjucfen riefen bie Stile mit ben Jtunftfdjttfeen 
Iriebridj*   bed   (Bto&en   fieroot;   bet   ffitbauet   bee 
banks, 8auinfpeftot Stable, mutbe otelfadj beflluduninfdjt. 
ftofee Wnerlennung  fanben bie im qjaolllon nuSgefieUten 

, JlobeOe unb viatic oon «rbeiterr)aufern, SSetforgunfjSan. 
Halten, 8fa&rtlfd}ulen  unb  bie  «u«f<eUunfl   be8   beutfdjen 
NBudjaenietbe*.   Sin bent tefd) ocfe&ten SJftffett mutben uon 
Hen beutfdjen  unb fremben ®8ften blc beften SBuntdjc fUt 
liaS ©ebeifjen ber beutfdjen Hti«ftcllunft in einer Steitje won 
Jftrlntfprftdjen auBgefprodjen.   Sine ciflenarttfle ©tjmpatbte* 
Runbge6ung oeranftalteten tneljrcrc  bunbert  nmetttantfdje 
iHuefteuungSbefudjer.    Diefelben   fatten   einen   ©epatat. 

bampfer gemtetet, roeldjct not beat beutfdjen #aufe antetle. 
luf bent Decf beS $ntnpfer8 iiiieUc^UaMU,giJByy)cae bte 

tutfdje $nmne unb anbete bcutfdje ©elfen untet putta* 
jfen ber «merifaner.   ©ctieralfommiffar bicarb batte bag 

utfdje #au8 bereitS DormitiaflS eingetjenb bcftrbtlgt unb 
m  Ronunlffar Dr. Sttc&tcr  g<:fle»u&«  f«ine   rfiityaUlofe 
jtounberung, tnS&efonberc feine Dant&arfeit batiiber au6> 
\xMt, bafe burdj bie ffmtige ^nitiattoe beft KaiferS 2Stl< 

tot fo  oiele  franj3fifdje SReiftctroette   be«   18.  ftaljr. 
tbert*  ben  8efudjern  bev  3RJeltau8ftcIIuit8   jufltinfllldj 
mdjt nutrbcn. >**»_ 

H> cut no inland 

TTWX. 

I 
4 

triffmrag\A Jeutfdien gaufea auf tor 
jtarifr Urltanaptllttng. 

/   <»,ati*, ben 15. ©at 1900. 
S5ob ®ent(d/$aus in bee SBeltauftfteltattg *ft 6«te 

•aftmittaa in fepiiajet Seife e»8ffnet woeben.   9a 
9<t(b0(omniiffat Oebeiurol 9lifl)tet, fowle bet ©epeini- 
ttt fiewalb beatfifeten/ umaeben »on ben fibtiaenimu 
dfcbeen  bf«  *omtni|fatiat8,  bie  u6etou«  jo^Ueinl 
Hbtenencn, ber 2>iplomatie, bet ©efeUfdioft, fo»ie bet 
Jhnft unb bet ©djtiftftcUctttett onflebSrenben ttftfle, 
Mter benen fl* bet beuifdje »otf«fio|let gutf! SWB.fl|et 
Mil feinet 9U*te, bet ©toftn «iTebutfl!unofelnet JnUHn, 
Si/». *inbenbetB, fowie fSmttfje S*«8S±; 
l«tfa)aft mit ibren ©amen, bet bontlfihe ©efd)Jft«« 
Woet Stbt. non unb ju bee Sann. fllotbfomlonfen, 
*it italieniWe »otfn)oftet ©taf Sotnieji mit Je- 
moblin, bet b8nifo)e unb bet uiebetlfinbif«e ®«lo«w«» 
tn »etttetnna bet aRiniftet beten *abinett«<bef«, ffimt« 
Ii«e «u«Heanng«ommiffote, bie SRltaUebet:ftcc btutrten 
jtolonie unb niele betbotraflenbe «JJttfonli*teiten bet 
wtfdjiebenflen Rotlonolitfiten befanben.   «tte fpta^eu 
ttte lebbofte»eumnbetuntt an« fibet ben^ottluon unb 
KamentliQ fiber bo* bomattifle 6tie«enbou* mtt bet 
fftinen SBonbgemfilben unb bet ptotbtnollen jyw*^ 

ttitflf.   «ons befonbetee Qnt^ta liefen bie C«fe 
irftbtu «unaftW«fce» 8^ebti«b« be* ©to|en ftftWt. 
%a tttbonet be» ^oufe«, »ouinf»e!tot ftobte, ttntbe 
VlelfaA beglurfmunftbt. 

•tele »netfennun0 fanben oueb bie im MOon 
tiftriknten SBobeUe unb ^Jiane »oa StbeitlbSnfeen, 
«etTerfun|«anftnlten unb SabtitWnlen, !•»£**««•• 
Mni bel beutfdjen Sn<bgeuetbe«. *m tein) befebtcn 
Wiffett wntben non ben beutf4en unb ftemben ©aften 
Me * tftetl ©finfajt ffit btl ©ebejjen Jbei*}**** 
Cue tttuno tn einet flieibe Don Stinff»tu*en MS* 
teft -<ben. «lne eigenottiae @nmpotbtetnnbjebjw| 
Vetc lalteten mebrete ^unbett omettfanif^et W• 
flea. glWmtet. SJiefelben bntUn einen •*•*£ 
irami et femiettt, »el*et not bem ?««tfj«« W; 
Stote.   «nf bem tod M S>om»fei. f»«teiMe 

vi Anttatufet bet ^mettwlf.  .»» 
„a« let ffleltortflennnj, »iwi*# 4ii*- 

S)eitfo)e  *■■•   b««it#   am   Setm'**- 
Kebenb   befUfttint   unb   bem   bentfn)ei _ 
Mftter aetenfibet feine t&tfbottlofe SemnnbeinM 
[ilbefonbete feine fcant&otfeit botfibet fl«M«lr 
>oft but* bie Bnntae, eble 3tttiat»eJ5einet |l«M»i 

FMI Jaifetl ffiitbelm fo niele ftanjapf*e 9»eifUt»et8 
I be* 18.3obtbunbe«* ben »efno)ein bet ®eltaut|WHWf 

ttoffn beute abenb bier BOO SRtialiebet be* M«eteinj 
Be inet «oufleute«, teilmetfe mtt ibten *g* + 
untet   SMbtuua.   be*   «eretn*»t8abenten   ©ejeimei 
AMnmeniennt!   ©•Ibberoet,   be*   «#m«er|ient«t 

lemuV* ineSlfetfetSr* SHuet.   «nf *£*■ 
L«fc-i.fe Mutben bte ©*fte »f« etaet «le»bnuni brt 
te!r£ee SrtinU unb be5«tt|lhbe« ^ WSS2 

17 m. 

—* 9 at it, 15. SRat. "(let.)   Sal be«tf«e Ann* in 
ber WeltanlfteKuttfi ift ^eute ftadjmittag  in feftlidjet SBeife 
erbffnet toorben.   $er 9letd)8commiffat ® belmer Statb Kicbtet 

ie ber ©ebeime IRaty Sets alb beatufeten,  umgeben Don ben 
laen SWitgliebern be*   (Jommlffariat*,   bte fiberau*   sanlreia) 
lieneneu,   ber Siplontatte,   bee ©efedfefiaft, fomie   bev Shtnft 

ber   ©cbriftfleuVrmelt   anflebbeenben   ©&fte,   unter   benen 
beurfdje    »otfd>after    Sttrfr    SRanfter    mit     feinet 

te,   ber  ©rfiftn  Uffeburg,   unb   feiner   ©nlelin,    graulein 
$inbenbura,   foroie   famtntlic&e SDtitatieber   ber Sotfcbaft  mit 
en   2)amen,     ber   |batoetif(be   ©efebfift8ttafler   Srelberr   toon 

Xann,   ber   italienifcbe ©otfebafter ©rof lornieOi  nebft ©e* 
b(in, ber bfinifebe  unb ber nieberl&nbifcbe ©efnnbte,  in Ser* 
tung ber SRinifter beren Gabinetebef*, fammtUdje ttusfteaung*' 

miffare, bie SRttgtleber ber beutfdjen ffiolonle unb oiele berboo 
genbe    $erf5n(icbfeiten    ber   nerjebifbenften     Motion atitfiten 
fanben.     «Qe  fpradjen  tyre  Iebbafte 8erounbrrung au* fiber 
n ^aotOon unb namentlicb fiber ba* bomartige ©tlfgenijaue mil 

tn febdnen SBanbgemalben   nnb  ber ptadbtnoQen SWatntortrrppe. 
ana   befonbete* (Entjfitfen   riefen   bie ©file   mit   ben ftunft= 

n   Sriebridj*   be*   ©rofeen   berbot.     ®er   Srbauer   De« 
jpau'fe*, Cauinfpector Wabfe, tnurbe toielfad) beglfidroflnfebt.   ©rofje 
Wnerfennungen fanben aud) bie im ^aoiOon aufgefteQten SKobeOt 
unb $(fine oon rtrbeiterb&ufern, {Berforgung*anfta(ten unb 3abrif> 
fdjulen foroie bie rlu*fieOung be* beutfeben ©udjgeroerbe*.  Mm reicb 
befe&ten Ouffet mutbe   oon ben beutfdjen unb fremben ©aften bit 
beften SBfinfdje   fflr  ba* ©ebei^en  ber beutfeben ttuSftfllung   in 
einer Strtbe   bon Xrinffptficben au^gefprodjen.    (Sine eigenartige 
©tjinpatbitfunbgebung oeranftalteten   mebrete   ^unbert  ameri* 
fantfebe rtu*fteliung*befucber.     ©iefelben batten einen 
©eparatbampfer   gemietbet,   roetdjer   Oor   bem  Seutfcben $>aufe 
ai.ferte.   8luf bem Decf be* SJampfer*   ipielte bie^SDuia/SapeQe 
bie beutfdje $)t)mne unb anbere beutfebe SUeifen unteTWrT|l 
rufen ber Hmerifaner.   ©er ©eneralcommiffar ber SBeltauSfteQung 
$icarb batte ba* ©eutfdje $au* bereit*   am   SSormittag   ein- 
gebcnb beficbtigt unb bem beutfeben Sommiffar Micbter   gegenfiber 
feine rfidbaltlofe SBetounberung unb in«befonbere feine ©anfbarfeit 
bariibcr au«gebrucft, baft burd) bie finnige,   eble   3nitiatioe   be* 
ifaifer* gBilb (m  fo oiele fran^fifebe SJteift, rioetfe be* 18. 3ab> 

unbert* ben SBefucbern  ber 9Be(tau*fteHung   jugfingticb   gemacbt 
orben feien. 

Sablreicbe 93latter  roibmen   ber geftrigen (Srbffnungefeier 
e*     beutfdjen    rtu*fteHunggpala{ie*     fnmpatbifa)e     33 e 
precbungen unb erlidrcn, bag ba* beutfebe4>au* roegen feine 
rdjitetionifdjen    SBirlung,    feiner     prflcbtigen   ?iu*fcr)mutlun 
efonber*   abet   roegen   ber   barin   beftnblicben Sunfti'cbafee 

I a n x p u n f * *» * * TO > ft« n * fu f (« « n fiiTho 

7pfftjmf R 

?Mim 

Vartfer 4»eltad«fteaunfl. 
m J^l ®,eutJ*c ©au* «" bet aBeltauftfteOuna ift aeftern 
Kadjmittafl in feftlidjet 9Beife erbffnet morberiM $S> 

^molo begrufeten, umejeben oon ben fibtigen SKitaliebern be* 

malie, ber ©eienftbaft fomie ber ftunft unb ber ©cbriftfteSet* 

BfeJ«liN^ mit feiner 9li*te, ber S^K 
SS» Tr "J^rJM«Iein o. ^inbenburg, fowl" fammtUdw 
uSBZ}&?¥tt SJJ *? S^en/Wr bon«ifd,7S* 
«2SSf 6nMv- 00".bet?Q«n/ °«italtenifthe Solfdjaf er ©raf 
i£H "in feffi1"' blc "H»lunb K «iSerIdnhifo?eT 

fej ebenften Jationalitaten befanben. 9De fpradien ibre Ier> 
Jafte Serounberung au* fiber ben $aoiflon unb nament iA 

!k?eKr<.L^tiuctn t
riefen   bie @al« mit bin Jtunfrf&sen gnebr cbfl be* ©ro§en  fcroor.   ^er  ©rbauet be* fiaufc 

gnnfbettor Habte, mutbe otelfod) beSmfinfoH    Sroie 
aneifennung   fanben   aud)   bie   im   ^aoiOon   aufgeSaten 
SKKbSe^gt¥

4ne.oon ^^eiterljdufern,^»erforgun.*aKS 
unb ^brilfcbulen fomie bie »u«fteQun9  be* bnSSnrS 
fleroerje*.    »m   reid,   befeftten   Suffet   murbraT mm   bS 
fefff» ««b fremben ©aften bie iefien fflunfdje ffir ba* 
©ebetyen   ber  beutfdjen au*fteUunfl 'in   einer SKeife  »on ! 

XrinfrprfiAen au«gefprod)en.   ©ine eigenartifle Saib£ 
funbgebuna     oeranftalteten    mebrete    £unbert    amerC 
nifAe MieDunfl*be|ud)er.   JBiefelSen \)atta? Si ISSrot. 
bampfer flemtet|et, roelAer oor bem Deutfcben fiaufe anferte. 
Jttf bem f>ecl  be* bampfer* fpielte bie^ouljjeopelle: bie 
beutfAetane unb anbererbeutl^e mi*mmum22mtZ 
tu%L«btt SW'"""- W^L ^wdfommlffarTerTjeit. 

*'"rt'*^jb_bejRdjtiatunb  bem  beutfaVn JtommtHor 

5S5ere°Teine ^anfborreit borftber a 
bm Ihmtfle, ebU 3nife^ 6r. IclefioT bet 
^J0, i* fronsbWeie kxriftermerle bet 18. a 
ben SefuAem ber SeTtauffteOune luganglidj g 
ben feien. 

^ttiebeborrifle*U4U   >«r geftHaen ©rofnunglfeter 
beutfdjen au*fTeOuna*pai)ft fpmpatb.r[cbe XkfpreAmtgm . 
amfi"1' ^J hai slKj*e ^ bonMemer at^ttrlonifd fflittung, feiner prdAttaen Sutfdjmfichraa, 
-len ber barin befbtb(io)en J(unfrfo)d|e ben 

■ 
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J$cutf*e £au3 ouf bet ftarifer 20cUou«ftenun«. 
tit, 2RittwoA, 16. SRoi.   $08 Seutf Ae foau8 in b 
Iftettung ift geftern na&mlttan in fcflttfjerSSeife exBffnlt 

Set  WcidiSrommiffnt ©ebcimet  Wat WiAtct  tttlb IT 
t Wot Sewalb  begtufttcn. umgeben tion ben ubrta.cn m 

beB fcommiffarintS,  bic febr jafjlreiA  crtctjiciicnen.  be, 
ftWomatic. bet ©efeOJAnft. fowie bet ftunft unb bet ©At'ftrtefler 
melt anmABrenben ©fiftc.  nntcr bencn fttb bet beutfAe fflotfAnfte 
Mtfi SJcfinfter mit feinet MAte,  bet ©rnfin Slffeburg.  unb fctner 
JfciMin, SW. b. fiinbenbeta, fowie iflmtliAc Witalicbct bcrS»otfAcnt 
mit ibten Stamen, bcr bntietifAc ©cfAcift8tr6aer ftrbr. Bon unb »u ber 
£cmn»Wntbfambaufen.  bet itoticnifAe SotfAafter ©raf.Sprrtctlt 
mit ©emablin, bcr bnnifAc unb bcr nicbcrlfinbifAc ©cinnhtc,  in 
Bttttetuncj bet SWtniftcr beren flabincttSArfS. fdmtliAc ?lH§Ucfluno8< 
lejmmiffare. bic SWitgltcber bcr bcntiAcn ffofonie unb Biclc fietwr-- 
tnoenbe SBerfonliAfeiten bet BerfAicbenftcn 9?attonalttfiten befonben. 
9fle tetnAen Arc lebfiafte Ecwunberung fiber ben Vovtaon nub 
iwmentlid) fiber bn8 bomnrttgc StieocnbouS mit ben fABnen SBanb* 
aemfilbcn unb bee praAttiotlen StfarmortrcpBe «««. ©<»'* befonbete6; 
OfntMldcn ricfen bie Sale mit ben StunftfAfifcen SfrtcbticbJ beg I 
©tofcen berBor.    Set Grbnuer   bc3  fcamtf,   93anmiBcftor WaMn, 
nmrbe BielfaA bcglurfmiinfAt.   ©tofee flncrfennung fanben ana bte 
im «oBinon mifoeftcnicn TOobclIe unb Wiine  Bon flrbeitSfiduiern 
«exfotguna8nnftoltcn unb fabtiHAulcn,  fowie bie S«gmbm be* 
bcutfAen 58uAgcwerbe§.   ?ln einem retA bcicfctcn ©nffett  wutben 
Bon ben bcutfAen unb frcmben Wdften btc bcitcn SuniAe fur bflS 
Oebeiben   ber  bcutfAen 9lu$ftctliina   in   cincr fhethe   Bon:ZxmV 
totflAcn   ouSaciin-oAcn.    (Sine   cigennrtiac   etpMibiciunbgcbnug 
oetanftfllteten mefjrerc bnnbett amctjfnililriift.ail11tftlW"fl8pc»1*cr 

©te  batten  cinat  befoubcten   SnfflfiTer   getmctet,   be? Bor  bem 
SamBferS SeutfAen fcaufe anfette. 2iuf bem 'Sccfc be? 

M*u. ..«i^,-^gnneUc bic . beutfAe .^nmne—-««b--«ib«e 
Mctf *Wm,rmk-Min »utraVnfei!-b«-«incn!ancv. Tor 
(Beneralfotnmuiar bcr SBeltauSftcttunfl bicarb batte bo§ ^cuttAc 
•fiaa8 bereit8 am gSoxmittage chtgebcnb bcfidittgt unb bem bcutKben 
ftommiffar ©ebeimxat WtAtcx gegcuuber lctnc rudAnlKofe -Be* 
wunbetunn unb tnebcionberc icinc Tanfbnrfcit batubcr■ auSflcbrucft, 
bal butA bie fmniflc. cbic 3nitiati»c bcS ffiahetS 2fcilbc m to Bielc 
ftoniBriiAe TOctftcrioerfc be8 18. 3nl)ibunbeit§ ben »cmA«n ^ 
ffieltaufiftcauna gufliinflliA flemaAt morben feten. 

SBari^ OTtttmoA, 16. 2Rai. 3obltet*e flatter loibmcn bcr 
flefttiflcn CtBffnunflBfeiet beS betttiAen 9lu8ftcaunn|Balafte8 [tint* 
iotbifAc OetoreAunflcn unb erfidren, bafe boS SeutiAe .pau§ ban! 
feinet atAttcftoniiAcn SBitfuna unb »vaAtiaat SlugfAmudunfl, be* 
fonbetS abet roeocn bet barin bcfinbliAcn ffunftf Aflftc ben © inn a* 
punft bcr 23cltnu8ftcllunn bilbc. 

11Mima 

16. sJiai.    3)a8 beutfAc §ani in bet  SBelt- 
jau'8ftellung ift ftcute naAmittag in fcftUAcr SSeife 
ctBffnet   tootbeu.     Set   9teiA«fommiffat   ©cb.eimer   Wat 

SWidjtet, fowie bet (Setjeime Wat Sewalb begtugten, umgeben 
|»on ben ubrigen SRitgUebetn  bc§ ftommiffariats,  bie  ubcrau* 
Ja^ireiA erfAienenen, bet 5)iplomatie, bet (SefeOfAaft, fowie bet 

tunft unb bet  <Sd)riftfteHcrwclt   anarijbrenben   ©dfte,   untet 
Ibenen ber beutfAe 93otfd)aftet giirftaRiinftet mit feinetWiAte, 
Ibet  ©tdfin Slffcbutg,   unb   feinet  (Snfctin,   grautein 
lb. $inbenbutg,  fowie  fdmtliAe   SDJitgtiebet   bet   ©otfAaft 
Jmit  i^ten 3)amen,  bet  batietifAc  @efAdft8ttdget  gtei^ett 
ion  bet Sann,   bet   itatienifAe  93otfAaftet  ©taf  lor- 
itelli mit ©ema^lin,   bet  bdniidje   unb   bet niebettdnbifdje 

fonbte, in JBetttetung bet SRinifter, beren Jtabinett3Acf«, fdmt- 
tiebe «u4ftenung*fommiffate. Die SRitgliebet bet beutfAen ftolonie 
unb oiele ^eroottagenbe  $etf5ntiAteiten   bet   betfAiebenften 
Kationalitfiten ftA befanbtn.   Hlte fbtoAcn i&te   leb^ofte 
8e»unbetung au8 iibet ben ^aBitton unb namentltc) 

fiberbas bomottige ©tiegenbouSmitben fABnen 85Jai.t 
ujntfilben unb bet BraAtBolleu SRatmottteppe. ©atjs 
lefonbeteJ gntiutfen tiefen bie ©dte mit ben ftunft* 
lAfiben gtiebriA« be* ©to&en betoot SetGrbauetbea 
Soufrt, fflauinfbeftot ffiabte toutbe bietfaA begtfld- 
iflnfAt. ®rofje Stnetfennung fanben auA bie tm Sabiuon 
■ufaeftcaten aRobeKe unb <ptdne Bon 9lrbeit8f)dufetu, IBerforgungS- 
Biiftelten unb gabritfAulen, fo»ie bie «u«ftenung be8 beutfeben 
4uAfleWerbe8. 91m reiA befefettn ffluffet routben Bon ben 
beutf Aen unb fremben@dfte bie beften SBttnf Ae fut ba8 ©ebeAen 
bet beutf Aen WuSftetlung in einet 5Reib,e Bon SrintfBrilAen au8- 
oefbtoAen. ®ine eigenattige StimBat&ietunbgebung 
Kranftalteten mebtete bunbett ametilantfAe »u8- 
ieUung8befuAet. Siefelben batten einen Sebaxat- 
bombfex gemietet, wetAex Box bem Seut^en feaufe 

nferte «uf bem 2>cd be* Xampfcr8 fpieltebie®oufaj|awnt 
beutfAe ©bntne unb anbere beutfAeTWIHF^rlrWrTiit 

-dbrufen bet Wmetilanex. Set ©enetalfommiffat bet SBelt- 
eQunfi. SBicatb, batte bo8 SeutfAe «>ou8 bereits am, S3ot- 

eiuoebenb bepAtiflt unb bem beutf Aen Sommtffax Wt Atcx 
bet feine xUd^alttofe Sewunbexung unb in8b(fonbete feine 
ithtt ou8nebrtt(It, baB butA bie finntge, eble Jniti. 
be#taTfet« ffiilbetm fo blele ftoujBflfAe Welftet, 

W. 3obtbunbett« ben ©efucbetn bet °°*»-' 
ftaatyt woxben feien. 

Tflgliche Rundschau. Berlin 

17 MA!. 
<vr, 

* »on ber U^eltauSfteUung.  Uebee ba8 5) e u t f oH, 
S> a u »,   baS ^ienStag feierltd) cingeweibt woxben ift, 
baben afic   ©dfte  bee $eierlid]fcit   Ate  Iebbafte  S3e« 
tounberung auSgefproAen,  namentUA fiber baS  bom= 
oxtige @tiegenbau8 mit ben fdjoncn 2Banbgemdlben unb 
bet   praajtBoden    3Jiarmortrcppe.     ®att)   befonbeteS 
Crutjiiden  xiefen bie €dle  mit ben St u n ft f A ft fc e n 
SfxiebxiAS be8 Wxofeen betBot.  Set (Srbauei bcS 
^aufe8,  ©auinjpeltox  Wabfe wurbe  bielfaA  beglficf. 
tofinfAt. ©lose SInertcnnung fanben auA bie im ^abiffon 
aufgefteaten fSloitUt  unb SJJIdne  Bon  KtbeitSbfiufexn, 
»exforgung8anftalten   unb   gabxirfAuIen,   fotoie   bie 
auSfteUung be§ bcutfAen »nd)gewetbe8.    8lm reldj» 
beiegtcn   Suffet    wurben    Bon    ben   beutfAen   unb 
fremben ©ftftcn bie beften SBfinfAe  ffit  bag ©ebei^en 
bex_ bcutfAen SluSfteflung  in einer 9ceir)e »on Srinf* 
fpructjen  ou§oebraa5t.     Sine   eigenartiae  6nmpatbie« 
tunbgebung Beranftalteten mcbrcre ftunbett amexifa. 
nifdje    Slu§fteaungSbefud)«.    SDicfc   batten   einen 
eonberbampfer  gemietbet,  welder  Box bem beutfdjen 
.^aine    anfette.     Sluf    bem    2)ed    be8   2)ampfcr8 
fpieltc    bie    Bouta«gopeOe    bic    beutfdje   ^munc 
ll».b    anbett1   iiulldje    UEI|R!"*nntee   ben   ^urrafi« 
rufen    bex     Sltnerifoncr.      Set    ©encxalfommiffat 
bet 2BeItauefteIIung  bicarb  ^atte laZ SeutfAe i&ouS 
bercits   am   SBoxmittag   eingebenb   beftAtigt  unb bem 
MUtfAen fiommiffat   SRi*tcx  gegenubet  feine rucf^alt* 
lofe SBewimberung unb in8bcfonbexe feine Sanfbatfeit 
baritber au»gcbriidt,   bafe   burA  bie ftnnigc, eble 8ln» 
regung   be8   Raifex§   2Bilr)cIm   fo   Biele franaBftfdje 
mciitcrwerfe  beS 18. 3abr6unbett8 ben SjefuAexn ber 
2<jclicui»ftcflimg jugdngiiA gemadjt wortcn feien. 

3ablrciAe $atifec S3ldtter wibmen ber (SrdjfnungS. 
feier fnnpatbifAe ScjpreAmigen unb erfldren, bafi baS 
5Dcut|d)e fcauS  ban!  feiner  ardjitcftonifAen 2Birfung#J 
fctner prdebtigen SluSfAmucfunn   i*u«w—•   * i 
\\tr  >>/>«" 

Die Post, Re?]™ 

r •» 
, [] (itxx @intt)etbitnA beS BcutfAen fiau* 
fc8 auf »cr.33cltau^ftel(una,) iiber bic mi c be* 
tcita in unfecec geftrifjen Stbcnbau»gabc bcridjtctcu. 
Wirb un§ nod) 'am $anS gcidjcicbcn: SDcr S9e* 
obadjter muhte im Scutfdjen .(jaufc einen cifveu* 
licben Sortidfjritt iIt oct SBejferuna ber fflcate^ungeit 
Biuifdjcu ben beiben gro^cn 9iad)batBottern auA) 
cl)iic einc befonbere ofmiellc 58cjidtigung in jeber 
©inftAt lonftatircn. SrtcbJid) Weljtc Bon bec ®urd)- 
fidjt bev fAIanfcn XgutmeS beS Seutfdjcn $aufeS 
neben ber fdjniaranjeiBrot^en Slagge cud) bie ftan* 
86fifd)e Sritolore unb ju beren giifeen fpielte bie 
amerifonifAe ®ufa=2Wuf»l ba» „§eil bit im ©tegct* 
iiani" w toieberfjolten Kaltn neben bec SRarfeil' 
laife. Sn ben JWdumcn beS SJeutfAcn ^aufes toeil* 
ten in ebenfo ftiebliAec Sereinigung granaofen unb 
©eutfAe unter cinem £)ad)e unb erftere ntaAtcn 
Jetn $ebl in itjrer SBeWunberung iibet bnS aute 
aSelingeu be8 beutfAen JBerte*. 2>ie franabfifAen 
geitungen Weifen befonberg barauf bin. Weld) flutet 
ton bet BoHfommenftcn fiarmonie unb 6<mttoifie 
,tm SeutfAen ^aufe berrfAte. SBir HSnnen un8 nidit 
•etfagen, eintge «eufeerungen bet fransbfifAen 
»reffe tDicberaufleben. S)er .gigato" fArcibt u. a: 
wUntet bet B^tcntteppe erbob fiA in einer ipalmen* 
toelprahon bit: aebatnifAte unb bebelmte ©iifte be« 
teL"* r"'rt"fecin SRarmor. «n bem au3gebebnten 
Bflffet fab man beim HL&tmt bet Xflafte unb bet 
aWamaiioncii 2 ehtnbcn laug fid) Sfiampagncr^, 
»tcr* unb SH^etntoeinrlafAcn Iccren. fobalb fie auf 
bte Xareln famen. SaS war bicSmat baS 2>cutfd)= 
lanb bci ftd) — L'AIlemagne chez elle — glurflid) 
unb [tola, fein fgauS einauWei^eu. Wan muft im^ 
metBtn unfercn gefttigen fflaftfrcuubcn btc ©ercdj* 
ftrfett totbetfabten Inffcu, bafj i^re ®cgciftcrung 
nidjt nut boflid), foubcrn aud) frcuubfdjoftlid) au 
blctben Bctftanb. JBctfummctt unt %en SBotf*a> 
ter, wufsten ftc attc Sranaofen, weWjc biefc^ geft 
au Anen fuf>rte, mit cincr Bottfommcnen Vldjtung 
(Deference parfaitc) au empfangen, unb Wcuii bic 
BeutfAe 9(atjonaIb,Bmnc   bonbcmauuiriJaiuf Acii 

, ,   ,     •■■   iiinVp' ''"' '   '       ''    I I     " IV 
ouu) jiuif a/iai me JUCarfciUnifc nub lourbe niriii 
wemger frcuctifA otllamtrt.   &roJj bed bctrfiditli* <■ 
Aen dulauw Bon ftkfuAetn uub Sicugicrigcn, weicfic ! 
btc Serraffe an bet Scute unb bad Scutfchc fiaufl ! 
umlagcrten. enbete bao geft, Wic c§ begonncn Battc, I 
naiultd) ,n itngeftdrtcr Stttrje unb au^geaeiAnctec I 
/bn!L"fl

J
uu,b.lmc muffcn tonftatitcn, baft attc SBcU 

Obne aiudljaU ben Balaft SeutiAkmbd teuiunbettr. 
Jf f Origtnahtat in bec 3iciI)C bet fiaufer ber 
goWetftcafte bcfonberS bcrBorftid)t.-     %™ %*& 
*an|tcn" fagt: „2>ic ®Iudn)itttfd)e, bic ben Scift* 
1d)cn bargcbvad)t lourbeit, warcn einftimmta unbi 
bcr ©auf. toclc&en Stlfrcb Cicatb im MmMffmSl 

bcutfAen Sclcguten fur bie Bon i^nen gemaAten 
tfoftnu^msen xei<^Iid| entfdjabigt r,aben.- S 
.©aulotS fltcpt emc etnge^enbe SefAreibnna Bom 
gnnetn beS ®cutfd;c.t $aUfe« unb Wt wfuSl 

&ftiLbb W% krinc hamlen ««8»enunJ«V 
'WMAT1?01   ^J^A. elegante SalonS   entbartJ 
mSLS&^'XSft&Pl "Better ^ife bini aufugen. boft biefc gctcrlidjfcii einen (Sfidcattet *or 
Jommenet Jotreftb.eit trug, wie et B7rfAicbeV5 

Bot^etflebenben eintoeibungen butAoufl abgjnfl 
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A Seuiftbe £«t8 ouf bet Rotifer 2Beltau3fteHun(i. 
/fltiS, SRittroorb, 16. SCl?nt. %<\i ©eutfcbe fcau6 in b 
JntifteHung ift gcftern nadjmittaa in fcftt:rt»erSBctfc etoffn 

Jbta. 35et SRcirfiSfommiffot ©ebeimet 5Rat SRidjtet unb bi 
fcfebtime Wot Scronlb bcgruBtcn, umgcben uon ben iibtiocn SDJi 
iflebent be8 ftommiffatiot« bic febt aafifrcicb ctfibiencncn. bi 
JoWomatif. bet ©cfcllfdinft, lomic bet ftunft unb bcr ©ditiftttcfler 
Melt anaebBtenben ©fiftc, untct benen fitb bet bcutubc SBotfcbnftei 
8cfl SKfinftet mit fcinet Miebte, bet ©tafin <Hffcbutfl, unb fciner 

ifelin, STI. to. fcinbenbetg, fohiie tfimtlicbe Witaliebct bet Sotfcbnft 
mit Ujwn Stamen, in bnnctifdjc ©eftbtift8ttciflet fttbt. oon unb m bcr 
lann«fRatbfambaufen, bet itolienifdje SBotfchoftet ©taf Jotticfli 
mit ©ema&lin, bet bcinifebc unb bet nicbetlfinbifcbe ©ctonhte, in 
Cetttetuno, bet SWtnifter beten .flabtnettSrfKfS, fcimtlicbc ShiSftcHungS* 
fommiffate. bie SHitglicbet bet beiitfcbcn ftofonic unb btcle beruot- 
tnaenbe SSetfimlirbfeitcn bet uetfrbiebenftcn 9?aticmatitfiten befanben. 
W&e fptadjen Ibtc Icbbafte SBcrounbetuug fibet ben flJnDttlon unb 
namentlid) fibet bn8 bomnttigc ©tiegennnuS mit ben febonen SSanb* 
gemfilben unb bet ptacbtDotlen Watmorttcptoe nu8. ©nns bcfcmberc§ 
JSntouden ttefen bie ©file mit ben ffunftfrbfiften ftviebridiS bc§i 
©tofcrn bettot. £>et Grbnuet be8 fcotticS, SBauinfoeltot SRabfn, 
toutbe toielfad) begtfttfrounfrbt. Wtofee ftnetfrnnung fanben ourb bic 
tot SSatoiHon nnfneftentcn SLWobcflc unb finite tion SltbeitShfiufetn, 
SSexfotgunaSanftaltcn unb ^nbtifirfiulcn, forote bie SliiSftcUung bcS 
beutfdjen $Budiflcroctbe§. 91 n einem teirb beiefcten 59«ffett nuttben 
Don ben beutfdjen unb ftcmben ©aften bie beften 23iim"cbe fur bo8 
©ebeiben bet beutfdjen 9lu§ftcaunn in cinct ffictbc wen Jtinf->. 
fntfic&cn auSgefprocben. (Sine cigennttige- ©trnifntlricfiiubflcbuitg 
betanftaltcten mcljrerc bunbett nmprifflniiAp yii^j|c((niinaheiiirtu:r. 
®ie batten einen befonbetcn TnmTTct gemictct, be? bov bem 
$eutf<&en   fcaufe   anfette.      ?tuf   bem    'Secfc    bc5   iamuietS 
fhMt» _«ui*^. BatoUe bic bcutfrfjc fobmrfe*— unb—<J«bfte 
Mle '» mi* ben -fcurtffrttfen- bet ftftctifoner. Tor 
CBenexalfommiffat bet 23e!tau8ftcflung ^.Mcotb liattc boS Tetttidje 
■fiouS beteit8 am SBormithiftc ciiicebcnb licfiditiflt nnb bem beutkben 
ftommiffat ©ebeimrot fRtditcv gcacuubcr ictnc viidfjnlt'.ofe 53e= 
tounbetunq unb tuSbciDnbcrc icine ^anfbntfcit bati'tbet auSgcbvi'icft, 
ba| but* bie ftniiiae, cblc Snitiatine bc8 i^oiicrg SBilbclm io toiclc 
ftonjortWe gKciftctmerfc bc8 18. 3obrbunbert§ ben S3cfncl)crn bev 
SBeJtau8fteauna juaanfllicb flemncbt motben icien. 

$ati8, tuiittrcocfi. 16. 3)la\. ;^cii)lrctibe ©latter mibmeit bcr 
ftcfttiflcn ©toffnuuflSfcict be§ beutjeben 9lu8ftcQitnaSbalafte8 h)m* 
potbifebe SScipredjunncn unb cvflaren, bofe bog "Scutiibc .^nu§ brrnf 
TeSiet atrbitcftoniftfeen SBirfuua unb jn'ficbtiflcn 3Iu8fcbmuc£unfl, bc^ 
fonbet8 aoet roencn bet borin bcfiublicbcn JSunftfrbfifce ben ©laji 
punft ber 23eltau8ftcllunfl b'-lbc. 

t ?AMl«U 

f HJati«, 16. awai. 3)o8 beutfe^e C»au8 in bet 2Belt- 
ou*ftelIunfl ift Ijeute nacbmittag in feftlicber SBeife 
etSffnet wotben. 35ec 9iei(b«fomntiffat ©cbeimet SRat 
Rioter, \omk bet ©e^eime SRat fietnotb Begragten, umgeben 
»on ben ubrigen a»itfl(iebetn be8 RommiffariatS, bie flbetau* 
jo^tei* etfdjienenen, bet Eiblomatie, bet ©efea^aft, fowie bet 
Ihraft unb bet Sc^tiftftelletwett angebotenben ©dfte, untet 
benett bet beulfc^e Sotfcbaftet SatftaRttnfter mit feinetKic^te, 
bet ®t8fin ««febutg, unb feinet CSnleUn, gtfiutein 
to. $inbcnbtttg, fotote famtli^e 9)«tgliebet bet eotfdjaft 
mit ibten ©amen, bet babetif<be ©eftbaftattfiget gteibett 
bon bet lann, bet italienifdie «ot(d»aftct ©taf Xot* 
nielli mit ©emablin, bet banifdje unb bet niebettanbifebe 
teefonbte, in SSctttetung bet SKiniftet, beten Srabinett8a)ef*, famt- 
tiAt «u«penung»!ommiffafe. Die SRitgtiebet bet beutfdjen ftolonie 
unb oiete b^ttoottagenbe qjet[5nUo>teiten bet betf(biebenpen 
Kotionalitfiten fitb befanbtn. Kile fbto^en ibte leb^afte 
©erounbttung au8 fibet ben $abiiton unb nament(ic) 

fibetbo8 bomattige @ttegenbauSmitben fd&bncn a»u'.L 
jemfilben unb bet bta^tbolten ERatmottteppe. ©anj 
|efonbete8 (5ntjfl(len tiefen bie ©ate mit ben ftunft- 
fc^aien 0ttebtid)9 De8 ©tofeen ^etoot. S5et ffitbauetbe8 
>uH SBauinfbeftot Slabte nmtbe bielfacb begtfld' 
»flnjc§t. ©rofee Sfoetfennung fanben aucb Die im $abiQon 

-ufatftcateu SWobette unb pane toon fltbeitsbfiufetii, JBer^orgungS- 
mffltm unb gabtitj^uten, fomie bie «lu«ftcnung beS beutfe^cn 
«U(bgenJetbe8. «m tetA befeftten ©uffet tnutben bon ben 
leuticben unb ftemben ©fifte bie beften SBttnfrbe filt bo« ©ebeiljeu 
let beutfdjen SluSftetlung in einet JReibe Don JtinffbtUdjcn nu8- 
«fptocben. Sine eigenattige ©tomtoatfijetunbgebung 
fetanftolteten me^tete bunbett ametitanijdje «lu8- 
• ellungibefucbet. Siefelben batten einen ©etoatat- 
bomtofet gemtetet, roeldjet toot bem ffieutfdjen fiaufe 
•nhrte. «uf bem ®cd bc8 ©ampfetS fpiettebie©oujoj|a||a^ 
Me beutfebe fibm"e unb anbere beutfd)e^WPWWIf^Wtt 
ftuttobtufen bet Slmetifanet. ©et ©enctalfommiffat bet SBelt- 
ffltlfteauna OJicotb, battc ba* ©euMdje t»on8 bereitd am Sor- 

Sttna einae^nb bef«d)tigt unb bem beutfdjen Sfommiffat «id)tet 
ttentbet WM tiidbaltlofe ©emunbetung unb in8b(fonbete feine 

ttotleU autaebtUdt, bag butd) bie finnige, eble 3niti- 
TbS Saffet8 ffiilbelm fo toieie ftanj6fifd)e ^eifietjf 

M W. 3o5tb.unbett8 ben Sefudjetn bet fBeltaulfteajti 
|M| r«wd)t mwben feien. —w 

%iiche Rundschau, Berlin 
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* «onber5Weltott«fteUung.  Uebet baS ©entrTHv 
» a u §, ba8 ©ienStag feierlidj eingeroeibt tootben ift 
baben aDe ©ftfte bet $eicrlid)!cit ^te jfib^flfle 33^ 
tounberung auSgefprocfien, namentlid) fibet baS bom* 
ottige ©tiegenbnuS mit ben fcfjflncn 2Banbgemftlben unb 
bet ptaojtboDen 2Jtarmortteppc. ©nn§ befonbete8 
ffintgiiden riefen bie ©die mit ben ft u n ft f dj 8 fo e n 
Stiebtidjg be8 ©tofjen ^etbor. ©et erbouet beg 
«auie8, eauinfpeltot Stable toutbe  biclfarfj beglud. 
n,SSm®wJf ?n«««™»»fl fanben audj bie bn SPabiffon 
aufgeftenten aiiobefle unb jpiflne bon atbettsjaufetn, 
£etforgung»anftalten unb $abri!fd)ulen, fotote bie 
Hueiteuung be§ beuifdjen SBticbgetoerbeS. 8lm reidj* 
wfeaten  Buffet    tourben    bon   ben   beutfdjen   unb 
C?tei!W£ blc beftcn 2Bfin^e ft* boS ©ebeit)eii 
bet beutfdjen StuSftcOuns in einer SRetb> bon ZtinN 
Jptucbeit ou§gebtad)t. (Sine eigenarttge 6untpatbie- 
fiinbflcbung betanftalieten mcbtete bunoett ametira- 
VltX   ?'UoftcBun.flSbefudjet.    ©iefe   batten   einen 
50 .Detbampfer  gem.e 6et,  treldjet  Dot bem beutfdjen 
fiKf vferte« f

8lur bem Serf b«8 SDontpfctS Ipielte    bie   6ou n. goaeflc    bic   beutfdje   ftomne 

51 m2tt ,- ?mcr,fan.cr-      ®a    ©encraHommiffat 

I.Si a« ®°™™*% eutgebenb beftdjtigt unb bem 
rStffe£°KmmlffM  mta  fleaeniibet  feine tudbalt. 

batitber ou8gebtttcft, bafe burdj bie finnige. eble 8Jn. 
reflung   beS   ftoifetS   SmibelnT fo   biele  fran fififdje 
ESSES 

bes ¥■ ^u"b«» ^ ■#&b 
«8ettnu2Muna, augaiifllidj gemodjt motcen feien. 

SawcUe Suffel Biattet aibmen bet (StflffnunaS- 
SSifiWW «»»*«»«« »«b "Karen, bofe bag 
ffientfdje Jam  ban!  feinet  ardjiteftonifdjen ffiitfung. 
fcinet prdrt)t.flcn SluSfcbmudung, befonbeS abet Sege? 
lnerX

nJ^mT\?mm^ im ®lan3punj! 

H* nxbte ten bet Surdfj.- 
!<• U» fievlfdkn ~ 

oqne ciiue «*«»».«*« 
Wrtm tonftettrcn. 
fid)t to WjOTtoi Zbmnef U* Zxatfi^n ^oufe's 
"-&? be£ W^ratoeifetotben glagBeoudj bic ftan* 
3oftfd> ainfolote unb 311 beten giiften fpielte bie 
amenlantftbe 6ufa*SRufi! ba8 ,$eil bit im ©icgers 
|rana lu teteber^olten Kalen neben bee Karfeil- 
latfe. Sn ben JRaumcn be8 3)cutfdjcn ^icnifes njeil* 
ten m ebenfo f tieblid^ec JBeieinigung granaofen unb 
p«W untet einem ®a«e unb erftete madjten 
lem $ebl in «tet eehmnberung iibcr boS aute 

gettungen toeifen Befonbcrs batauf bin, toelcfi autet 
- ,Jr,btLion!imm,enftcn ©atmonie unb Gcurtoifie 
m1 Seutfttjen ^aufe^bertfdjte. fflir Knnen unS3 
£3te .Mntoe «e»fe«unflen bet ftanaofiffien 
mtfy totcbraugeeen.  ®et .gigato" fajtcibt u. a: 

•ifrr^n b".t«^«SJ»f<bte unb bebelmte ®u(te be8 
M9M MlDe,*c,n.""mw- «n bem au*gebe$nten 
Buffet fab man bnm Haunt bet Xnafte unb bet 
«Hramaiioncn 2 ©tunben Iang fid, «b>mtoaBncr.. 

feb^t fi^^.A^* ,oac b^mal ba/fccutfdl lanD bet ftdf) — LAIlemagne cheZ elle — alMliki 
unb tola, Fein £aus etaSasetten. mm muft in? 1 
"#M«n aefttigen ©aftfrcunben bic ©ered 

Btt ttnen fu^rtc, ntit cinct uottfontincHctt'xWjtujiis 
iSSi^SJSS^ 5U c»tpf««Gcn, unb menu bic 

gen Ailauw Don SJcfndjctn unb Weugiedgcn SX' 
Ke U an bet 6cinc unb badfflcutf*c fiaS ! 

umlagcrten. enbete bas fteft, mic cS S« fig? j 
namhrf, ,„ nngeftetter ^Wje unb aSieJeMtetec 
SHIM'S LDic muff«l fo.tftatircn/bal aft?'ffi 

wffi" »0nc.fl,,lol,ltat '" bec ««% occ fidufcr bet »oIfcrftra6e befonbetd bettootfttit.-     S? , «cSt 
BS?K f29t!rr2ic ^"^uufije, bic ben Se9K 
Men batgcbraAt taiueben, nmrcn etnftimmia unbi 
*eFr®

onI: »wl4en Wlfwb ^icarb im: KS 3ta, I!l 
KKrUn5ie? ^*«u8ftcnunB auSfptadj b irftc b c 

6te,,fr,rc!d'^ eutfdjdbiat baben."    £l 
ffiShrfPaS «^c %4enbe fecfebteibung bom gnnetn bes fficutf*en .0«ufcs «nb lobt auftidit a 
in &ntoSLfeff°nten auSfteftungetiTO 
laic, fonbetn   luttfltdj elegante ©alonS    cnthalti 
-Sludj muft wan.- fdjtitbt «. „aet«fitct',ffieife BS 
fl"£"' Hbk Wcdi*fei* eLn SfatarVct Do? lommenet Sotteftljeit ttug. mie et Derf«icber 
tootbetge^enben Cinluei^nsen butdjauS abgjn£ ' 



attowitzer Ztg. 
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i »«»W, 15. fBtal   £>a8 b e u t f * e © a u 8 in b-r ffieltauB. 

AMmSMMSSIS?? ".IS0.1.5 ^flrfi6ten' ■^JMSE *SSr     ™ttfl»«betn »«• *ommiffariatB, Me jafalrttdj Crfdtonenen bet 

unb    fantltdje   Stitflliebet   bet   Sotfcfioft    mit    iBten   fimntn 
£j«W*LW£afl"h^» b« SH5SR.  Bbtfdjaft? 9S 

BBSWS? r.^ »«WWt»Hw ScationolirSea. mil 
S.m?»m*^»ATe66aJte 8«»»««fetung fiber ben BaoiHou "as 
MX«m8.ni

6et »,$£* bomattige etieaen&aul mit feE 
[fldnen gBanbgemfilben unb bet procfitoollen WtammUtnat 
SefonbereB gntjfltfen ricfen bie ©aie mit benr*S2E; 
RriebtitSB beB ©ro&en beroo" SDer StbouS befl^«JS?Itt 
S,n0th?°b e m™b°°W»* UtlMumS ©tofef Snertennuna 

teS?.M,ef im *°t
n,non auBgeftellten aWobefle aSb BUnV »S 

etbeJtBfiaaf.ro, fetfotflungBanftalten, Sabrirfdjulen uub bie 8us- 
ffeQang bee beuifdjenBudjgeroerbeB.   8Tn bem reidj beTeftten Buffet 
8R2 H £en M*e!J*unb f"mbe" •«»« M? be ten Sjflnffi fflt baB ©ebeipcn bet bent d)en MuBfteriung in einet tteiue uonZcfnr. 
hmm ouBgcfprodjen. (Sineeigenor ll^JSSSSJSSSSSSSZ 
ftolteten meprere 100 ameritanifdje ^SmBSSBSSff& S 
einen Sepotntbompfet gemietet, u>eld)er not bem beurffen  Oaufe 

bcutftfie ©tjmtie unb oitbere beutfdje 2Beifen unW^WffliHlB hll 
IT?™* «««««nwnmina«»l2rt ftatte boB^utSe$ouX"H« 
fufp etoflebnb befifttigt unb bem flommiffar ©r. ««fit« aeaenuber 
KJ?2S?i2L ®iro«"b««"fl r msbef "nberY fe £BaXrfei 
fei£rmanf,°?bfta(?' baft but* ble flnni0e 3nitia ioe SS 
S^».m J0Dlele J5a.n8afif*e ««W«merfe beS to 3<SHH oen 8efudjet bet J&MtauBfteuung auQdnglidj gemadjt mu Sea. "^ 

Ulpzi20rT 

f^MI/J* 

/^M4i 

- Son bet Rotifer SBeltQuSffcIIuno.   $ad beutft&e 
fcaud in bet aBeltausftcOuna ift geftern 9ladimitfaa in fcftlicbet 
©cife  erbffnet roorben.     £et JHci*8fomniiffot ©e^cimet SRatb 
SHicbtet,   foroie bet ©cfjetme JHatti Scroalb beflriijjtcn,   umoeben oon 
ben ubrtflcn SRttflliebctn bed AommtifattatS,   bie Uberaud gablretrb 
erfcbienenen, bet Siplomotie, bet ©cfcUfdiaft,   foroie bet Aunft unb 
bet gamftfienerroelt anflfI)8tcnben ©afte, untet benen R* bet beutfdje 
©olfcbaftet SUrft SKflnflet mit feiner SJicbte,   bet ©rafln 3lffeburo, 
unb   feinct  ©tifelin,   Jtraulcin   oon   foinbenburg,    foroie  famt» 
licbe 2HitflIiebet ber SBotfcbaft mit i&ren SJamcn,   bcr banerifcae @e« 
fdiaftStrtiflcr greibcrt oon bet 2onn, bet italteuifcbe S3otfcbafter (Scof 
2!otnieUi  mit   ©omoblin,   bet baniftbe   unb bet  nieDerlan&iftbe 
©efonbie. in SBertwfuiifl bet STCinifter beren SlabinctStftefS, famtlicbe 
SluBftellunflMoiiimiffore, bie SKitfliiebet bet beutfdjen itoionie unb 
oiele eetootragenbe $erf6nlitt)feiten bet oerfdiiebenften JlationalitSten 
befanben.   Side fpto^en ibre  leb&afte SBfrotinberung otiS fiber ben 
$aoidon unb namentlid) Qbct bad  bomartige 6ttegenttaud mit ben 
froSnro SBonbgemoIben unb bet protbtooilen ailarmortreppe.  ©nnn 
befonwrefl ®ntjfl«fen nefen bie 6a[e mit ben flunftftbQjen Brfebrtchs 
bed ©rof'cn ^roor.   Cer Grbaiiet bed fcoufei, Sauinfpeftot Slobre, 
wt&e oieifatb bealfitf; \'r\W. ©ro||« Wnftfennuna fonben auA We 
}m $aoinon aufgefteaten OTobeHe unb ?}Ione oon Slrbtittbaufern, Set. 
forflunnSonftalten unb 3obriffd>uIen, foroie   bie SludfteOuna  bed 
beutfAen SucbgeroerbeS.   Ulm rettb befeeten JBfiffet rourben oon ben 
beutfeben unb fremben ©aften bie beften SBttnfdje fUt bofl ®ebeib.en 
ber beutfeben MuSfteUung   in   einer SRcibe oon JrinlfprUAen ou3» 
gefprodien.    ©me cigenartige ©ympotbicrunbaebung oeronftolteten 
mebrete   bunbert   omeriranifAe   9lu«fteflunflsibefutber.   @ie batten 
emen eeparotbampfer   gemictbet,  bet  oot   bem fceutfeben ©aufe 
"""f1*-,, *»f bem Ec* »c6 SDampfcrd  foteltebie <5oufa««oMe 
bte beutfie fonmne unb onberc bcutfrtic ScifftfffWW^wMiip 
nifen ber 3lmenfoner.   2)er ©cneroirommiffar ber SSeltoudfteUunfl 
rW Patte ba8 SDc"tf*c $ouS  bereits am SBormittage eingebenb 
bcfidjtigt    unb    bem    beutfdjen   5tommiffar  SRiditet   gepeniiber 
feme tuainltlofe JPerounberung unb inSbefonbere feine £anfbarfeit 
SSPlff f1!!?.^1?*1', bfl* burrf' bie Rnn'fi*' ebre Qnitiatioe bed ilaiferd aBilbcim fo oiele fronsBfifdje 2Jteifterroerfe bed 18.3abr« 
bunbertd ben fflefucbern ber rWcltaugftellung jugangiid) gemadrf 
roorben feien. - 3u einem forporattocn Srfucbe bcr 4L»eItaudfteaung 
trafen geftern 9lbenb breibunbert SUitglieber bed lOereind 
iri met."aH!Ieute' <"f''n»eife mit ibren^amen, untet SUbrung 
bed aieretnSprafibenten ©cb. «oinnie«ienrntbS ©olbberger, bed 
flommerjicntatbd ^acob, ber Wudfrfmfemttglieber feappolbt unb 
SJengerd, forote bed ©eneralfefretard SBilnet in ?Barid ein. Sluf 
bem jHorbbabn&ofe rourben bie ©afte oon einer 9lborbnung bet 
2eytL*e?,Jtol?!1* unb *■ SW"fi'«ebetn bed beratbenben Jtomiteed 
bed beutftben 9lu8fteDungdfommiffariatd fiuebert unbSeffeld beflju^* 
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y— «arid, 15. 2Kai. ®ad 3)eutfd)e §au« in ber 
reItauflfteHung ift [)cute Dutcbmittaa, in feftlicbet 3Bcife 
roffnet roorben. 35et SKeidjdcommiffar Oebeimer ')iatb 

?id)ter unb bet ©ebeime 9iatl) i'eroalb bearufiten, umgeben 
bon ben iibrigen Witjltebern bed (Sommiffariatd, bie 
[el>r gautrcid> erfd;ienenen, ber diplomatic, bcr @efe0* 
Icb.aft, foroie ber ffunft unb bet ©cbriftftetlerroelt 
Inge^orenben ©afte,   unter  benen  fid)   ber  beutfdje ^Jot- 

"fdiafter gtttft «WUnftet mit fetner Wi)U, bet ©tfifin fflffe- 
K   unb feiner (Snfelin, H «. $inbenbergf fotote fammt« 

I lie 2Kitftlieber ber fflotf*aft mit «b«n 3)amen. bn 
bat,erifcb.e ©efd)aft«traaer grbr. oon: unb « bet: lann- 
Ebe ampaufen ber italitnifte Dot 6aftet ©«af lomifui 
mit ©emablin, bet banif*eunb bet iMpWWJM^ 
in SBertretuna ber aWiniftet beten 6abmetd>ef«, fammthd)e 
«uflfteaunfl«commiffare, bie 2Bita,uebet bet^f<»eii Solonie 
unb o«eU%eroortaaenbe ^erfbnlidjte.tea bet M#»«»««Sg 
Ltionalitaten bifanbau Mi fbtaAw Jpjffg* •£ 
munbetuna fiber ben tyabiOon unb namentl.d) Ubet MMtt* 
artiqe etieftenl,au« nut ben fdjonen SBanbaemalbtn unb, ber 

tiefen bie ©ale mit ben fluuftfd>a*en gnebnd)d bed &xoi n 
I, root. Det Grbauer bed $aufe«, ©auinfpectot Wobte, 
rourbe wielfacb bea.Iud»unfd>t. ©voge «nerltnnunfl fanbeB 
ou* bie \7?lablBo« aufflefteaten SKobtae unojlane 
oon HtbeiWbSufetn. Cetfotgunabannotten jMJgSg 
fdjulen, foroie bie audfteUuna bed beutfdjen »»*8«»«JJ; 
kn"einem reid, befeeten Suffet wutben oon ben beutfaj n 
unb fremben ©aften bie beften WM* fjj b*« jjgj« 
bet blutfdjen audfteOung in •««««*« »"*"ffifl^JS 
oudgefprod,en. Sine eigenartige ®»«»«**"?»bffiM„2J 
anftalteten meprere ^unbert amerifani d>e ffludfteOunadbeTudjet. 
lirKreilrbeTonbVrVnTa^ 
ccutidjen   «)aufe   anferte.    8uf   bem  ©ede   bed J>JM** 

beutfd,en  gommiffat  ©ebeimratb  «td,tet fg^«JJS« 
tudbaltlofe ©erounberuna Uttb in«{lfy«« '"BhSfiffl 
baruber audgebrait, ba« but* Me mf^MSPB 
bed «aiferd ffiilbelm fbjutt* ^"4Bnui2SSffi5 £ 18. Oabrljunbertd ben  Defudjetn bee  ffieltaudfteUungaP 
ganglicp gemadjt toorben feien. -*^ 

, 

Tn* beutfdje $au9 in ber aSJeltoudftcniinu ift am 
liendtag  Sfacbmitiafl  in  feftlitper JHJeife  et off net  rootben. 

Jet 9letd)dcommiffar  @cp.  9latp 9itd)ter   foroie  ber @eb. 
tatpSeroalb begrufeten, umgtben bon ben iibiiaen iBtitflliebern 

>ed  Gommiffatiatd,   bie   ubttaui  ja^lreio)   erfdjienenen,   bet 
a)ipli>matie,  ber ©efeOfcpait joroie ber Aunft  unb bet (£d)nit» 
fteHertoclt   angeborenben ©afte,   untet benen fup bet beutfdje 
SBotjcpaftet giitft aJlunftet   mit  femet  SRtcpte, ber ©rdfin 
afjeburg,  unb  femet @nlelin, grduletn   bon ^inben* 
burg, fotoie famnuhepe  Wttglieber  bet Sotld)aft  mit   u)ren. 
2)amen,   bet bapetiiaje ©ddjdftdtrager gretbert  bon  ber 
2ann,   bet  italunijcbe  SBotjcyafter ©raf   Siorineili  mit 
©emohlm,     ber      beintfebe      unb      bee     nieberldnbtjcpe 
©efanbte,   in    SBettretung    ber aKtmftet    beren   Gabinetd* 
d)efd,   fdmmtlid)e    aueftvaungdeommiffate,    bie    SJHtglteber 
bet beuiidjen 6olonie  unb oiele berborragenbe ^crfSnlidjfeiten 
btr bcrfdnebenften Nationalitdten befanben.   SlUe fpiadjen ipve 
lebpafte  Scrounberung   aud   uber   ben   ^iabiUon   unb 
namentlid) tiber bad bomartige ©tiegenbaud mit ben jebbnen 
9Banbgemdlben unb bet brarotboOen aJJaimortrepbe.  ©mij be* 
fonbeted enijiidten tiefen oie ©ale mtt  ben flunftfdja ben 
gtiebtid)* bed ©rofeen berbot. ©et ©ibauet M fiaufed, 
Saumfpectot   Sable    tourbe   bielfao)     beglttdrounfdjt. 
©roge   anerfennung fonben ana)    bie    im   $abiHon   auf. 
geft«Uten   SDJobeOe   unb   ?Jldne   bon   arbeitdbdufern,  SBet« 
forgungdanftalten  unb gabntfajulen fotoie bie audfteUung bed 
beutjepen    Sucpgetoerbed.     am     reid)     befefeten    ©uffet 
tourben    bon    ben    beutfepen    unb  fremben    ©often    bie 
bejten 2Bunfa)e fiit bad ©ebeiben bet beutfa>en auKftelluna in 
emer JReUjie oon Stinff prucben audgefbroa?en.   @ine eigen* 
artige   febmbotbieiunbaebung   Oeranftalteten    mebrete 
bunbett  ametifonifepe   audfiellungdbefucpet.     S)ie. 
f<lben   batten   einen   ©ebaratbambfet gemietbet,  toelcpet oot 
bem beutfdjen $aufe onfette.   auf  bem  Bed  bed SDampieti 

i     nil^"     Si0l!ll ' *m& bSN    bcuttd"    ©bmne 
bet amenfanet. ffiet ©enetolcommiffat bet ©elt. 
auefteDuiig   «Picotb    botte    bob  beutfdje   fiaud    betett* 

(am SBormutag eingebenb befiegtigt unb bem beutfdjen Som. 
jmffat SKiebter gegeniiber feine tudbaltlofe Setouuberuna unb 
Indbefonbere feme ©onlbarfeit baruber audgebrttdt, bob butaj 
bie finmge, tblt 3mtiatibe bed Aatferd Suilbelm fo Oiele 
«i"Id,,,^,»?^eift,",0"le be* 18- 3«btp«nbett« bra 
Ceiudjetn bet SeltaudftcOung jugdngl.dj gemadjt roorben fcira, 

•MM MMM 
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PET1TES    KOUVELLK3 

A Vanne.redc Vhiceimes. - M. Pcclc, commissairc go 
noral des Etats-Unia, a inaugurc hicr, a l'annexe de Vin 
jconnea, Imposition particuliere des chcmins dc rer do. 
Wats-Unia. Les invites ont pris a deux heures, au qua 
d'Orsay, place dans un bateau mis a leur disposition, cr. 

_ jmome temps quo la musiquo « la Sousa », qui a joue cm- 
» rant tout le trajct. **"■••■■■HP"' ' 

,f\ Au pont de Charenton, des voiturcs les ont conduits a 
°.,?'Vincennes, et, apres avoir viaite Imposition, ils *■•<"' 
V1^crentres a Paris par le mome itineraire. 

dM* splendoursi qu'il oilro h la vuode" sosvisitcura, 
porsonno no fat surpris dc volt s'y precipiUrr unc 
foulo enormo. On s'etait dispute les invitations. 

Cotto oxquisocourtoisio.-l'accueil quo nous avons 
cprouvo deja,-avaitdonouvcauuno occasion do 
s'exercer.et plus largcmcnt. Los innombrab cs 1i- 
risiens qui ont doflle bier dans le coquet chateau ci> 
sum uucuie uuinousiasmes. 

M. lo prince do Minister et les membres de 1 am- 
nassadc ctaient tous presents. L'ambassadour so tc- 
nait dans lo petit salon du bord do l'cau qui occupc 
Pantdc Kst du pavilion, ct M. le conseillcr Uichtor, 
apros avoir rccu quclquo tomps au bas do l'escalier 
dllonncur les' premiers arrivds do ses hotes, s'est 
vendu aupres do lui, laissant a M. Lowald lo soin 
d'accueillir a sa place les arrivants. La tache el ait 
on bonnes mains. 

La reception a garde jusqu'au bout un caracturc 
do distinction quo nous n'avons trouve nullc autrc 
part, tous les homines demcuvant decouvt-rts dans 
les salons, les conversations s'organisant par pelits 
groupes. I/assistance est aussi tres select. 

Le buffet, oil s'aligncnt les svcltes bouteilles de 
vins du Rhin ct dc vins do Moselle, a c6to des bou- 
teilles casquees d'or du champagne, est installc au 
rez-de-chauss6e et scmblo apprecle boaucoup. 

Et vers cinq heures, com me la fete bat son plcin, 
dcs sons do cuivrcs montent du ileuve : c'est  la mu- 

e 

siquc amcricaino^J^JjOiWflrqui rovicntdo Vincenncs 
sur son bateau pavmseWW&Sicurs francaises, ame- 
ricaines, allemandos, et qui, courtoisement, vient 
donncr ici uno serenade. M. llichter et M. Lewald ne 
montrent au balcon salucs par des vivats, puis la 
Wacktam Rhin ecl&to, sonore, lento, solenncUe. Sur 
laPcino!... Qui l'eiit dit? Qui l'eftt cru, voila scule- 
ment trois ou quatrc ans ? II y a parmi nous un pe- 
tit frisson indefinissable, des regards echanges. 
Lllymne alleraandcst iini dfija, ct c'est le Cod $ave 
the queen qui vibro maintenant, suivi bjentot du 
Star svlanglcd banner ct.cnfin, d'unc eclatantoMar 
sezrtaise. Co pendant qu'au beffroi du pavilion ir 
joycux carillon accompagne la musiquo. Et nou 
avons vu la tout do nn'mc un etrango moment. 

Co soir, il y a grand gala au pavilion allemand 
oil M. Richter donno uuo reception aux flambeaux 
Hcurcux les privileges qui en scront I 
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TA Sousa-Band. — Le Parquet 
roulaH: — La Galerle des Fils 
et Tissus. — Les Manufactu- 
res de l'Etat. 

C'est doucement, bien doucement I 
que vont les travaux de notre belle 
Exposition, lcsquels on peut lo dire, rancs 

sont bien loin d'etre achev<58 et ter- 
minus. 

Parfaitement! — Mercredi, profl- 
tant d'un soleil radieux, apr6s les 
trois journees de pluie conaecutives, 
que nous avions eues a Paris nous 
decidatnes, un membre de la famile 
et moi, d'aller faire un tour a 1 Espla- 
nade des Inyalides, ainsi quau 
Champ de-Mars. 

Voici ce qui nous a le plus frappes 
au cours de cette visite : 

Les Invalides sont nettoyes.la rue 
principale s'entend, qui se trouve, 
elle, Dieu merci, niveke et sablee. 

11 etait trois heures et demie quand 
nous penetrames dans l'kemicycle 
faisantface au pont Alexandre, tout 
etonnes dy trouver une tres grande 
affluence de monde. ' 

Arrives au beau milieu de la foule, 
notre surprise fut plus grande encore h 
de ne point entendre parler le fran- 
cais! En effet, tous ces gens qui nous 
entouraient, au nombre de plus de 

:^i™!]liUtoient des Am^rlcains' 
Toute la colonie se trouvait la reu- 
nie en grande toilette, pour assister 
au Concert qu'allait donner sous le 
kiosque de gauche - celui de droite 
n'estpas aefceve ! - la musique ame- 
ricaine, la « Sousa-Band » comme on 
l'appelle. 

Nous entendimes en consequence 
quatre morceaux, fort brillamment 
ex6cut6s par ces artistes d'elite, qui, 
d'apres le dire de chacun, valent no- 
tre Garde Republicaine: Toutd'abord 
YHymne National des   Etats-Ums 
ecoute debout, religieusement, ainsi 
que notre Marseillaise, et frenetique- 
ment applaudis l'un et l'autre. Pour 
un peu, tous ces Yankees auraient 
pousse des « hourras » de   satis- 

C'e'tait splendide; mais hdlas! il 
fallait partir, l'heure s'avancait et 
nous voulions voir quelques bribes 
de 1'Exposition. 

Nous marchames done. Signalons 
au passage trois magnifiqucs fontai- 
nes, dont deux monumentales atti- 
rent l'attention des -visiteurs qui sui- 
vent l'avenue cenWale des Invalides. 

1* Vers le m'8a, <, a gauche, Ton 
trouve un dnormc panneau en cera- 

I mique, destine a faire une fontaine, 
s'.».ns doule, lequel est expose par la 
manufacture de Sevres. C'est simple 
et for^beau comme tout ce qui sort 
de cette. merveilleuse fabrique. 

2° Sur le raeme cOte", dans le rond 
point qui fait faco aux Invalides, une 
autre 'lutaine grandiose et super6e, 
dont DOUS reparlerons un jour, est 
1 '.euvre des sculpteurs de la faien- 
cerie de Choisy-le-Roi. 

3° En face itas^elle ci, pur chef- 
.'oeuvre ce*rami^|, nous ne crai- 
;nons pas de le repeler, une maison 

iuelge expose une autre fontaine sim 
pie, mais combien jolie : Un fut de 
olonne mont^ sur table et vasque 
u plus gracieux effet.  Le tout en 

irbre gris-noir. 



38 
M 
a <a 
E 
3 o 

Journal 

Date : 

Adresse 

Signe 

Lo Journal dcs D6bats 

..1.3 Mil 1^°-Q  
17. me des Pretres-S-Germaln-lAuxerrois 

NO/. 

-    j— •     Au pavilion allcmaiul 
""Tquatrc heures, en meme temps quo lo pavilion 
ottoman, oninaugurait solonncnemcnt a«ssi lo pa- 

villon allcmand, qui avait ete '^d^SVSxM 
3a acmainopassee. Et aprcs   out Co quon :avai. au 
dcs splendours qu'il offro h la v;J«j2S 
nnKjonne no fut surpris do veir sy piocipurr um- 
Cl Some. On setait dispute 108 invitations. 

BtJiu encore umnousiasmes. 
M lo prince do Minister ct les rooxnbres de 1 am- 

oassadc ctaient tons presents. L'ambassadour so tc- 
nait dans lo petit salon du bord do Peau qui occupe 
MtoflltSn Pillion, et M. le conseillcr Rich or 
S avoir recu quclquo temps au basdo lescaher 
Snneur lea premiers arrive* do ses notes    s'est 

d'accueillir a sa place les arrivants. La tache atait 
en bonnes mains. .. 

La reception a garde jusqu'au bout un caracterc 
do distinction quo nous n'avons Irouvc niillc autro 
nart tous les homines domcurant dccouverls dans 
les salons, les conversations s'organisant par pelits 
aroupes. ^assistance est aussi tres select. 

Le buffet, of. s'alignent les svcltes bouteilles dc 
vins du Ruin ct de vine do Moselle, a c6to des bou- 
teilles casquees d'or du champagne, est install* au 
rez-de-chausse'e et scmblc apprecie boaucoup. 

Et vers cinq heures, com me la fete bat son plein, 
des sons dc cuivrcs montent du llcuve : c est  la mu- 
siquc amiricainaJjJSawajqui rcvicntdc \incennos 
sur son bateau pavoisolllUUUteurs francaises, ame- 
ricaincs, allemandos,  et qui, courtoiscinent,   vient 
donncr ici uno serenade. M. Hichter et M. Lewald no 
montrcntau ba'.con salues par des vivats pmslo 
Wacklam Ilhin eclat*, sonora, lento, solcnnoUo. Sui 
laFeino'... Qui l'eut dit? Qui l'eut cru, voila scule- 
ment trois ou quatrc ans? II y a parmi nous un pe- 
tit  frisson   indefinissable,   des   regards   •changes. 
L'Hymnc alleraandcst lini deja, ct e'est le Lod tare 
the queen qui vibrc maintenant, snivi  bjentdt du 
Starsvlangled banner et.cnfm, d'unc eclatanto Mar- 
hntaUe, Co pendant qu'au beffroi du pavilion u> 
joycux carillon accompagne  la  musiquo. Et nou 
avons vu la tout do m.'mc un etrango moment. 

Cc soir, ily a grand gala au pavilion allemand 
oil M. Richter donno uno reception aux flambeaux 
Ilcurcux les privilegies qui en scront 1 
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C'est doucement, bien doucement 
que vont les travaux de notre belle 
Exposition, lcsquels on peut le dire, 
sont bien loin d'etre acheves et ter- 

minus. a 
Parfaitement! — Mercredt, proll- 

tant. d'un soleil radieux, aprfes les 
trois journees de pluie conaecutives, 
que nous avions eues a Pans   nous 
Lidames,unmembredelaf^U 
et moi, dullerfaire nn tour a 1 Espla 
nade   des InTalides,   ainsi   quau 
Champde-Mars. 

Voicice qui nous ale plus frappes 

au cours de cette visite : 
Les lnvalides sont nettoyes, la rue 

principale s'entend   qui se trouve, 

elle, Dieu merci, niveke et sablee. 
11 etait trois heures et demie quand 

nous penetrames dans l'hemicycle 
?aisant face au pont Alexandre, tout 
etonnes dy trouver une tres grande 
affluence de monde. 

Arrives au beau milieu de la foule, 
notre surprise fut plus grnda«« 
de ne point entendre parler le fran- 

cais! En effet, tous ces gens qui nous 
entouraient, au nombre de plus de 
! in,  atnient des Amencams! 

Toute la colonie se trouvait la reu- 
„ie en grande toilette, pour assister 
auConcertquallaitdonnersouB le 
kiosque de gauche - celm de drmte 
n'est pas aebeve! - la musique ame- 
ricainc, la « Sousa-Band » comme on 

1 Xus'entendimes en consequence 
quatremorceaux, fort brillamment 
executes par ces artistes d'ehte, qui 
d'apresle dire de chacun, valent na 
treGarde Republicaine: Toutdjtbord 
YHymne National des   Etats-Ums 
ecoute debout, religieusemcnt, ainsi 
que notre Marseillaise, et frenetique- 
ment applaudis l'un et l'autre. Pour 
unpeuPPtous ces Yankees auraten 
pousse des «  hourras  » de  satis 

C'&ait splendide; mais h^las! il 
fallait partir, l'heure s'avancait et 
nous voulions voir quelques bribes 
,-uapetl   l»uo4oa np   eanitloa^ 
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f JycMtUetoit 
9n* beutfdje $att# to bet Varifer flBeIi«tMcnitM« 

,     ?Btr erpaltett bariibet ben folgenien e t aenen it a J^ 

fir ^w** e-fc&tas rtren Domert, bet banerifdie ©efdbafrtttaaet KreihTrr 
°°« J«* I«m. bet italienifd/e* 8otXft« K 
Ifii «« j* ** NriMS «nb bet'SeberianbifSi 

fmb*n?mSn*e^Qft\^roKUBberMnB auB »*et ben WK iino namentltd) uber bad bomatt ae ©itcaenhau* mit h#!t 
VSTiSSSSSfST-J^ b? v^iSStSSLSmi 85? bci0"bvc.ei ®n*«u**n riefen be ©die mit ben Jrutiit. 
fatten 3rtebrid)6 bed fflro&e. beroot7 2>e? Cdaaet 8■ 
fiauied, Samnfpeftor 9tabre, rourbe oielfa* beSS„Faif 
£E*e *"«»«nnuiiB onbeit and) bic mBarE S« ?, 
fteflten STCobefle unb Wane oon «rbe&Mirf«5 SI2SL. rBf" 
rt»en unb ©abrfffZlen" SnTOTulffiX 
beutfajenJButbgewecbes. 3lm reid) befehten iKZ nn

e* 
ben beutfdien unb fremben ©often WtMmAaJfiStsl S-2 
©ebeiben bet beuifdien SiS, J, *£ SffttrS? 
fpnuuen auSgefprodien. Cine eiaenart "r S~-" ■-DOn *xmfm 

tittamtaUeten   M.AS. 

\ itog 

1 7 MAI. * 

VermlRWe liacbrlcbteih 
$n* beutfdje $an« attf ber 8BeltauSfteHunn. 

VnbliA {ft bad beutfdje &aud auf bet $atlfet 
m«Uau8fteIIuna er5f f net roorben. $er Seftaft fanb, role 
Jkn§ «2ui^art* iefc8J9',birt ^ am *Nenftaa ffadjmittaa ftatt. 
5D« Heittjafomuuffar ttefaeimet JJtatb 9tid)tet fomie bet ©ebelme 

1 JRotb   Seroalb 
bearufiten,   urn* 
(eben oon ben 

briaen SRitglic 
bern bei Horn* 
mlffarfat*, bte 
fiberaud sabjrefd) 
etfcbienenen, bet 
Dtplomatie, bet 
©eieOfdiaft fomie 
bet Stunftunbber 

anaetftenben 
©afte, untet   i 

benen bet beutfay 
8otfd>ofter 3ud 

SJlflnfletJ 
fSmmtlube   Hi* 

fteliunadtom. \ 
miffate, bie SDWt- 

elirber bet 
beutitben ftola/ie 
unb   oiele 
oorraaenbc 
fdnlicbtriten 

oerfdjieben 
SRationalttati 

fanben. 3l._ 
fptacben tbre ta» 
tjafte 8erounbe< 
tuna aud abet 
benlUanitlon unb 
namentlidj    Abet 

bafl bomartige 
Stteaenhaud mit 
SfianbgVmalbfn 

unb bet pradjt-- 
oollen 3J?armor= 
Ireppe. (Sons be< 
fonbeted®ntfluden 
rlefrn bie Sale 

nit ben flunft- 
»«« beutfdje tan*. J* *• • en 

beii®to11e n petoor. fcer©tbauetbedfcaufeS,SautnfpJftotS«abte 
autbe pielfad, beflIudrottnf*t.   ©tofie fnetlennuna fanben aul bie 
S1 *fl»«fl»n ?»/oefieaten SMobeUe unb *I3ne con StSnVfetn 
Seiforfluiia8.«nftaIten unb 3abttf.(f,uten, foroie bie VulfteOung B 
beut 4en fiudtaeroetbefl.   Sm teicb befebten Suffct routben ton ben 
SLHtfcA

unb
a
rTbe„n ®Sf?en bi< btae« 2BM** »««»« ©ebeifeen bet beutfd,en 3tu8«eDung in einet Stcifte oon 2,tinFfpt ft A en 

S^te& t
gme

t 
eloe»lflt,ifle ©Dmpatbiefunbflebunp 

oetanftalteien tnebtete ^unbert a m e t i t a n i f a c 91 u § ft e I, I u n a d= 
fnfiil*!!; .3>«fejben fiotten einen ©eparotDampfet aemieibet, 
™S.rt

b:ei? bi^*«n *o«fe wfette. 9luf bem J5ecf be§ 
w. PfSn iP*Wfe bte ©QuTo'itaaellt .nittm \n $j}aris 
.ILjMLi2i»iIJ!L_^T?^^^IP*^WW!P beutfAe     ©cifen 
.i«.rt»«5fLn ol71" Ul1 •""•e^wne1"- ,^« ©eneralfoinmiffor ber 
20eltau«ftenuna »icatb batte ba§ beutfdje ibaus beteitc ant SBot- 

.^2hLfe5lLJM*iM*t"l?Pl»"0«»n« un* inobefonbete Sne 

^twi^Jr'y^J0 wefc ^g"»8fM*e !Weif»eiroerfe be« 18. 3obt* 

fnffi.fte. **W*« SWn^t wibmen bet Gtoffnunaftfetet font* 
ttf^rA?fJ!?«*flfn

flS^ wfIa7n' •"» bai »e««*e «>"U« bant 
E«n^fd>i?,°nif*en 95L«tfun

w«' feinet^prSAtiaen 2lu«fAmfldunfl, 
lefonbert abet aeaen bet batin beflnbliAen ftunftftnate ben 
nianaounltbetaBeltauiftellunobilbe. ^ 

Mt bem ©cnetaltommtfTat qSicartunb ben boben ffeamten bw 

wane* com 7. pat fiber bie Seenbiauna bet ttintti. 
maen, bie auf ben 12 b«. anbetaumt roar. kaVcteObMcttfl 

SS1™1-1* f»«8en nut bdJO Ubt Qbtmittaal in bat 8nner« 

Flonsburger Kaciiriciii«« 
RAneanrg 

# fflcii^bitrrt, beit 16. SKoi. 
S)a« ®etit|d)e ©au« in bet $atifet 

BeltauSfieUung routbe gefteru feierlid) 
• cdffnet. 9ieid)§fommifiai S)t. 9lid)tet unb 
©eb>imrat Seroalb begriifeteu, umgebeu oon belt 
flbrigen 9J2itgIiebetn bti JtommifinrtotS, bie ubcr- 
aul goblrctd) erfdjieiifneit, bet diplomatic, bet 
©efetljdjaft, ber «unft« unb ©djriftftenenoelt ait- 
gebdrenben ®afte. SIHe |pract)en lebbnfte <Be* 
rounberuitfl fiber ben $api(Ioit ntt§, itameittlid) 
Abet bat bomartige ©tiegenbnud mit ben fd>oucit 
SBanbgemalben unb ber prarbtPoncit Ujearmor. 
tteppc. SBejoubcreS Sntjuden riefen bie ©h'le 
mit ben JruiiftfrfjnOfn g-iifbvirb-? be! ©rojjcii tier- 
toot. 5)et ©rbauet be§ Jpanfe!, fflauinfpeftor 
9? a b! e, rourbe bielfnd) begluctrofiit}d)t. ©vofee 
Sincrfeitnung fanb aud) ber ^abillon mit ben 
fluSfifftcIItctt UJJobcriett unb flatten fur SlrbeiW* 
b^fiufer, 5yerforgiing?anftnlten, gabrif}rf»nlen, jo- 
rote bie Sludftellung bei bentfcfien S3ud)geroerbe8. 
Kit einem reidj befefcten 53nffett rourben bon ben 
beittidjen unb fremben ©aften bie beften SBttitfd)e 
fflt ba« ©ebeib^en ber betttidien ?lu«ftenttng in 
bielen Sonften an^gefprocriett. @ine eigettartige 
©bmpatb,iefnttbgebuttg oeranftalteten meb,rere ^>uu> 
bert umerifaitifcrje SliiSftefluiiflabejuaVr. ©iefe 
gotten einen Separntbompfer gentietet, ber por 
bem 5)futid)en $>nufe anferte unb nuf beffen SDed 
eine StapeUebie beutjdje ^ijtntie mttHliiUiU1 \m$ 
fjie mfnr mm \m\ $mmm *wffBntftt« 
loner fpielte. ©eneralfonimiffar bicarb ^atte 
ba« Seutfdie |>au3 bereit^ nm SBormittng ein* 
fjeljeiib beficbtigt unb ©eb; 9teg..«Rat 9tid)tet 
flegent'iber riidrialtloje SBerounbentttg ttnb iitSbe- 
fonbere 3)antbarfeit baruber auggebriidt, bag burrb, 
bie finnige ^ttitinttoe Jtaifer S^il^eltn! jo oiele 
fraii^efifdje aWeifterroerte ou8 bem 18. Sah^r- 
ljunbert ben fflefudiern ber SBeltau^ftellung ju- 
flangig gemndit rootben feiett. 3nm lotporatiben 
Sefud) bet SEBeltau^ftellutig trafen geftern abenb 
bteibunbert Witgltebet bed $er< 
ein 8 IBetlinetStaufleute, teilroeife mit 
SDameit, in ?Pari8 ein. 8luf bem SRorbba^it^ofe 
lourben bie ©dfte oon einer Vlborbnuttg bet beut* 
fdjen Aolonie unb einigen SHitgtiebern bed be- 
tatenben Stomiteed bed beutfdjen «udftellung8. 
lommifjariatd begrfigt. 

Journal : 

Date : 

Adrcsse : 

Signe   : 

/'I <'A\\\ 1DOO 

i VlncannM 

L'exposition pirticuliere dei chernins 
de ferPdes Etats'unis a du y^gt^j* 
l'annexe de Vincennes, ou M.Peck, com- 
roissaire general de la erande B«.pnW»am| 
americaine,ra inaugurfemardi apree-midi 
h VtlSSSfh commissaire general se 
sonlVmbarqu". a deux heure8.au quai 
d9Orsa™ dana un bateau •P*«»l*™;tt 
■menace pour la circonstance. A 1»«« 

c    ne prCdu pent de Chareoton,^des TO!- 

neLS8s invite., aprfes avoir ri.irt TinWre-j 

SnsmvantlememeUineraTe. I 

francs. 

MtoniB. bie nut in SlufnobmefSOen aw>*Brt ttlrb, dnacMNn 
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Date :       m  

Cftronique de ['Exposition 
Le mauvais temps continuant, les tri- 

siteurs out 6te clairsemes, hier encore, a 
l'Exposition.et le Charap-de-Mars, aussi 
bien que le Trocadero, ont et6 presque 
deserts pendant toute la journee. II n'y 
a eu un peu de monde que dans la rue 
des Nations, oul'on inaugurait le palais 
de l'AUeuiagne et celui de la Turquie. On 

d | tracim uoTanVflTrw^aS?.^*711101113' a 
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BAND IN __ BRUSSELS!" 
Perfo^anoe at the Alhambra m»,fttJ 

Watch  Meets   with  Marked 
Success. 

THE HERALD.] 
'day. - Mr. J«|,„ 

and perform ml to-night 
theatre  befor 

P.  sans penode \    ,       5oo 

00 
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III 
S u 

o 

Journal :   \J AV€ 

Date : 

Adresse : 

Signi : 

w 
•.»'»*• 

i'on Republicain 
JMA1  1Mb 

tSPEOUI, TO 

.   .,,. *t the Alhambra 

Anglo-AmTHcan VSP^1 9,:,gia"  1""1 

success. 
Ilelgiaii critics find ti„. 

ratherf obsolete pattern? 
"lw tho brilliant 
<;Th'"rJn!0" rfvthi' "'•"«'■«"""-. especially 

"iimiilei.^..  ,,,.(li| ,o w 

wee   with   marked 

trombone of a 
. »"( groat I v ad- 

exeontaon of tlu> Ameri- 
Ib 
he 

and 

totisa.   'in, re wi 
inccs tomorrow. 

is fining greal 
I, i wo more pcrfori "J 

RODEZ 
••nal 

6M    ( W ..<&&*?(£****** 
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A I annexe de Vincennes 

L'exposition particuliere des ehemins 
Je for des Etals Unis a du etre ins allee a 
1'anncxc de Vincennes, oil M.Peck, com- 
missaire general de la. grande tlepublique 
americaine.l'a inaugurce mardi apres-midi 
a trois heures. 

Les invites du eommissaire general se 
sont embarques a denx heures, au quai 
d'Orsay, dans un bateau specialement 
amenage pour la circonstance. A 1'avant 
avaient pris place les musiciens de I'or- 
chestredc ML Sousa. aui. pendant toute 
la dureedu voyage,jusqu a Saint-Maurice, 
ont fait entendre les airs am6ricains les 
pluspopulaires. 

A la ionction de la Seine et de la Mar- 
ne. pros du pont de Charenton, des 
tures  speciales attendaient   les 
pour les conduiro a l'annexo de 
nes. 

Les invites, apres avoir visile" l'inte>es- 
sante exposition   des ehemins de  fer 
pris parlaun lunch, sont rentres a 
en suivant le memo itindrairc. 

•esse 

VOl- 
invites 

Vincon- 

'de 

25 
55 

io5 
aoo 

et 
t'aris 

> 

Journa I L'ECL 
if MAI 1900 

UB T> 

'f 
Adresse 10   FUrFffOVW NTMAHTRE 

Signi 

A I'annexe de Vincennes 

L'exposition particuliere des ehemins 
„3 fer des Ktats I'nis a dii etre ins alloe a 
I'annexe de Vincennes, oil M.Peck, eom- 
missaire general dela grande llepublique 
americaine.l'a inaugurce mardi apres-midi 
a trois heures. 

Les invites du eommissaire general so 
sont embarques a deux heures, au quai 
d'Orsay, dans un bateau specialement 
amenage pour la circonstance. A 1'avant 
avaient pris place les musiciens de I'or- 
chestrede M.JSpusa, qui, pendant toute 
la dureedu vovat^Tjusqu a Saint-Maurice, 
ont Tait entendre les airs americains les 
pluspopulaires. 

A lajonction de la Seine et de la Mar- 
no. pris du pent do Cbaronton, des voi- 
tures spcciales attendaient les invites 
pour les conduire a ('annexe do Yincem 
nes- ..,,,.- Les invites, apres avoir visitc 1 intereS' 
sante exposition  des ehemins de  fer et 
pris parlaun lunch, sont rentres a Paris 
en suivant le meme itinera re. 

Journal 

Date : 

Inauguration 4 Vincennes " 
Le palnis des machines do la section des Ltals-Unis a ete 

inaugure a Vincennes hior a trois heures. Les invites ont 
ele amenes jiisqu'a Saint-Maurice en bateau et de la en I 
voiturc a Vincennes. La musiquc Sousa accompaguaitl 
l'cxcursion qui a cto tres gnie?""*,>*,*»'B^,fc 

M. Peck, eommissaire general, nccompagne deM.Woot 
ward, Brackctt et de tous les membres du comlte, et pr' 
cede de M. Brack, directeur de la section, a parcoui_ 
la section, felicitant les oxposanls de leur actif concoursl 

Inutile de dire que des discours chaleureux ont ete pre 
■winfySg 

Adresse 

Signi : 

A I'annexe de Vincenna 

I   i/pxposition  particuliere des ehemins 
de lor des Etats I nis a ' du etre insiallee a 

Pannexe de vincennes,_oi}.}hK°^'bfi0uel 
riiissaire general dela srande 

1 americaine.l'a i 

Journal 

Date : 

Adresse 

Le Petit Bleu de Paris 

 £2 1141 i ■  
5, Rue du Helder 

a trois heures. 
Los invites du 

sont embarques   a 
d'Orsay,  dans un 
amena*ge pour la ei 

II   ll« lit  Kraimo   UV(I»-..H-- 
aaugureemardi apres-midi 

so 

PARIS 

TEIWSI 

eommissaire general 
deux heures, au quai 
bateau   specialement 

rconstance.   A  1'avant 
de I'or- 

toute 
Maurice, 

ont faiVcntendre les airs  americains les 
plus populates. ,    ,   .. " 
1 A la jonction de la Seine et do   a Mar- 

- du pontde Charcnton, des  voi 

avaient pris place les musiciens  dc 
chcstrcdeM. Sousa, qui.   pendant 
la durco du virV»f8?*fuSqii A Saint-Ma 

. »_!» i '.i.,~ irto   nine   omaplnnl cs 

VOI 

attendaient   les   invites 
a I'annexe de Vincen- 

A Vincennes 

ne. pros 
lures   speciales 
[iour les conduire 
nes. ,        .    . ... 

Las invites, apres avoir visite 
sante exposition  des ehemins 

1  ^VHitionJ^jJl'T"                                   T      p!lVpan,aunbmch:%o,U rentres 
I^WdlSJ&6f,»«* d. fer de.           I         en suivant le memo Uinerare. 
oonnes, oo M. PtA  ^TY   ■1 ani,e» de Vin. I ' "♦" """ 

I'intercs- 
do fer et' 

a farisi 

p«de'JwVub1uqnrameS^eg^ral de & 
—Lee in vi 

i,4tro 
teedu 

A l'tTtnt araf«nt pris DWJJL 
o>««rs do IcSwTiSi^lS ■«-—■• ae ror- 
A 1 srsnfc av»j6nt priTmacS JL     

,a.°;rcOD»tance. 

fair'""* W-tenaaa 



p journal:   L'Eclaireur de l'Est 

Date : 

Adresse : 

17  JWM TBO# 
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Signi 9 •   

txpouiljiiJiiUiii'||,ruij 100O 

"A L'EXPOSITIQH" 

H 

III 

sffl £ 

3 ^co 
S w 3 4o 
§<Sz 

H, Inauguration des Sections des Etats-Unis 
j   *nttU&"* 4Vinconn08 

1    T o mlais des machines industrielles et 
lAvtSes sections des Ktats-Unis  qui 

^ fent inffies a rannexe de MMgg| 
™ Ite Iriaugurees mardi par M. Horace I or T K. afflsadeur des   Elals-Uais, ei M. 

Tarif Peck, commissaire 5656:: 

d-a    La^;v^ue^ffiiJ y 

,in et la Marseillaise, P.uis M. 

Date 

41 
^ottrwa/ .•        L'lntransigeant 

ess? 
 :!7 Jfe*J 
142, Rue Montmartre 

WOO 
PARIS 

'^ft*** 
-"09 
.11/ 

2- 
SN» 

<    — 

c 
c 

*^*^&»L2*P&° tin* 

°of # 

nal anierit 
i '•'^'-^-.ViS^0" a 

tout 
pi'O- 
l'au- ^u^S^ailocutionque 

bassadeur et conduit par M. PjHfo&J p d<g 

rr^sr-fHEr,CTkl 
stand d'une fabrique de ie oiv 
quel plusit-urs visiteui B .     quel plui 

s |..jub^ass» 

out 
v-ers dans le| 
essaye leul 

sSJ?« 
«/C«» 

^.K*o* £ ^w;;; ?• £a7*r^ 

!   J ,v^e>£>*i 
■"■W** '9tie 

<Qis *it*i 

u wasr iw« 
AUXERRE 

7/;i.;/ ; 

/t- 

Lc XIXC Siecle 

17   4Mi .... 

iresse 

rue 

131, rue Montmartre PAULS 

lannexe do Vlncenneo , 
sition  rarticuliere des clieminf 

. U#™*JCS wrais 1 nis a du ctre nsiallce a 

it jfiVSSfo commissure j^ral se 

ri 
i' 
ie 

irice, chestrede Ma MMllW' ,„ .-, saint-Maun 
la dur<5edu voya|c^ma Sloaiiii8 
out fait entendre ies airs 5^ *«* 
plus pqpulaires d       Mar< 

ISiilW)**"«V",CCI" 
«.set8:. mviMi anres avoir visile IHoMWIj 

Sslivantle memc ilmera.re. ^^ 

La journee d'hier 

cad^ro, out «e VS, ,? Sl J"on ^ue »o Tro- 

dans la r.,e des NaliSn" of, p«„ m-6nde ^uo 

le palais de rAlJemae™Vt „-i. • ^P. ,nau*»»ait 
On a fait fo(e fc™R °i ^"'^laTurquie. 

il*fiCTkjiSS ^u c°mmi3sariat 
allomand/ off an ef^fe5 teh?mnea 

•Souzadoit quitter Park S   n>  L?rclieslre 

: ''ope. Nous !e re^onWSfn^^ de ,,E«" 

americiins retrouveront Slen"  musiciens, ins pcnuu^. "-"""veiont le niema succ6s i 
nilC- '       >        IOOO » 200      < 

Journal :   La 

fiafc :     - |7 

Arfressc : ltt, Rue Reaumur 
 im 

PARIS 

Journal : 

Date : 

Adresse : 

Le Rappel 
17 3M^ f502. 

131, Rue Montmartre PARIS 

Si* l*a Journee d'hier 

M allemand, ottoin«n Z mT?w •* '•■ hymnes 
qSouzadoitquiS^8«,««^fain. ftSKSJJ 
J touroee a «8S2 £2 d!?lain P°"r Zaire unj 

P"^ri^»#lrouvero2le duit,    paienrei" .    ,      I. 

^i^-n^   •      ~  
^fr A Vlnoennea 

IF "'iS'sSw.. w* .-f *5» JrJSrra 
e, Waaraira. F ' 
islimite. ^ IOOO      > ao° 

% memo luccfis. 
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•/0Mrna/; LEWI Alto  
*M»..-    15 MAI UtJQLO. 

Le Petit Bleu 

— L'orclieslro amoricain de SouSJrtEt 

a Par?. & ™ 8 .1V,"sicicns rovTendront 
ront nn 1° Ju,1,etP™cliai'.,etdonne- 

SiSZffCCCrUe4jUillct'au: 
~i,Un f;Pisode dc I'inauguration'tlu 

pavilion allemand, avant-hier mardi. Un 
|f03 d AmGrioainS entourant l'orchestre 
g*iiiij| Ll°f traasP0tffl sur un bateau 
aevanl Id JHfvrtlon do I'Allcmagne. Et la; 
on a joue et chante, aux applaudisso- j 

: mcnts d unc foulo considerable qui se' 
. pressait sur les berges, le chant natio- ncs. 
,nal allemand et l'hymno national fran-i 

19 313* MKM 
iUU A 

Journal : Le  CoiTCzieil 

Date: it   If hi1*W 
Adresse : TULLE 

Signi :     

■ Tannexe de Vlncennee / 

RSSbaSm. ,nau8ur&™rdiapres-midi 

«««?sJn^it6s d,u commissaire general se 
d?Or«»vlbHr

a
qu6s a teux heuresrau qua! aorsay, dans un bateau sngctelamflnr 

■manage pour la circonstance. A ?5IS! 

u%nr!hMmSt&k<*ul' Pendant toute 
in??.? dv'T,8?^S(»u a Saint-Maurice 

««Aiai0n,ction deJa Seine et de la Mai- ne. pr£8 du pont de Gharenton, des voi- 
tures speciales attendaieut Jos invite* 
pour les conduire a l'annexe de vfiSn- 

Les invites, apres avoir visit© l'interaaJ 
!,"ri.l0„r,pi

Mitl?n tM Zemins ae far ,, 

Journal: La  Ghronique 
Da,c: 18   MAI   19QC i 

4rfr«« BRUXELLES 
Signe*  : 

j 
La « Sousa Band » a TAlhami, o ^ 

t, 
si 
rr, 

La corps do mu*ique smerioain de M. Sousa 
'Sous* Band), qui nous est arrive precede de la 
renommee de sucees remportSs a 1 * .iris cos derniers 
jnurs, est une phalange d« soixaate-cinq iostra- 
mentistes sueericureaient exercAs at styles. Admi- 
rable leoorltd, — les cuivros surtout, — prdcisiea 
et ncttttS d'ex^cutlon, dis-iplino parf*ite qui 
donne a 1'ansemble una allure ljute militaire, 
telles sont IPR qualites qui frappent tout d'aberd 
^bsz les mmio'.tstts d<> l'U. S. 

La r6soanance>, dati3 un«i salle, est parfois 
excestiTe, sans doute, et la plein air conviendrait 
mieux a de tclles auctions. La laoou ae oxnger 
de If. Sousa ot la composition den programmes 
ont aussi quelque chose qui d6route un pen BOS 
habitudes rausiaales et que nous ne trouvons 
gueie a caranteriser que par ce terms : » Bien 
am6ricaia <>. Mais on ne voit pas pourquoi la mar- 
chaadise ne jastiflerait point son titre, d'autaut 
plus qma rintoret est preeisement i). 

Les auditions de l'Alhambra furent done tres 
fnteressatites, et la mimique pittoresque du chef 
Vorcheitro leur donnait uaa taveur de plus. 
Cstte mimique consista on uno s6rie d'attitudes at 
ia gffstes qui ne s« contentent point da donner 
sux executants Ifs indications qne roal»ment la 
mesure, le rythme, les nnances a observer; ils 
yant jusqu'a fl<fur«T lfl jeu meme des instraments 
et a imiter loa mouvements de ccux qui en jouent. 

Nous ignorons si cetto maniere do diriger eat 
adoptee en Am6rique an si elle est toute particu- 
liere a M. Sousa. En tout cas, elle n'est pat ordi- 
naire. 

Ilestjusta deremarqafr fu'elle na s'applique 
qu'aux productions muEicales qui peuvent iicem- 
ment tourer cette tantaisie. Pour diriger du Wag- 
ner, par example, M. Bonaa reprend la tenne et 
Vallure habitnelles des cbefs d'orchestra, — «e qui 
prouve cru'il no «an<uo pas de tact. 

A c6te de la balle qualttfi de aon des instru- 
ments, il faut louer la virtuoiite dai instrumen- 
tiatea. 

Un solo de trompette et un air vari4 pour trom- 
bone nams en ont donne" de terriblea eehantillont. 

M Sousa na se borne paa k battre la mesure 
•veo nne originalit* tonU yankee; il compote de» 
marobes antrainantaa et fort bien rhytbmeaa, et 
avert dee ftnUlrtea qnt ne matl««ent ni de aavear. 
ai de distinction. 

Le pubHc n'avait pas preciidrndnt envabi la aalie 
de l'Alhambra. a la premiena audition (11 taut tr-- 
jonrsUisserletempa an tronpeatf de montona 
te raseemblei*); mala ei la Sousa Band, au lieu 
(tire a BrttteUea une f apide tislte, avalt p» 
i^aterletempafu'ijtant pwe*#41i« I'^antto 
lablifue, elle anrait eu dee salles eomblea. 

1 

1 

; 

IS  MAI  TWO 
BRUXELLES 

urnal : 

Me : 

dresse : 

igni : 

COURRIER    DES    XHEATRE^ 
A L'ALHAMBEA 

Souisa and hi« band. 
(M»rcredi soir.) 

("osl la nmsiquo, inoi, qui m'a fait croirc on Dieu! 
s'ueriait Musset, A moins que ce no soit de Vi- 
gay. Avec la baade de Sonaa, dn voit wn sou- 
lement Dm, ma.s meme saint Joseph, 8aj„to 
Ma.rk> ct plusieurs autr-es saint*. 

L'harmonie   americaine    comporte   65 musi. 

les baa edtes de la bande se heriaaeat da   deux 
1'hen.mee.   do    transatlantique   qui cngouffre- 
a,en   sans petoe le   ou le8   m.uakiens Ihlrl 

dc les actioaoer : il faut, parait-il, six homm 
pour leur faire rendr* une   not*   majeure   8™D? 

ft' goiit nmericnin rf„ 1'- '      np foi!* ^'niis 

P'w   flue"corrocte   5     1' ^ ™«^ 
'"it, dans leur fi..iut r ,       '   ,a" 8f>n«rite- 
attendueg  d.f ■ c,Ht.forcon^ ^ ph-nitudea in- 

tion «legante, voiro de la grftoe : »inei dans 1€8 

morceaux .ut.tules „Tbrea Notations" deSouaa 
la'-meme, mum dtstinguee avec de* developpe- 
ments nuances, de la verve et do la legerftteV 

Les mstrumentistes, pri, individuellement, 
sont gftns qui o'ont plus rien a appr*ndre. Ua 
piatoMolo a „vocalis6" uae fantnisie de fa- 
con a transporter la sallo. II » meme, a do 
c,r tams.passages, litteralement epoatwito son 
paDllO. UerUmes notes etaioait tenuea avec uno 
tollo persistence qu'on arait l'envie de crier 
..aasea, , comme a ces hercules dont 1'effort 
prolo„g0 V0U8 inq  jet     quftnd   .u  g,acharn 

au braa tendu. Mais le particulnr « ie8 pou- 
•>'<>«s sol.dw; il repartait de plus belle, fran- 
ohSsant l«s intervall« comme un cheval de 
course saute les fugW-f   en   B|^  ,     Q 

arr.va au potean, e'est-a-dire £ la fin de a" 
,;fanta,sIe",   leg auditeur,   n'avaient pluf uu 

'l"c c est que lVntruhioiuent. 

M. John 1'liiliim Suusa.,-^ 
H y a eu aussi un solo deT'oSfonne executd 

par an   monsieur   dont   le nom   nous eobappc 

m"l*"i2a%l 8'aPPCle,r Va" ^*^**' TouVce que le barbarygnie a de plug hideUx et de   plus 

|U il joua. Jamais mitrailleuse MHX.IU ne r.e- 
taradaavec un auesi n,erveill«ux entiuin, ja- 
mais plus savants et plw complies varietes 
de song bisarreg „e furc„t emiscs en queloues 
minutes devant un public comme il faut 

I faudrait   In  verve   de   Joros-L'lirist, - pas 
celu, de Naaaretb.llautro, - pour decrire ceiu. 
L«   bel   instrument    que   le   tro.nbonne   uinsi 
joue, et gai et farce; c'ost inoubliable 

La   bande   de   Sousa   triomphc dans les raar. 
iSLj? "TT "***«« -T''« ^rs and Stripes lor Lver", ave« son motif princirwl re- 
pris par l«s cuivres, pavilions face au public 
est martial et joy*ux. Si let murailk8 de JirU 
Oho avaient entendu cette fanfare, elles se M. 
raiuni volatilises. 8* 

II faut uller entendre cette bande amcri- 
came; fehci.tons 1. direction de l'Alhambra d< 
nous 1 avoir presentee *t souhaitons aa theire1 

ie groa succes que cette oiigiaale musique m- 
awe.   , , ^ 
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SaS beutfdjc .ftnuS. 

XX VrttiS, 16. SKai. .§«ite loeifen bie 
fta it jbftjdjen Beit una.cn lefoubers barauf 
Jin, todcl) guler Son ber biillfommenflen .§ctr* 
•tome unb Gourfoifte Bei bem gcftiigcn Smpfanac 
Imi beittfcpcit fifliiTc I}errfd)te. SSir fBmteit nn§ 
Jrirot bcrfngeit, dnige Weufceiungcu ber frmi5i5= 
pram $reffc hjicbetjitgcBcn. £cr „3igaru" 
Wretfit«.?(.: 

„tttttw bet GOrcntrcppe crljob fid) in enter Batmen* 
bworntUm bio ncTjovnifcfjte unb bcljeluilc ffiiiftc bc§ 
Efw.W n-ei|»cin SWarmor. §rn bcm auStubi-ljutcu 
Buffet for) mmt fccim fifivme ber £oaf<c ' unb bev 
«rtfoII8fiuficiiiiifvcii   jwel Stunbcn long,  rote Gfjnni. 
Eoner*, S3icr= unb DHjcinrochtffajdjcn gelcert lunrbcti, 

balb fie mif bie Snfelu fomen. $o8 mar bicSnml 
.I?J« t5cI,,n,,b bt[ ^ — L'Allemagne chcz die - 

jllltfUd) unb ftols, jciit $0u9 cinjutr-eiijen. Wan 
am| jmmertta imfcren gefhigcn ©oflfrcunbett bie 
ttmdjtigfeit roibcvfobrcit Iofjcn, baft iljre Scaciftenma. 
531 ,n,v -.W'(i*» foment attd) freunbfdjaftlid) nt 
Weibeu Mriifliib. Skifommclt urn iljvcit SBolfdoftcr, 
Miftien fie one gfrangofen, bie biefeS gefj jUi iOucu 
fflbvle, wiit ciuer voafommenen Sfditung (Deference 
parfaitc) ju cnipfongeit, unb menu bie bculjdjc 9Jci- 
tlonaIt)i)mnet yon bcmmncrifQitildjcn Ctdicflcr mc6r= 

i" m?"*- '!fl'e bem beut|d)cn i'iebe bod) jcbcS ffljal 
>ie aWorjctUotjc   uub   umrbc nid)t lucniqer  bcMMa 
«nt»fit.     2rol» be? frclifidjUidjcu 3ulauf«  Don 83e* 
udjern unb ft'ettgievigen,   roeldie bie Ueivafie nit bet 
seine unb bo5 bculjdjc $ou§ untlogcrteit, cnbclc bn5 
MJ, »iic c«  begonnen |aite,   nfimiid) in ungefiinfer 
Uubc unb nuSn,cjeiii)iictcr £vbmmg, imb roir uiiifien 
wiftaiirrn,   bafi aHe SBdt dme SfitfBalt ben SBalaft 
)eut|d)lanbS berouuberte,   befjeu Ortginalitcit   in ber 
iciiie bcv .frfiufer ber SBuIfcrftrofjc   ocfonbcrS fievvor* 
id)t.   9fnd) ber SSeltauSfienuiigecuuiinifjar $icnrb 
we augegen,   ioroie nidjt ollcm bie beutjdje Golonie 
nbent oud) bie (Slt)e ber parifcr ©cicllidmft." 
®er JBeltt ^otificu" fogt: 

■    „$ie ©ludroiiiiidic,   bie bcu Setttfdjtn bnrgebradjt 
tout ben, woven eiuftiinmig, unb bcr $ont, bcu Sllfveb 
picovb   im ?;'onicn gratttreuibS   unb   bcr SSeJtau«» 
Muitfl nii?'piod), biiific bie bemfdieti ®cfegivtcn fiir 
bie Don ibncii gcnmd)tcit ?(nfivenqungcii rcidilidi cut* 
l($flbigt riabcit." ' 

®cc „(yciuloiS" gictt cine ciiiflcf)cnbc Sef^rei* 
bintfl bom Smtctn bc3 beutfcljcn .^oiifcS tmb lobt 
aufridjiig bie innunidjfoctjcn iiUcrcffantcu 9iu§» 
flelluiigcit bnviit, fniuic bnf? c§ feiue bnnnlcn ?lu§* 
fteWnnggjitfe, fonbern mivfiirf) clcgnnte @nIon§ 
cntfjnff. ..Vliid) imifj mtmf" fdjiei&t or, ngcrct()lcr 
»ci|e rjinjufiigen, bofj bicfe ^cicvlidjfcit ciuni 
CbnvnKcr boHnmunmet Gcucctljcit Ivug, »uie cc 
beticljicbfiicH, botijcrgc[;cnbcn (Sinnjcihuiiolii 
bmdjauS nbgiitg." Jj 

W-    i 

^?cm«n, Berlin 

^*-t?) llebcr   bie  C*rbffnuu8   befi  bciitfdicu   ^nufcfi 
tn bcr ^artier SBclicuiSiicUuug  rotrb  ui:5   nod) oon unkicm 
K. S  Jtortefpoubcnlcn  uutcr   bent   15.   b. 3JJ19   gefdjneben: 
$05 Dcuticbc SiauS, bejfen «ou allcin   on 400000 aRarf M> 

foitci, ift oon auBcn flana. oon inncn  t^ctliocifc im *&ttl Dcr 
benticben 9Jcnaiifonce gebollen  ©8 ill tin »9!utnbcrecr 4?ou* 
mil oiclen farbiflcu editJbcrcicn auS  bcr   beitlfajcn Seatnbc, 
mil fflcinjclmant!*cn,  Srarben,  idioncn  Suiraitoucn,  aKctc* 
nicibdjcn unb Cent ftarfctt SWidicI.   -   (Jm  lu|itflf8 ©Iodcu> 
iptcl    ouf    bcm    bobcu    ipifcen,    flnutgolbeuen    Ibutin 
jdjciut   bcuifdic   ©lunben   gu   fcblogen.     2)tc   JBorbcvictte 
beS   fiattfei  btcld   eincn  fofllidicn Slicf   aur   btf   ectnc; 
ju   ber   SRuctictte   fiitjrt   fine   ©lemheppf,   oor  ber hente 
bobe Sorbccrbdimte ftauben.   ehi meilcft   rourbifleft Srcppcii- 
bait* tmpfaiiftt   uitfl   im  3nn«u,   an   betben @tilen   T»brtn 
aJlariHortrcjjpcii  jum   crfttn   ©tod*,   fie   inunbett   tn   ttiirtt 
breiicn 2rcppcnabiab, oon bent ou8  ntati   ben Slid  out bie 
fiatte flcminnl - Sit UTCV SWitte ibront bie ed)ottjd)e Sfaticr. 
biiftc. Die, (Jiflcntbum befl giirjicn ©obenlobc, bem ,beutfd3fit 
fcaitic"     aitDertrattt     morbctt     ift.     ^almcit    unb     rota 
?ljalecn   ooaenbeten  ben Sdjmud'  bcr $aile,   bercn SSditoc 
untcn oon STOarmoc. oben oon IDtalsrci flcjicrt mcrbcu.    5:ie 
beforatiotn,   febe   roirfungSooIUn Walcretctt  fitib  ein SBcrf 
2Bitttd)«, Scrlin,  Dcr  aud)  bie $>«dc  flcmali  unb  jtuar  tn 
7 tjgen, cine UrafticiitunQ.     t)ie   beiben ©cmalOe   tn   bet 
aJJitte jcber §auptrocutb   bat ©ufemanit, S)rc8bcti,  tntroorfeit. 
Site oortrcfflicbrn ^oUftcjuven   am Ircppcnaufflonfl  unb  aur 
bcm obcrcn Xreppcuabia^ ftnb oon SoacI, 23crlnt, entruorfctt, 
oon Clm, »erlm, auSfltriibct - ©in   bcionbcrcc gtolj   bc8 
beutfdicn   ftottfrt   finb   bie   Serjicruitflcn    beS    Ircppcn- 
acldnbcrS.      ©if   beftcben   ttidjt   ou8    oerflolbetfitt   ©tutf, 
fonbern   ftnb    mit    ber   J&anb    fleio^mttbete   aluminium. 
bronie,    oon    einer   teebnif,    bie    tn   granfretd)    ntc|t 
erccidJt rntrb.   Surcb bte rUaonteti Slaumt Dc8 eriten ©tocf« 
moaie nun beutt <Hod»mttlaq eineelegam* Scen^e, tit beren 
emotano   fidi   bee   9J«i(b8fommi!fac unb fittt ©ebcimratb 
Semalb tbeiltcn.   Sine   ciflenactipc   UcbcccaidiutiB   bot  ben 

beuiidjen ^ "'"yin L.'.'1'HTIMJlljl llWl t" wM'\ ' ""l 
oor btm beutfdie'nflouf e eeid)ien, auf nnb ab jubc «no birBacbi ant 
«bein obmccbfelub mil ber aJlarfeiOatfe fpielte. tea »elbftoec« 
ftdnblid) beutidjetieit* fetne SeranitoltunQ beroct acuoffen, 
biirfte bicic uuaeiudjte Ceation wool out bte Sntttattoe bet 
amectfamjdjen ««iteral!ommtjfat« lurudjuftibten hut, ber mttJ 
fciitcm ©tabe btm be«rjd}en Qaufc «u aietdjec 3eit ctneu »e^ 
fucb abftattttc. . 
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■t- *A* beu«o)e ©au# in ber «atifet 9BcIt- 
site Hung ift om Dtenltog gion>mittafl <« fcftltc^cr 

tic im SBeifein bes 5Reid>s!ommijiars Waiter, bes beut- 
h unb bes ttaHenifajen Sotldwfters, foroie onberer 

tclotraaenbet   SJetfonen erbffnet   uwiben.   Wit m* 
roelnben fprad>en ibte Iebbafte 5Be»unberung aus ilber 

jT^ooillon unb namentlto) fiber bas bomatttge Sttegen. 
,0115 mit ben fd)onen aBanbgemolben uttb bcr praftt»: 

oollcn ajlarmottreppe.   ©anj befonberes Cnrjiiden riefen 
bte Sale mit ben Runftld>at5en grtebrtdts bes ©rofeen 
tieroor.   Det (Sibaucr bes ^ujes, JBautnipeftor 9iabfe, 
umrbc oielfad) beglftdumnlAt.  ffirofee «nertennung fanbev 
5, bC "m ^oSfflon auf>eftellten aJtobelle unb ffilfim 
oon avbeiterbaufern,  ©etfotgungsanltaltcn unb, %abx\l 
Idiulen, fotoie bie Husjtellungbes beutfd)en Sudtgewerbes 
Mm reidvbeiehten SBflffet umrben oon ben beutjdjen wit 
fremben ©aften bie betten S»firt|d>e fflr bas ©ebetben bei 
btiltltheti ^liisftenung tn einer <Retfte oon arrntjprudjei 
ousqc prodien.    ©ine   eigenarttgc   bijiiipotbietiittbgebuni 
oeroiiitatteten mebrere bunbert omerifant|d)t: «us 
ftellungsbefud)er.    Sie batten eitten eepatatbampfev ge 
ntietbet, ber oor bem beutfd>n §aufe anfcrte.   «uf ben 
Dcd bes £ompfers fpielte bie Spid^ftaoenc bie beutub 
ftnmne unb oubcre beutfoy«|lfWpPWlWH,,n^L8"™^ 
rufen bet «mertfaner.   Det ©enerallommrflar bet EM 
ousftellung  ty i c a r b batte bas bcutfAe $aus betett 
am Sormittag eingebenb befUr>ttgt unb bent **mW 
Aommtifat 9Hd)ier gegenfibcr Jeine rfldhaltloleJBerounb. 
runo unb insbefonbere feine Danlbatleit bomber ausgi 
brflSt, ba^ burd> bie finnige, eble 3«JJ'**lVP4' 

ht, 
»a i e x I 5HJ i I b e I m fo oiele ftan^fifAe fefftetoxtl 
bes 18. 3flbrl>unb«tts ben S3ffud>tttt bei toeltautfteuttn 

jugatifllid)   gemadjt   toorben feien.    3a*,"ife,*fl«j[l£ 
Matter i>ibmen ber ©rdffnuiigsfeier tm benfioVn Ww 
fellutgspalaft fompatWc JW*^JSU2?ffit 
hnU bos beuttdve &aus Imnl einer ord)iteftontfd)en 2Cu. 
Tuna ieiner «ao?Haen Bhmuduttfl, bejonbas abet 
Se'n b r borin bef?nblid,en fluttftldtafce ben ©lan»untt 
S? fflelSU«nun9 bHbe.1 3" einem Egg* W 
bet ffleltausltenunfl trofen JMenftag «be«b m «• 
<inn anitolieber bes Sereins iBerltner «o«i- 
??utf Xhoetle mit tbten Datnen, dn,.untei: 80jntfg 
ill tinKrtlftenten ©eb. ftommerjientatfts OoO* 
be g« bTCmeJji'cnro^ 3acob, ber ^ffi - 
olicber ftappolbt unb Wcngers,   otwe bes ffienetalf. Ire- 

S eS mbotbnung ber beutfen .vtobniejjb b«i » 
oliebcrn bes beratbenben «omttces bes beut|o)en  »w» 
fSngslommiffariats fiuebert unb »ef els beauiW » 

"      '     ""       II I .1 

TD 

■f o 

intviohiien ffuttbaebttttg  lorn.    <lut|t  50cttnflet  uub ba8  gefamte 

v,    7    b.    Sn ber veid, befovievten $afle moAteii bie ©eb«m 

-   ; • n, " toicl e   fteiacvte WWt*WSumwVtt ^tnive,cnben }u 

icutKOe iattS 6«nl felues avdjitdtouifduu ^ivlung, jemer pvad)tuv;i* 
! KusSmttiung,   befonbet*   aber rcegen bcv bavin beiinbUdjen Hm]t 

febabr ben ®Ian»ptt3t!t ber ilBettaucfteiluua. Upt 1 
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I Paris, 1C mai. — L'inaugaration officielle 
du pavilion d'A-llemagne aeu liea en grande 
solenntt^. M. It; priuce de Muaslsr, ambas- 

P sadeur d'Allcmagne, pr(5sidaitlact5r4rnome. 
j„Les inviUis 6tai»*at re^us par M. Richter, 

eommissaire general, assist de MM. Le- 
wald.coaimi&saire general adjoint; Berg, 
cotomissaire adjoint; des chefs des ditI6- 
rents -services du commissariat general, 
MM. le docteur Sc.&wiekeV, Gwemng, Mar- 
ti/i, Frank, von Jeckhn, etc. 

Des quatre heure*, une affluence des plus 
e'legantes se presse ianslepavillon luxueu- 
seraent pavoise5 pour la reception. 

Parmiles invit6s, citoos tout le personnel 
de I'anibassade, MM. de Baloco-Schlaiau, le 
comte de Groeben, de Miquel, de Lanneken- 
Wakenilz, Siegel, etc.; la plupart des com- 
missairesdtrangers,de nombreux membres 
ducorp» diplomatique; M. Picard, com- 
missaire general, el le haut personnel de 
I'Exposition, notammenl MM. Arago, Cir- 
not; de Selves, preset de. la Seine ; Lupine, 
pr6fet.de police; Laurent, eecretaire general 
de la prefecture de la Seine, etc., etc., amsi 
aue beaucoup de dames en deganles toi- 
IfitlfiS 

On a fort remarqud le ton de parfaita 
courtoisie de cette r6ception; les invite|»qui 
circulaient a travers les  salons ont bean- 
coup admire? les tableaux dee collection 
impe>iales. 

Au moment ou la reception allait se termt 
ner, la musique americaine d^|U|a^r 
execute" 1'hymne national allemlrl^^Pl 
" arseillaise. 

1 
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maugure, h e: apres midi 
aar  M. Horace  Porter,   ambassador, des 
iitats-Unis  accouipa^ne de Id. Pe.cl<, coiw- 
aiihsaire general des Etats-Unis a J'Exposi- 
.ion. ./ 

Le general Porter a 61 e accueilli chale.;- 
ttusemeul par une fou!> cnorme, el la 
nustyue Souza a joue I'by-mne national 
miericain,^ *!■■■■■ 
*M. Drake.--ingehietir ' ties construct iont, 

le3 Etats-Unis, k 1'annexe, a p. o>< nee le 
liscours de reception, puis M. Peck a 
tompliuonle les ingenieurs et a eh lectes 
Mncais. 

Apres UD discourg de M. Horace Porter, 
jui a felicite to l le rnornie. M. Pock a ds- 
jlfire ouverte l'evposition amer caine. El 
iouies les machines i.nt ele tmsej en mou- 
verneul. 
: L'ambas-adcur el sa suile oni ators visjU^j 

■es divers pavilions. 

urnal : Le Journal de Liege 
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A. PAeeliinataUon.— Rappelonn que 
e'est aujourd'hui a8heuresqua le celebre 
sorps da musique militaire americain dirige 
par Sousa, i^jjtwa Band, donncra an seui 
concert. 

Cette phalange musical* Tient d'obtenir de 
triomphanlssucces a Paris et a Bruzelee; 
elle nous arrive prtteedee d'une reputation 
universelle. 

Leg peraonnes nonabonnees au Jardin aerag 
admkes moyeunant 2 fr. par place. II y aurf 
*nul«. _      I 

,    Lc Journal des D6bats 
Journal :    ^ ^ 3   &AI   1 ^ 0 0 

Date «-u~. s-Gennain-l'Au«rroi» 

"'Xu  JOUR   LE  JOUR 
MUSiaUE  AHEKICAWE 

A  l'KwnoMtion seront bientdt sub- 

merges sous desnotd.W exfcutent a 

! rons;  *™r*g%£i langoureu*; Fanlaisies 
..facon ^«°^ Vj.*J5JS carillon aigu des 

triangle* et de* g™ r ^    uaient 
^oignentleursinterpruauo" ns 

npour un parterre de *»*»f£ saxophones oni 
,Ua, I- cl--«- ££ ^ Sleur

P mission et 
nbeau so ****** ^ mUsiciens franca.s sont ne- 

des circonstances, les m» m Harm0. 

g^ge%^rdee4elVorI"ont le chef, M. John 
n,emilitaire»deNe^ fc conque. 

trade iinprovisee pour la cir de „ Trans 

Grand Palais,  ^/^l1^'compatriotes ave. 
jatlantiques \^^ff^SS **.+* 

impatience e  ^"J^to & heraute. On admu= nieredeployee,et precedes ^.^ m 

leurs uniformes sobres etCO*U>   ,       ^ ^ 
telligente, on apprecia leur jeu« 

, _za«lfea lit sensation, LC 
, du chef, constelU ^ ^ americain s 
i ^blic se leva pour *fig££Z note, les hour- 

\U Hail C°lumb\'-£J*^   etourdissants.   Un 
ras eclaterent,    "^HU plus respectables 
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SOCIETi; ROYALE 
D ACCLIMATATION 

H Bappelons o,»e ca soir, a S hcures. a liej 
It. concert eztraordioaire (luanc par laSoa- 
sa Band dc Nev.-Yovk, au Jardin. A ce con- 
cert voudront assister tons les dileltanti 
dc notrc villo. Cette audition est, en effot, 
r.-e r^ire bonne fortune pour Liege. La Boa- 
ta Hand est veputee conimp lo premier 
corps de musique des Etats-Unis. II a ob- 
tenst un immense raeeea a TExposition de 
Paris tes jours dernicrs et y rctouroc dans 
quelque tf»mps. II en a ete de meme a Bru- 
xe"es. La tSonsa Band va donner des con- 
certs a Benin. 

II. John-PUilii.pe fiousa .son direoieur. 
'•" fi;ru «u«uUr <*« oouro Jc ic roiicert plll- 
'r  sieurs eeuvres de s.t composition. 

Yoici en oucls termes un de nos confri- 
- j res bruxellois apprecie la musique de M. 

' Sousa, ii propoa des trois concerts qu'elb 
vi-ent de domier a TAlhamba, remportant 
chaque fois le succes le plus chaleureux: 

Le corp= dc imis:qrc amerir-ain dc M. Sou^a 
- Sousa Band, — q»i no«s cst arrive prectnle 

i!c U rci'fmmee de succos remportes a Pans 
ces derniera jears.eat uuc phalange do ^oisantc- 
c'- 1 M\~truincnti-tes ?uperi>r.reuient cx*rcfs et 
styles. Admirable sonorite, — le» euirrcs snr- 
totit, — precision et nettete d'execution. dss- 
cinliae iwriaitc rmi dosine a HentamMfl «'ie a! 

_..i . .„:■'...:..   (.,11 .. cr»i^ !«■* ini«'ili'<; nr 

le 
K 
r 
it 
il- 

ls 
us 

cipliue p.iriaitc nui tloiine a Hanaawww* ■»: 
luce toute militaire, teller sont les qua'itcs qci 
frappent tent  d'abord chez les  mu^iciens de 

•Lm'audttioai de 1'Alhanihin  o«t  done ct«S 

w 
f 
II 
1 
1. 
g 

elite de mnsiciens, il ajom-1 de<. noyauX. 
. Cestdes noyanx,c^tri      H^ oa , 

Ban. toutes les W^^ former  cette 
cboisi les meillenr, .oli.tes p d.crreu    ,  ( 

llarmonie Cest des n^^   F ^ ,pauks 

Ijn gentleman, au visa^  g^ te,ogeetce 

l^m^^V^t-V^^ 
. noyau, • -^"fr^^ousa yafhrmerentleur 

7W/.Les Z2**r*££Vi^ Valero viJ 
..it«i*lM d une maniere ^ r«m*ricaine. l'americaine. 

P 

ini".r,ue consi&ie en HOC *<»*■ " ~- 
Htud« ct de gestes qui ne ^e cotiteutent point 
de doBDBT an'x executants les indications que 
reclament la mesure, lc rythnie, les nuances a 
observer 5 ils vout jusqu'k fiuurer le jeu Meme 
des instruments ct ii imiter les niouvcmcnts, ue 
ceux qui en jouent. .... .     •   ..„ 

A cote de la belle qualite de son des instru- 
ment . il faut loucr la virtuositc des instrumen- 
tiRt   . . 

Un SCID de trompette et an air wie pour 
trombone nous en ont dsnae de ternbies ecnan- 
tillons. . 

M. 8onsa ne se borne pas l> battr* la meiu 
areo une originalito toot yankee:  il compo 
(leaiftiWngentrain—tes et fort bieu rjrtbw 
et aussi des f.nUuie* qui ne Baanqaent ai 
--ireur nt de distinction.       "*-    —     »   ■ 

race fut mene, on pent »^^ unc telle vi- 5amaisnosorchestresnont reahs^v_ ^  ^ 

tesse dans cette  HJgjT^, vertige de notes. 
gendo, ce fut un tourbmo"  «u ^ coufse 

Cu.vreset bo.s f^^"Xchetre a 1 Opera 
folle.Jadis "f\n

r
S^;f

ur
d

propre a jouer ion- 
mettaient tout leur «•««   J£J e leurs r,- 
vertare de GmM"*" [ "{^ trc,  cinq mi- va«X.OnsagnaUtanUot »rms   q^ ^s 

nutes. Cetait ^^^ le record. 
dun quart d-he«re.lljletie^ bolise   nos 

CeSc   Harmome ^"^^ectricite.  Le Pn- 
temps de Wte^eJdCtomobilisme, Va compris 

I blic pansien, epns ^ instrumentistes sont, 

J4i - H. FiM^G"*011- 
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p,toe d'eotendre a "SSttjifpSS; •des  lcxcellentemusiquedeJolin i hilip 
S»u*a.   Selo*   lVxpreauon    dim   New- 

»ar 

:P 

di 
e, 
>s 

Ty»k«fl«gg«Mp*Se—e. Fran 
Paris meddelas, att det i tisdags »ar rotate 
gingen pi 30 dr. som dan tyaka n*gX»«> 
blifvit sedd pa en Seine-bat Detta skedde 
i antedning at det tonka hoaeta festliga 
iurigning. Di de inbjudne omkring kL 5 
voro fiill8taodigtsainlade,afgick baton med 
den tyska flaggan i aktern, under det nwa- 
siken utforde »Wacbt am Rbein>. Baton 
bar det amerikanska stjarnbaueret iforen,, 
bade hemtat gaator frin Vincennee, aom? 
bade invigt den amerikanska afdelningen, 
och tillat aig detta upptig med akta ame- 
rikansk yankeedjirfbet Ombord befann 
■ig en amerikansk mnaikkir. For 5frigt 
utfbrdc denna mnaikkir eftorit The star- 
spangled Banner och Marealjiaen. Knncs 
mangd fransman iaigo frin Abna- och» 
Invalid bron detta skidespeL » 

Upproret i Amhnnti.   GUTCIW* 
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H. S>>iHa. 

Vortai.   ces auditions qu.tidiennes tres 
'Spar  ^"^J^SSaVaX 

leurs  ties mew •« encore 

LAMU8IQUE PgBQTJSA A PARIS 

Lee Ameneainsqui visitent Imposition 
depuis quelques jourB on*. l*hcureusc sur- 

apri-s one aerie, d'auditiona ils   parcour- 
ront le? prinpipalea villes de I'Enrope cm 
ils feront   entendre   uatuiellenu-ni    tea 
meillenrs morceanx de   tent repertoire;    i 
et aussi   le Camera Star Spangled ban- 
ner, I'hymiie   national  ame'rieain. et  le      | 
patriotiqae .Star.-- ««</ Stripes for eeer    I 
compote' par M. Soosa. / 

Journal :     LC  Journal dcS   DebalS 

Date   : i?   HJU    18O0 

\ 

Adresst 

Sin ne 

17. rue des Pretres-S- Germain- lAuxerroia 

^ Au pavilion allcuiand 
'   a       ,t«. inures   en memc temps quo le pavilion 

A quatrc MM" solenncltcmcnt  aussi le pa- 
, ottoman, on i^J*""JJ seulemcnt cntrouvert 
. Dillon allemand  qu^^ «d« ^ m 

I ;a aomaiM passes. IX ftp*** w i       vUitoaw, 
j des splendors q? do to ^*        |ptof unc 

personnc ne  Jut aup imitations. 
; foulctnormc. Onsaa t aisp ousavons 

Cetteexqmsecounoisu,    i »  occa£ion  da 
eprouvc d*j.,- *£*££*£?££,&**» Pa- 

JSTtfjSiSEI dans le coquet chateau en 

60nt encore J^g^rrf les membrcs dc lam- tc. 
M. lo &•*£**?*£&  Lambassadeur so tc- 

oassadc ctaient tous Pres.cnl=-u. V ,Vau qlli 0ccupc ' 
naitdans lo petit salon dn bord d >***MJ 1 

langlcEst du V^S^L£Zt^ lescalier 
aprts avoir rer,n «Hll"■J^J" J JJ hotoSj sest 

d?Uonneur le»1 P«»«2St t M K-aid le soin 
^eXJs^aco^Livants. La tacUe.au 

3 ^tusTs^ommes3 iiSra-t d4co««rto dans 
C1.W  S» cou^rsations s'organisant par potUs 

Le buffet, oft BaUaneni "f a cote dea bou- 

tellies easquees ooro ^i6 beaucoup. 
,°*4i^i^ffBt« bat «on Plein' Et vcrs cmq heures, owame • mu_ 
des sons de cuivres> moutentdu Oouj ^ ^ 
Siqanml"C- ?     2 ~«leurs f rancaises,..«- 
Bar soil UlUM Ml    »» coartoisernent,  vient I 
Tieaines, allemandes, et qu , couri ^j,, 
donner ici une^«*«*%£ JJf vivats. puis la 
montrentau buteon.MlaMjM^ golenilette. Sut 
Warworn ««•*»^dttfo5 K? «u, voiliaoule- 
la Seine!..   Qul \«ot«" S^ a parmi n«l» u« M-1 ■enttroisouquatrewsMlyaP^.  ^fc^e.. 

tit  frisaon  t»°*55!S«ldS etc'estle God$aee\ t'Hymne allemandwtuntd^tc^^  ^^ Am\ 

the V*een qui r*nL^JinnTtfune eelatante Jfar- 

**tt*lu*'-    t.s^Z-ZlJnnmtmm la mualque. Et neuu 

» ifi Ii!i^l!^iigiir.tio« officieUe du pa- 
,      Pans, 16 mai. — " ™"* erawle soleun-ti»- 

M .le prince de Muu-ter, »r^aT^^t n^os par 
prfeidiit la ceremonie- ^^J^. & 
Si. Richter, comuuss.^^^*^1^^^ ^ 

Jecklm, etc. —     ,w Wins ele>au- 

d I pour la receptwn. nefsomiel de l'am- 

membres d«, corps ^f^^MMal de rBaparit"-. 
m.ssairegeneral,etten.^^ ^^ M ^ 
notamment MM. Arago. ~?™;:- . f^nrent, se-re- 
,„ Seine: Wp^.I^^I^'s^n;.,etc., 
taire general de U r?^*"'"^.^ toilettes, 
ainsi q«e ^"^P^.^farpSSte courtokie de 

0a , fort !*™^n^ Jm^«U^t » trarers 

lections impenalea.         terminer. la 
Au tm~nt -JJ Jjjjj^jjjiVhj-ne u^ 

nii>v.qu<> ain«.-Kaine (HMMPnF , i* 
tional aliened et UTJIPR*.- _i_5i„^ 

Journi! : Paris 
Dale : 1SMAI 4-OC 
Adresss : 123, rue Montmartre 

Sigui : 

!; 

A 

PABSS 

Al' 
U peTiucn deeMMbManngg^^Mim^ 

££^ SurtJue£!»M^MMi; 
per M. Eereee Portrt; 
Etato-nnK accomaa- 
nnssaire geaeral dea 

^fi fdaveral Pettor a «*^---- -- el fe 
reusement par «^f^'\JSirnaUoaa: musique Souza a joue rkfaaM aanou-u 

i ■minMii^MMMi 

de M. Peck. eeM- 
■Oais i l'Expoai- 
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Musiquc .iiiii'iicaiiii'. 
M. Jolin I'liillipi)   Soiisii. ,'i In I -t.- il'uin- nuisinue militaire 

t'sl ;ii 11\ ■■ u Puns [>our dm r plusieiirs series tie concerts ,'i 
I'Esplanadc des Invalidcs el mi Champ dc Murs. 

I'1' i juillet, la inusique prendra purl aux HMes organisces 
pour I'innufjurnti I iiunenl dc La I'.i> i-11<■ duns les jar- 
dins do Loin re. 

De Paris, eel orcliestre se  reudru ti  Bruxelles el a   Berlin 
pour raire ensuile uue lournec dans les   pi incipales \ iI l>-s de 
I'Allemagne. 

C'esl If premier voyage quo ces nuisieiens fi 
Nous^eur souhailous la hienvenui 

u.es   racilemenl   realisable*, «..  -»••- (..(.,s   ,, 
M. Thtodore Dubois n'est pas sou, ila, ^ 

I '.nimToration cst fai$ et je 
ucc! Oh ! tantpis, J »^JJfSl 

■us foul ''ii   Kiiiupi ) 

l.oimie   u euauiK      > ,   , „nmbieil 

,,nslllilie,eves,l,se,.   la » ^ ^^n, 
nenl direcleur, pour quelqi < ; I" ' d(J rev0. 
introduUsd^sleConservalouH.aa.a^ 

luttonnalre,ttnelule.l^ 
viteauMlloveut^remont.lanslaNOie ^ 

aus^i Mie qn ii " *■'" ,  .       . .   ..... icmps uer- 
Be. ,M.,n.,,,.r.s ,,..■«;■ i;--.;,;::,,,:, l0 

niers, par lesarhstes pans          "               . ^.^ 
I'annee, onl continue de coniei_P lfiS> Trois 

de   se v,   presque   toujours             '    m. .,.,. suc. 
pages de la Uev; » «■■  - ,J   '*> „ ,. qui on. 
-.-•'••-.-. aeehaeuu;l.s(((iai(       p ,,, , 

donne de remarqu»W'^'• » ^ ,,. a ,,.s qualro 
Violon, de Meter, I admirabl   p M(;m_.,,,. ,,,la- 
concerlH, a dft e^ouler deux .uPP <  ( S(|l. 
borde.lVxcellent interpreted- '       •        „. 
iowBkiaU«icharmettr~m^P«»«teq«     h,. ,,.- 

U \^^tw^" '--■•'"■,1 
Diemer, Lazare Le\;i, u 

ritl^Uon,ri ^»^^^ 
.se Ucoi; ;!-■:;;;:;;: ;;:;itl,I ri,«- 

de uotve tlarde repubhea.na | Soj^ ^ ^    (  (mN 

lendrc.ft plusieurs reprise i . j. • population 

Btuts-l-nis elle Jouil   ^'^J^l, e^queU* eal 

^t^i-^Wehaqte an. Le chef 
,h ,i outrance, MSM _   ,  

liniiru eomme une ptlrc el qui 
11 ut (111 IK1   ' u,lu" ' „  .,   . 

esl ,|u restetres amu- 
.    „,.,   nese rait d'ailleurs pas prier pour 

saulUV?'   ge    „r„lx ,\ aon proKtanimn ; 6   '  '  ^s 

^',l,"r'   '■,""' .    uaia.np-de-Mars,eesinfa- • ...  ..nrl i nns donnees au ».ii'HO|> >> 

i;^;;,::;:;,,;;,™, •**■ -""•"•'• 
cesAinericains!                          mnsiaue   n   ouvcrl  see 

Laclaape IT  instruments d(    inusupu _   ^ 

lt. W /• ca i< c syt<*< c* t ■< 
/ MAI  1900 ■■ 

, dhMA    . 

Exposition T     .    \ 

Je ha verilicado la inauguraci6u delos 
dos magniiicos palacios de Bellas Artes don- 

i'de se exhiben Jas obras pict6ricas y escul- 
i ttjricas de los artibtas frauceses y de las de- 
Inias naciones.  Cada uaci6n tiene sus salas 
Jpor separado con sus guardias especiales 

I     vestidos de uniforme. 
, Al pusar el pueate, STllega a la explana- 
t da de iab Iuvalidos, ocupada por los palacios 
'c pintados de blanoo j tieslinados a la exhilu- 

ci-n de losproclo(-io« agricolas, mineros y 
inelaiaij. icos. En el Jtond-Point se huiwns- 
lala'do dos kioskoR para los coucierlos. En la 
aclualidftd se btulan estos acaparados por el 
empr. Si.iio americano Mr. de Syuza, cuya 
oiquehla se hace aplaudir todasTasTardes 
por un piiblico cosmop6lila. 

IlTmau 

Jun   lo lc cro s sans peinc 

des broche&,des 6pm 

nTn't de' pettts drapeaux de soic. Et agnent de geUts a   P po      j   .. 
llrVUd?VOuUe-At antique,   tout   le 

, aires   dUutie  A»       »       siffle en 1 mondc M!£«3^*^ dr , chajur. Si ces^figns ^ »^t rien de 

Anglais,x.|g^ pt 0»eft un spectacle 

J^Snfortant quo celui de cette petite 
colonie en terre etrangerc, aeelanmnt 
tout ce qui lui rappcllc la grande patne 
lointaine. 

Ceci pour les musiciens: Remarque 
les « Rarytons-l^vsses ». C'est une 
basse a deux pavilions ; une SOUpapo 
permet d'employer ad libitum lun ou 
l'autre et les cll'cts sont cxcellents. 

Hail Columbia'. Truis hurrahs pour 
la libre Aineriquc! - Cost lini; enlre 
la double Uaio de gardiens en costume,. ^ 

sombre et casque blanc a poinle d'ar- 
gent, jc gagnc la Nortci'ue. 

Un delicieux pavilion quejedecrirai 
plus tard couime il merite de l'ctfe. 
Une reception non inoins charmantc. 
Le corps diplomatique cst la. Laaussi 
la colonie norwegienne. Brave petit 
pays ! Son exposition lvsumeson his- 
toire, son induslric et ses gloires. La 
vitrine Nansen est un lcgilimc sujet 
d'orgueil pour les'Norwcgiens qui mc 
la montrent licreincnt. Mnis il mc faut 
les quitter pour courir a Monaco. Uue 
dc voyages en un jour! 

Monaco. C'est un beau chateau oil 
un hote aimablc montre ses precieu- 
ses collections. Que pouvait-on lui 
demander de plus ? 

YANN MORVBAN. 

P. 8. — F.sperant prochainement 
comiuencerlccomptc-rendu des expo- 
sitions, je serais trcs rcconnaissant 
aux cxposants Saumurois de vouloir 
bien me faire savoir ce qu'ils ont 
expose ct dans quclle c]assejyaj]uuia_- 
J^^0^7i:e^ou//?Uistc dc la 

 <dj/- HA4  
LE MANS 

Sarthe 

Lei vlslteura de 1'BzpoMtlou eeront blen- 
t6t •ubiuerfce« toua d«» flote d'hergaunle. 
ue»mu>tques mmtatre*. depots quelfuee 
)oura, exeoutent it 1 Avenue triompbele, aux 
Iuvalidos, au Ohamp de-Mara, laaaJrava 
rlea de leur repertoire: Pas redeublee aveo 

aecompagoenent obHf A de olalrooa • 4tr« 
ertantaux cu la oiarioette tmtte de faoon 
aloKuitere le violon l»n«ourtos ; Fatitatawc 
de tout ff#ore af rem-nt'aw du oarillon et«n 
dea trlaotrlee et 4t a irluekaoaptela. Ua pe>- 
tlt« aoliata aui«D«iit leura ioterpr'Utiona 
eoirima *'ua (ouaient pour un perteare de 
geuf-raux ., Mala tea ulatout tola-, |«a ola 
rlo«tt»a baaaeo lea •uxophomn oirrbeata *e 
Muntirar a le hauteur de tear mtaatoD at dee 
olroonatabcea, lea muaioleua fraufata aoot 
negilga*., d. lalaae*. et oele *»o favour d'une 
a Harm >nlc milltalre a de N*w York dootle 
ohef, M Jqfan jw>u«a, mt lee membrea aont 
oaoup^a a Vil^lMHf^ila avant d'aeita- 
preodre une grande tuurnae an Boiona- * 1 

a5 tranc 
55     » 

io5    > 
aoo     > 

-«^ 



Lta"3 I 
ehestreparun leux eleves des classes de composi- 
lion? Pourquoi ne paa lairc ex cute,-par ^^ * 

pourquoi... Je n'en Hmrais pas dahgnei  les a 
W-   «Wta« fables,  ,,.   —    ^°   ,, 
M.Theodore Dubois n esl pas seul, il a, a 
ComUe d'enseignemonl  qui  doil  exam    tou£    1« 
^orn.esetlesetudierlonguemen. oh ! comb.e otooffw 

 M^ j** ;:^:rr::;;.!..--- ...... ..,,,,rr..i.- »•.•«• u' di.nr. les routs, n 
^mTlelevesdisentla     rouli • Bt c  ™ 
„ Ilrecleur, pour qU^u«p^«n^h^ 
;„„.,„,„■„< dans le Conservalom- ade,a<•'   "j1 ",,„.,, 
lutionnaire, ilnehu esl pas toujours facade  » aider 

donnederemarquBblesM-anti^u 
violon, de Risler, i'adm.rahle pianisle qu.. I 

,,.,.,!,.„, supplemenUires, a< 
concerts, a au       >.i siuiBinond fc 
,„„,,,.  i\.sce lent mlerprete d«  bach 

iowski aussi • 
harmeurcoinmepianistequHComrac 

lie 

sla- 
.1.1- 

coiu- 

!,,..„„,■. I«.i- UWy,d«  merlu,- tU... 

"?3&iu-.r .bta *« I"?1™' ££ 

Iendre,a plusieurs reprises u 
Kmts-I iiisellcjGU.il   vrnim 

sais |. 
,„  ,|,. [a grnndc reputation 

Blals-l ms e e jouu       ■ „,.„...■,.,..pielle esl 

Wen  loin de   valoir  IVxedlonle   mus.quc  dingo     I   > 1 
M. Pares el .p UP nombrc de nos niusiques de  regimen 

SOnt superieures. Ce qui n'omptaho pas. le public  do 
!l "obards,. herons j ■cd', ■ "PP ; - 
.11. A" -W t acchune chaque , -ceau. Le    he 
lllU dirige eomme une pill I «| si du restelies ami 
!,", avoir gesti, uler, ne se fail d'ailleurs P-* P«« P™ 
ajouterW. «*» ^ZJTfcri^int 
nl.eraieresaudUionsdonneesauUiamp-cl( 
Ugables muside I ainsi joue  pres„ «j.oW 
Uon.l lanl 3 heures el demie.Quelspoumonsdac.tr, 

, ,•-. Vniericains. , 
La dosse 17  inslruments de   musique   n   ouvcrl   se: 

oorlesau public dimanc lender. Presquc tons les ex- 
poInlUlaien. pletemenl iosUlles; be ,  
^montrenlde fort beaux inslrumenls.bous pea   era 
,..„, installation duMuseeret^ l.fcenten      I 
^.hisseMloirriraungrandinlerelelj^me propose 
dVuparlerlonguementdans .ernes,.rocha s.chro- 

ii i 11 m*^ - 

jo«r»«/. Le Gourrier de Saumur 

D«*e   : 48   MAI ~1*&*    *W 

*fr«M : 8A0IWUR 

\l   I'inauguration est faite et je TaT| 
LS oc < Oh! tantpis vj'ai vu nueux. I 

'porbc. .Iclccroissanspemc 

l>u moins.voici le concert du«bfijj|a 
Rand »   la meilleuro musiquo IBP 
^ai;encainc.Autrdemoiccj;c. 

inntau'Americains. Tons ont arbore • 

nationales, et, aux fenetres   es d«»es 

l-rietBan^'^Kan^op^ 

cha^u^Sice^gens iilg ^^ rfen de 

Anglaisva'i6i pt ^^ U|1 spectacle j 

JlSonfortant quo celui do ceitc pciite 
colonie en terre etrangere, acclainant 
toutce qui lui rappelle la grande palrio 
lointaine. 

Ceci pour les musiciens : RemarquS 
les « Harytons-liasses ». C'est une 
basse a deux pavilions ; une soupape 
perrriet^'ethpldyBr ad libitum Tun ou 
Tautre et les ellcts sont excellents. 

Hail Columbia ! Truis hurrahs pour- 
la libre Ameriquc! — C'csl iini; enlre 
la double Uaie de gardiens en costum^ I ^ 

sombre ct casque blanc a pointe d'ar- 
gent, jc gagne la Xorirr;/e. 

Un delicieux pavilionquejedecrirai 
plus tard com me il merite de l'etre. 
Une reception non moins charmante. 
Le corps diplomatique est la. Laaussi 
la colonie norwegienne. Brave petit 
pays ! Son exposition resume son his- 
toire, son induslric et ses gloires. La 
vitrine Nansen est un lcgilimc sujet 
d'orguei! pour les'Norwegiens qui mc 
la mpntrent liorement. Mais il mc faut 
les quitter pour courir a Monaco. Que 
dc voyages en un jour! 

Monaco. C'est un beau chateau ou 
un hole aimablc niontre ses precieu- 
ses collections. Quo pouvait-on lui 
demander dc plus ? 

YANN MORVRAN. 

P. S. — Ksperant prochaineraent 
cornmenccrlccomptc-rendu des expo- 
sitions, jc serais tres rcconnaissant 
aux exposants Saumurois devouloir 
bien me faire savoir ce qu'ils ont 
expose et dans quclle classc, ahn quc 
je puisso faire une etude dctaillee de 
« Saumur a rKxposition de 19(X) ». Je 
suis BUT qu'ils voudront bien m'en- 
voyer tons les renseigncments pou- 
vant me faire connaitrc leurs produits 
lc plus tot possible. Kcrirea >Ionsieur 
Yann Morvran, Vu rue Lauriston, 
Paris. 

Y. M. 

..  .. .....w J. «/»«•* op  x»an *US- 

tal.ido doa kioskos para los coeciertos. En la 
u( tua.idad so hailan estos ocaparadoc por. el 
t-iiij.r. sj.iid aniftficatid Mr. de Swza. cuya 
oiqueaU; se hace aplaudir todas las tardes 
por un pdblico cosmop6lila. 
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A 1'AlhambML — La Bank SOU^L 

On noui a deji dit que tout, aux EtaU-Unis, est 
enorme. formidable. La bande Sousa nous le montre 
bien! On sent qo'elie arrive da pays des records. 
Je ne parle pas des trois cents compositions de 
son cuef, des plus de qastre mille concerts qu'elle 
se vante d'avoir donnes dans cinq ccnisfRlles. Ella 
n'en anrait donne qo'en, cornme cenx qn*elle vier.t 
de nous serar ici, que cela deflerait deji la concur- 
rence. 

Ses executants sont soiaante-cirtq : c'ost gcntil 
pour una bande u'harmome. Maisil feutconsidercr 
que chacun «le ccs soiiantc-cinq en vaut quatre, en 
vaut dii. Le* hoirpiA* de la bande Sousa souAlent 
plus fort et plu3 iongtemps que les autres homines. 
Leurs instruments TIbrent auirement que les aoirea 
instruments. Leurs flutes piaulcni, leurs clarinettcs 
glapissent, leurs pistons barn;scni, lours trcm- 
benes peuradent avec unc furcur mconnue. Cer- 
tains d'entre cux mcttent en action des dispositifs 
sonores dont .'aspect seul impose la tcrreur ct pre- 
sage des sensations incditcs. Ce sont des choses 
contournecs ct prodigieu.es, dont le pavilion, non! 
:o cratcrc, mesuro J« nc sais con■•»:.■» de metres do 
tour, ct qui vu:n.tsent du son csmtno un votcan 
vomit sa la>». Cala resscmbie aux tubulurea quo la 
ventilation nodonra met mr |e fake dea - dirw. 
tkul>l*" 
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<*^^*"" ^ t-^a^ttetafcastapw- 

™f aU ou«rt«reihao« tension. «3 culture 
£% neVaU combien «e mills ch3«»-«p3ur. us 
overture dans .aqoelle la bacchana'-a *.*. **** 
ues^egions de diahle,. ou rod, a Venus dells iwto 
description, ca les fameux traits de iWw en... u- 
l^ts coupes, confies aux c'.arinettes.doaaentfim- 
j ression de cinquan.e milla chieas a.iique.5 ca 
Lra.t appm a tutUc d* Wagner ealrir mar :haat 
tur les panes. ... 

De .ensemble, outerte. et de la freeman daa* 
cct ourasan. Jupiter desirganisais le« tUmaVMii 
M. Sousa les a organises Noal vous a'3»ex J*»tU 
entenda cela. Tcnnerre d'appSaadisssmeats. 

Labindejoaeunemarcae de rennrciemecU. a 
la viennoise Cela fast miiua. Sui»eatal3rs quatre 
compositions de SI   Soasa. Eltes scat .atitaiee* i 
Le Due d'York oratit la tnonlagnt ot*e 2^,000 se.- 
daU; Le DM d'York disct-idit la mzntagn? t! ».'y 
ruiiontajauiais. El msi aasst, je iuis ni en Arcaaie; 
Le Negre sur un las tic bets. Ellesns manqueat ni 
-ihumour. ni d-entram; mais e'est ici que nous de- 
couTrocs ce dont la baade Sousa est capable! Ce 
sont des ecroalemecu de pcrceiaioos. des nlgis- 
ssments de menager:e. des tcbouktchouk de loco- 
motives, des rondemects de scieries a vapeur. tcus 
les bruits de la nature et is lladaitrw intensive. 

De plus fort ea pius ion! M. Herbert L. ClarWe 
nous regale d'uft sols d? p:s:oa de sa facoa : et 
avantd'avoir entendo Herberi L. Clarke, vous no 
vousdoutiez pas de ce qui pent sortir d"un cornet a 
piEtons. Qa vous vriile les oretlles. ?a vcus perfore 
le cevveau. ca vous traverse comme la balle d'ua 
Mauser. Tout a coup. Herbert L. Clarke empcigne 
unenote. ncn. maisune note!.. Salsi dQ siupeur. 
out se tait autour de cette note; ct voila qa'ello se 

prolonge. qu*el!e perdure. qu'ella s'atsrnise. II 
n'est pas. possible que Herbert L. Chrke ait emma- 
gasine tact d*air en une fois. On doit lui en inj^ler 
du frain par derriere. Ou e'est que, par un phen> 
mine phvsiologiqne inexphque. '.a substance memo 
de Herbert L. Clarke se transfcrme en souffle pour 
alimjbnter son cornet. On s'attead a volr Herbert 
L. Clarke se fondre en ondes sonores. Enfln, la 
nobe cesse. Et pc-jract Herbert L. Clarke n'a pas 
ser.sib'.emant maigri. Quel homme! 

Xa bande exhale maintenant avei des rythmes 
Molest*, a cassures brusques, one Slavonic dame, 

» One Hungarian danse, on Capriceio Hottest, une 
'V«Zf*deCxibulka dans laqaelle les curieux gestes 
de eommandement de M. Sonsa. reproduits du 
reau par la photograpbie insUntaaee, rappellent le I ^ 
moavnaaent da Discobole. I 

Void encore Ii. Pryor. dans na air a variations 
d* Prjor, ear le trombone a coalisse, Nous avens 
nvaaaaattroccaslon de votr joaer du trombone a 
coaliapat e'eatdommage. carke'est un apecucle 
.bias iBrttenlier. anrtout quand il s'agit des varia- 
\tataalnla. Pryor. 8upposex on petit pachyderme 
Mm\ Mralt mam trosapa en cuivre perfectionnee. 
jtWhiM •* artkaaUsv «t qal Jouerait «««• eette 
itmm, Jecrols qaa coat Is aeuleimage, at forose 
qV»n>aait,qtaiwis«adonner one idee da travaU 
a—apricWeatade M. Pryor. 

jlamareaedeSowaa : Tkt Stars and ttrU 
•eaur.alaflade laqaelle lea pistooa et lea 

irangeraravant-sceae. onto fait 
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II j avail TbttrodueHon da 9* acts 4a 
Ja aaia alle, par pindaaao. 1'ea- 

cotft ami'EdUt 

cJmtnmmamUm 
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aaae qua kL Soasa vttaa 
qa*il oat la point coover- 
et qa'il a'tat paa aonrd, 
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j     M. Horace Porter; amb^jadeu^ 
^tats-Unis a Paris, assiste de M. PepK, 

iSmiasaire   general de   Jg 
J aance ainaugureegalementhieratros 
i heureC lea  sections   am^ricaine*   de 

vannexe de Vincennes. 
IS invitea de 1'ambasBadeur etdu 
commissaire  general se sont embar- 
La a denx heure. au quai d'Orsay sur 
uo   batean apecialemeni  amenagd, et 
dans  lequel  avait pris place lorch-.s- 
tre Sousa, qui s'est fait entendre a dif- 
ferentes reprises pendant le trajet. 

Les passagers ont debarqu6 au pont 
de Gharenlon, ou les attendaient des 
voitures qui les on» conduits   a l'an- 
nexe. • 

L'ambassadeur a etc recu a la porte 
deGraveUe par MM. Delaunay-Belle- 
ville, representantM. Picard, commis- 
saire general de ^Exposition de 1900; 
MiUot, commis»aire general de l'annexe 
de Vincennes ;Darke, ingenieur, etlea 
exposants desdiffereuta groupes. 

Le cortex* s'eat forme et s'est rendtf 
a l'entree de l'immen6e hall des machi- 
nes-outil*, pavoise de drapeaux fran- 
(ais et americains. 

La musique Sousa^jjui a pris place 
sur une estradTWHliment decoree eie- 
ree devant lehall.a jouel 

*7RCTIC  SECTION  AT 
THE  EXHIBITION   OPEN. 

Life  of  the   Esquimaux  Portrayed ir. 
the Exhibits—To-day's 

Inaugurations. 

ancs. 

> 
> 
> 

At tli" Exhibition yesterday afternoon 
wis Inaugurated the ethnographio ano 
Arctic section, organized under tlic aus 
i) ccs of the National Museum <>t' Copen- 
hagen by C'.tptniii Daniel Bruun. Com- 
mission! i-(i(Micr;d for Denmark. The ex- 
hibit, which covers the products and 
life of Greenland and Iceland, gives arfrtnes. 
idea of the existence and industry of tin 
Bsquimaux. . 

'i'o-d.iv the pavilions of the Unite< 
States. Norway, and Monaco will ht 
qmoially openea. The exercises at tin 
lirs'.-nained will i«- very brirf, beginning 
at 2.30 p.m. Commissioner-General Peel 
will, in a sliort speech, turn the imildinf 
over to the Administration of the Kx 
position, for whom M. Pieard «ill reply 
ami Sor-.is II.mil will render the fellow 
ing^rrrgfflWme, entirely made up o 
American music, with the exception o 
the French National Anthem : — 

"Stnr-Spansclctl Bapner"  nnrt Hie "Mnr«pillul»e " 
"ThP Pi 'stdentlal PoUnttlse" Sl"^ 
1   Overture,  "Uip Van Winkle" Oliactwlc 
?.. Siiiic-.  "A  Daj   in  Venice"        N'evli 
3   Va'.s'. •■Hi.- Queen if ll"' Hen" Htms 
1  Ti  ml  -' '• •  "l.i ve Tin uahi-" I'ryi 

i   Vmeriean  Paul win 1! ]ll!l 

•>  SI-.II- lli-i  rlriil, "Slieiidiin'B  HUle" Smu 
7 (,:ni'!  wilo,  "The Urlrte of II"'  W.m-".      Clark 

B. "I" War Time." frini "Inillun Suite" . MaeDmve 
i   Match, "The Sfnrn ami Stripes forever".  .     Souf 

Sousa's Hand will c/ive their regula 
core,-it after i he opt rung <>t t he Americai 
Pavilion on the avenue des Nations, qua 
d'Orsay, at 3 p.m. 

The "Matin" publishes a letter front M 
P. I'. Gartaya, apropos of the presence p 
the United States Commissioners at tin 
inauguration of the Spanish Royal Povl 
lion, in  which he Gays that  not  only di{ 

i^ 
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position sonffl MUSIQIIK  A\II:I;ICMM .  -     |.,-s  visiteurs di 
submerges sous des tlols d'harmonie. Les musiqu6s mililaires 
depuia quelqt.es joure,  eseeulcnt  a  I'Aveuue lAomphale,  au 
InvM.des, an Champ de Mars, les airs varies ,),■ leur vper oire 
W «*»«««»»«  Boco.npagne „, ,,|,|,:v ,,,  ,., 1S' °   ,. 
I"""'"'"' "".'•l  c ie"«  im le  l, ,,„ siujruliere le   iolor 
la,l"u,"vir- '"' 's ''■; loul ..-  ,-, icncoii,,, du  .■aiiltrrr. 

;Jiir|ven>|.i, Is. 
ingoureux, fantaisi 

uign des triangles el il 
Les |n-lits soldats 

n.le americain, puia U «gjj^ft 
tons lea aaaistanta ont ecoute la tfite ae 

role, et declare  « 
^rciX^eM.UoHcu«.B,ue,o«l 

g„, u. .».« ■ '* °°3™U e»ao- 

Pt8.T.roour.o...i.o h. ■«£»£ 

OT™?wolTeMlo«o* "V'1 P™8'6"" ?T ■• „™ ™l usavi loar .dre.se. '.      ,':,'"■    ' "™ l"ll'« >' " - >■> rf ..-i.. i ■ i».„* Y|slUlir«0.»OM«ye»"' .       u   )e, I i.l His, in.   ,.. ,,.!„,■ nlturjailmu; led i |„| „..- Am-A. avoir nrt. pet * on luaou, .»" i       ,-N,. je m«aines m <*„,,„, oll. t,. pllbii.    ,          ,iL,„wi 

f Parla par  le  bateau qui MI aVauj. 
amenes. 1| 

Les petits soldats soignenl leurs interpivtalions comma s'ils 
,o,,o,,, ,,,,,„' ,,„,,„',,, ile,,,,.,,,.... \l.„, les pistons Uofl 
leacl.;iuuettea basses, les saxophones onl h,,„ .se monlrer a l4 
.'•"•l"m   ll"  leur miasion  el des cm sta.ices,  les  musi-iets 
tanyaia sont neghges   d.ila sses, el cela ,-,, favenr dune t I , ■! 
";•'""• milltain, . Je New-York donl  le chef, M   JolniS~ 
e  les membra, son   ,„-,„,„•., a ,,„„,„,,,. ,.,,„  ,    ■■|il|l|i|^ 
prendre une grttnde louri n Europe. 

'n      A..l I..      1     i   ... i >      . >     .    . Jaienlendu debuler la phalange ameriei 
1 ■nlour do I'Mlpade ii visee pour la circon' 

'/; I'.il-us. lies families enlieres de «  lians- 
latenl   eurs   eompatriotes avec   impatienei 

t lerveur. Us parurenl enlir 

den 
stance devai 

lantiq 

agitei cot ,,\ 
u grand uombra 

vec Iranspoi I un mott- 
des United States. Una 

. uis I Harmonic de New- 
accompagnde dc c mire melodies tout 

-il mattenducs, soiihgnee de gammes  nlanles el descen- 
dantes qui scandaienl |u chanl de liougel de Lisle avec une fan- 
£«w dra plna aavoureiiaea. Le sticces lul ecras.nl ; les memes 
mouchoirs americains reparurent,  - plus chiflbnnes, car la 

ladies ties plus respe. Uiblei 
choir porlaul les couleuis et les etoih 
Emotion profonde courut dans la foule; 
York joua la Huneillauu 

chaleur etait lon-iiie. In bo 
disait 

« t^'esi la seulo 
irde lepiil.lir.nm . 

:   • l",l"• '-ici. faire comprendre a 
mericaine  elail 

•arigot, emu jusqu'aux larmea, 

musique capable de rivaliaer avec cells de la 

lUiil 

ajoulait : 

C'est des noyaux, c'esl rien que d 

auditeurs quo la pha- 
-omP°s< ana elite de musiciens, il 

musiques des  -.,,   Vo'is  , ,?''" T • ?fi "0ya.ux- "'ms u>"ie* >'■ 
forrneV ceCharmonk' W, k^noyaux T^Z'S°Mca ","" Un gentleman an vi -.,, ,        no\,,n\, } ;, pas d'erreur. o 
tail ave.■ 1 onheu? ce   ^oi   "'"' "'" ",M,,I,'S P"«sanles, «Scou- 
IrulernlW SS    eL?i   f _ce commentaire. Un souflle de frx'?™!!!LcI™Vl^VMr^ent din commentaire. Un 

lublic, 

Si*  Ait   ,en'   on neut le Hlrf m
4
a"l6re/Cla-tante.' VoUogro 

orcheslrM non/^iL'nne ! ,^L'SSLTXC 

J 
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T* a* #etitf<»e ^atts m bet "gattfc* 
l^ertaitsfltffung. 

Bon £t. 3obanncS fcfdjiebel. 
SDic beutige SluBftetluna ift (bieetfte bie fed 

bem fttiege MB ©Sl^iWUft "g^-JSj 
Wufete, bafe eB be**o«e«B SBiae wot, baft ©eutWj 
Ianb in wfirbiger aiieifc toertreten let Unbd)on auB 
biefem ©runbe interefjirt eB unB BefonbttJ, iJJW 
ob in bem SDurdjeinauber bet **^£&j£3&& 
toetfianben bat, fidjaugenfailifl baauBiubeben. $eutfd)lanb 

pent mit einet «u§nabme in alien abtbeilungen mrf, 
unb biefet fut eine ©efammtumfung ungemtin ungimfuge 
llmflanb lonnie bie 8efurd)tung auffommen Iaffen, baB 
fid) feine Ceiflungen in einet foId)en3«!plitterunfl»dHia 
wirfungBloB toerlieten. SJiele bet beutjdjen auBftellungB- 
gegenfidnbe wetten nun aUerbingB in bem unenblidjcn 
attette beB fie llmcebenben tettuugBioB toerfinlen. aber 
ffir eine fltofee SWaffe toon ibnen bat man beutfdjerieits 
bo* toerfianben, bei aller 3erfplitierung Irftftige ©ruppen 
iu bilben, bie fo augenfaUig b«auBfpringen, baB nut 
bet aHetbdfefte StfiUe an ibnen uorbcijugeben toermbcbte. 
Unb eB ift gwcifelloS, bafe in euiiflcn 
biefet ©tuppeu 2>cutfd)lanb einen un« 
beftrittenen 2riumpb feleut wit*. 

Urn mit einet bet ernft^afteftcn aeu&erungen bcut* 
feben ©cmerbfleifeeB gu bcginnen, fo ift bie ajiafdjinen* 
ab tbeilung im 3Har*felb mit ibrcn 3Uefenbbnamo8 
unb einet guile bet DoUenbetfien 2Jiafd)incn fdjon beute 
ein ©egenftanb beB ?kibe»  fur  anbete Golfer.     Set 
llmflanb, bafe man bintet bet im fcauptgebdube liegen* 
ben 3Jtafd)inenabtbeilung nod) ein befonbercB SDlafdjinen. 
bau6    baucn    burfte,     in    beffen     gwei     etagen 
eine   fdjier   unabfebbare   5uBe   teutfdjer    3Jlajd)inen 
nebft   bem   gtbfeten    ©djumngrab    bet   2Belt   auf- 
fkllung   flcfunbeu    baben,    lafct    biefe    abibeilung 
mit  einet foldjen  2Bud)t  au»  ibrer anberBfpradjigen 
Umgebung berauSfaHen,  bafe  $cutid)lanbS  gtuuutf 
biet   gewife   ift.     SIbet   audj  bie  beutfdje   lunft* 
gewetblicbe  Slbtt) eilung in  bet  Sntoaliben- 
SBplanabe bat eB toerfianben, fid) in bodjft gliidlidjet 
SSJeife  urn eine gefcbmadtoolle unb  reid)  auBgefiatiele 
3}iittelb,afle gu gruppiren. 3d) Iann mittbeilen, bafe mit 
neulid) ein Srongofe,  bet  felbft   auBfteilt,  gerabe  m 
SBegUfl ouf bie !unftgemerblid)c abtbeilung $eui|d)lanb8 
fagte,  bafe bie  grangoien   im  ©ingeluen   gweifelloB 
eine SRengc minbeftenfi gleid) gutet ©udjen auBgefieUt 
fatten,  bofi fie abet bie cingelnen 6ad)en gufammen* 
bangloB  nebeueinanber  geigtcn,  o&ne  fid)  barum gu 
liimmetn, fie gu einem bobcrcn ©augen gufammengujaffen. 
fiiet geigt pd) eben bet 6cgen einet gewiffen SUgiplm. 
SBeitete augenffiaige 3)iittelpun!te bet beutjdjen SBet&eili* 
flung an bet aBeltauSfteUung finb itx 8 a n b w i 111» 
f d) a f 18 b a u  in  bet ebemaligen SDiafdjinen&afle unb 
bet  unmittclbat  an  bet  Seine  Iiegenbe   @d)iffS« 
patoiilon,   bet  mit feinem  fdjlanf  in  bie   ilufU 
fteigenben totb«weifeen fieuc^tt^utm  ncben   bem IIcincB 
enolifajen  ©diiffSbau wie ein   brobenber   SRiefe   ftc^ 
auSnimmt unb  toon  bem  fefien 2BiUen Seutfc&lanbS, 
fid) eine gebietenbe ©teUung ouf bem SNeere gu fdjoffen 
ein fur Slue fid)tbareS 3eugnife ablcgt.   8118 ein 6inn. 
bilb    abet  be8   ©eifte8,    aub    bem  bie   gange ubel 
aQe   tlbtbeilungen    bet  9iiefenau8fteaung    getftreutj 
Uutfdje   Slrbeit   gefloffen,     alB   ein   6innbilb   bcJ 
neuen    £eutfcb,lanb8,    ba8    au8    bet   Betgangen* 
beit    entlebnt,    waft    e8   ©utcS    in    iljt   fincct 
bat man ben toorneiunen 93au beS auf bem Duai b'Oriao 
ettidjteten S)eutjd)en ^aufeS gebad)t, baS untet 
ben 4>auiflon» bet  anbetn Diadjte  babutd)   bc{onbei8 
betaugjaat,  bafe c8 in feincn JReptafentationStaumen 
jpenigftenS  tofiDig  ben Kfcatalter eineB  blofeeu «u8» 
ftellungSfiaufeS oetliett unb gang ba8 8lu8fef)en eineB 
fut ©enetationen gebauten Ibniglidjen (SmpfangBtaumeB 
etbdlt.   Slit bem S)eutfd)en £ouB wiU id) mid) nun in 
biefem Stief be8 Siotjeten be|d)dftigen. 

2)ie ©iuiucibung&fcier  beB  S)eutfd)en ^aufeB  b,ob 
fid) in ibrer tut)igen 2Jotneljmt)eit  unb eiufadjen $erg« 
Iid)(eit angenebm  flegen einige anbete tootaufgeGongene 
GiuweibungBfeietn  ab.    SBie  man  weifj,   ltegt ba8 
£>eutfd)e $au8  in bet Slue beB SRationB gniifdjen ben 
JBautcn   sJJotwegenB   unb   ©panienB.      ©djon   eine 
©tunbe  toot bet  fut bie (Sinweifeung feftgefefeten 3eil 
bat man einen ^oligeiring urn baB $auS gcgogen unb IdBi 
nut mebt SJiejenigen butcb., bie mit (linlabungBfatten 
toeefeben finb.   11m  unS  bie nadj  bet ©eine gu gev 
Iegene Xbutmfaffabe beB im ©lil bet beutfdjen grftrj-, 
tenaiffance toom laifetlidjen $oft>JBau«3nfpe!tot SobanneB 
9t a b {e entworfenen $atoiilon8  angujeben,  gcben ©it 
gut anbetn ©eite  binubet,  ba bet ftbftanb  nad) bent 
glufegeiaubet   toiel gu tutg ift,   urn eine otbentlidje 
Slnftdjt   gu   ctmbolidjen.    Son    brfiben    wirlt   ber 
75 matt t)or)e grune Jburm in feiner soQen ©rose, 
unb   bie   aJtaletei  biefet   ©tirnfeite,   bie   auB  ber 
9ld()e febt  fd)wet  unb etwaB plump  witK,  tritt  be- 
fdjeicener in ben ^intetgtunb.   3m ©angen Ions id) 
wobl fagen,  bat mit bet Sou beffcr gefatten, alB et 
nod) nidjt bemalt wot, ttofebcm et auf bie »emalunfl 
bta flebaut ip. J 

Slbet wit woOen un8 beB ©elungenen ftcnen unb; 
mit bem 9}id)tgelungenen nidjt aOgu fttenfl inft ©etub* 
aeben. fSlil bet ^unfiliajfeit beB 3outnaliften ttcten 
wit urn toiet llbt, bie wenigen ©tufen bet greitteppt 
binanfteigenb, gttflleid) mit einet beftffl brftngenbm 
SBJenge, untet bet wit gobllofe Stanjofen be- 
metlen, in baB mftdjtige IteppenbouB. lltteB iftjier 
SRatmot unb edjte Cronge. unb nid)t bemattet ©tuff 
obet ©ipB, wie in ben fonftiacn ©ebftuben bet «u«- 
fieHung. auf einem ©odel toot unS eine ftaifetbfilt 
auB weifeem »Jatnuw, bie fid) toon bet fltunen) 
Sctotation bet ©lattpnanien witbutfllBoQ & 
|ebL Unb weitet aetabeau* ein (Smnfanaftanm, la 
iMtc •» Buffet blent unb noa eina fajfttoeube*, 

ladjenben Wenge angefuDt ift. Sit bergidjten barauf, 
unB in biefe 3)ienge gu ftutgen unb jdjrciten toiclmebr 
einen gflugel ber mit einem biden Seppid) in bet 
SRitte belegten Steppe binau. Cbcn angelangt baben 
wir baB gtofie buntc fiitd)enfenfter bmicr unB unb DOC 
unB fibet bem 3}Jarmorrat)men einet groben Soppcltbiir 
ein toergolbeteft Srongetelief griebridje s>^ ©rosen, 
ber ia, wie man weifi, bet SluBfteliuug bet 9icptafc«- 
tationBt&ume feinen ©tempel aufi>riidt. 

©djreiten wir nun gerabeauB in ben c.roBen 
(SmpfangBfaal, in ujeldjem in biefem SHugeiibiid 
ber ©ebeimratb 9tidjter, ber uuermublidje 
JHeidiBIommiffat, bie ©afte empjangt £ic Xccfc beB 
on ben SMnben mit gelbet ©cibe betpannten JMaumcB 
ift in ©ilbet unbJUJeiB gebalten, wie es Sriebtid)" licbte, 
unb bet S)ede beB 3)Jujifgimmfti iu ©anB« 
f o u c i nacbgebilbet. &ud) bie Criginaimobel in bell* 
blau unb ©ilbet auB ben SJJotBbamer ©djlbffern gruBcn 
unB. Sin ben SBdnbcn aber bangt eine mit groBcm 
©ejtbmad auBgemaljlte ©ammlung toon SBilbern ftaiijo= 
fifeber iUieiftet beB tootigen 3abrbunbert», wie fie 
fttieorid) ber ©rofec fo augcrorbentlid) liebie. I'imi 
iann bagegen, baB wir in unjerm aitiiij*bau» cine 
auBfteUung fraitibfifdjer flunftler toeranftalten, jo 
9Hand)eB einweuben. SB Ibnnte aucjebcu wie cine 
abbanfung eigenen fiSnnenB. aber wir finb, wie urn- 
im ndd)ften iiJiicf feben werben, mit beucjcbcc flunft 
in bet eigentlidjen SiunftauBftellung fo gut oertretcn, 
baB biefet Siormurf bod) nidjt ftidj tjdlt. Snoete jcl)jii 
batin eine unnbtbige S)emutbigung toor frangbftfebem 
©eifte. abet id) mufe fagen, baB id), obiuoijl id) 
pctjflnlid) getabe tjiettn ungemein empfinblid) bin, baB 
nidjt finbe. 2Bit tteten feit i»70 gum erften 
aiiale in bet frangbfifdjen ^auptftabt in fricblidjet 
SUeife auf. Siiarum follen wit ben graujoieu 
nid)t geigen, baB unB nid)t innerer ©roO, fonberu nur 
bie bittete iltotbtuenbigleit gegen fie getrieuen, baB wit 
toollauf gu wutbigen miffen, baB jrar.jbtifdjcB Stbnncn 
in ber IWelt einen weientlidjen flulturraftor bebcutet 
$aL SDer beutfd)e ftaifer bat, menn id) nad) bem Sin* 
brud urtbeilen Iann, ben bie bulbigenbe ^orfiibvung 
ber SBatteau, ©batbin, $ater unb ifancret auf bie gabl< 
reid) btrbeigeftrbmten grangojen gemadjt ijat, redjt 
getjabt mit feinem titterlid)en ©ebanteu. 

SUfibrenb eB in bem grofien ^auptraume fd)wirrte 
unb Idrmte, ttat id) in einen flcinen mtjigen @tfer an 
baB uad) bet ©cine gebenbe Jcnftcr unb bemerlte 
einen in biefem augenblicf toor bem Seutfdjen $aufe 
baltenben blumcngejdjmudten Sampfer, auB bem 
plbfilid) bie beimifd)en ftldnge beB ,\?eil 2>ir im 
©icgerfrang" ertbnten. SB mat bie ametilaniidje 
flapeile ^^^y^^L bie mit ben ametilaneru 
naa) SuSelnT^iQcTabtcn mat unb bort bie 
ameti!anifd)e ©ifenbabnabtbeilung eingeweibt t)atte, 
unb bie nun gutudfctjrte unb ben beutfdjen 
auBfteUungBIoOegen ein ©tdnbftjcn bradjte. mn 
9teid)BfommifTar, angenebm uberrajctjt, ttat banlenb auf 
ben fltoBen Gallon, bone aber im uadjftcn augenblicf 
bie ©mnbdjenbrmger am liebften im tiefften $bOen< 
pfubl gefeben. S)enn eB ertbiue uun mit einem 'Dial 
bie fuggeftioe, abet an biefet ©teUe gewiB nid)t ange« 
btad)te SUeife ber — 2Uad)t am i)U)eiiu sMit WarB 
aud) nid)t gang bebaglid), aber bie gleid) batauf ge* 
fpielte aJiutfeiUaije madjte bie ©ad)e wiebet einiget* 
maBen gut. _ 

9Jad) biefem 3wifd)eufaHe wanberte id) wetter. SDen 
letyen bet 3icprajcntattou»raumc bilbet ein fleineB bed' 
gtuncB dimmer mit beQbtaunct iQolgtafelung, in bem 
bie toiergebn Ileinen, flerabegu foitluben dlgemaUen 
SOufttationen ^atetB gu ©catronB belanntem „»omijajen 
Woman" bangen. 

2)a wit getabe oben finb, woQen wit nod) bie 
anbeten 9tdume biefet ©tage beiudjen unb geben gu* 
ndd)ft an ben im XreppenbauB bongenben oerfleinetten 
9iad)bUbungen ber toon $ tell im iBotftaftipalaft in 
Kom geidjaffencn ©emftlbe ootbei gu bem ,6aal 
fut fogiale 2BobMabttBpf leg c". 3n bteiem 
©aal, beffen SBonbe mit ©obelinnad)bUbungen bebedt 
finb, bat man ein genugenb DoUfidnbigeB S3iH> gegcbeu 
toon MlfabrtBemtid)tungen, bie in S)eutjd)lanb fut 
atbeitet, Snoolibe, aUe £eute unb aiiabcgen gefd)affcu 
wotben finb. Xb>ilB bilbliaje, tbeilB plaftifdje at- 
biloungen geigen unB bie toerjdjiebenen ubetaU ein* 
gerid)ttten JlaffeebaUen, bie StoUfttiidjeu, 3)Jabd)en« unb 
Sutoalibenbeime u. f. w. 

8uB $la(MMongel bat man aud) eine gange ffieifce auB* 
fteOet in boi Seutfoje $aui eingelaffen. 2>aB ift gum 
£beil bebonetUdj. £enn man muB flefieb,en, bafe 
babutd) bee ©batauet be8 ^anfeB ein wenig net. 
Heinlid)t witb. gumal meinet anfid}t nad) namentlid) bie 
auBfteUenben » u a) b * « b I e t ben Statgug, bet iljnen 
eingetftunU wotben ift, nid)t butd) eine auBCtlid) an* 
fptedjenbe art fleted)tfetiiflt bobeiu Oben ift |un&d)ft 
ia einem ftimmunoBMlien Ileinen bdlgtuneu 3unmet* 
(ben bie »eid)»btu(fetei, bie ibte gum Ibeil 
bettoottoflenben Ctgeuflniffe beB ein* unb mebtfaibioen 
SucbbtudB, fowie pbotomeo>anifd)et Setfabtcn ou»» 
ftcut JBefaant finb ibte ou»(iegei<bneten iBiebet* 
label Mtt dettwjnaen, toon benen bin f» 

Watt   m   feben    ift.     3» 
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II y avait beaucoup a voir hier soir au 
Jardin, pr:jsqu'aulant qu'a enlendi-e. 

D'abord, le dvapeau americain claquant 
an vent a la grille, puis le public, la galeric: 
co7nble cemmc nous ne l'avions jaraais vue. 
Quinze minutes avant l'heure du concert. 
on y eut vainement cherche une cbaise 
inoccupec. Le monde debordait dans la 
scalerie du restaurant, oil il se tassait ct 
s'installait, malgre le froid, sur l'esplana- 
de. L'ancicn kiosque ados?e au Ring eta-it 
rempli d'auditcurs. 

II y avait a voir les muaieiens de la. Sou- 
sa Band, parmi lesquels plusieura types 
superhes d'Anglo-Saxons, grandfj minces, 
bien decouples, roses et blonds. 

II y avait ft voir M. Sousa — John 
Philipp — qui n'est pas un chef d'orches- 
Ire banal, avec ses b;\lnnccmonts de brae 
— ties deux bras — aux mains- ganteea de 
blanc: les solistcs s'installent a la place 
du chef qui gasme pendant ce temps le 
milieu du kio.sque; enfin — manoeuvres 
d'ensemble puperieuremant executeea — 
au beau milieu dune marche, toutes les 
en ranga d'oignor.n, face au public, pour 
Irornpettcs se levant el venant se ranger 
lancer leurs notes les plus eclatantes en 
tine hruvanlc reprise. Tout cela n'etait pas 
ordinaire. 

II y avait aussi ft admirer — bien sin- 
cerement — des musiciens qui. en deux 
neuron, executent 15 OU 16 mcceaux, y 
compria un entr'acte, A pein?. trente se- 
condes scparaient elles deux numeros. 

Qnanl a cc qu'on eittendit, cc hit non 
moins curieux, inteVossant loujours, bizar- 
re parfois. 

La Sousa Band alieint ii une Eonorite, 
a une puissance merveilleuses, dont nous 
n'arons nullement idee ioi. Cost eipatant 
Les ritres de la galerie en tremblent en- 
core. 
Comma nettets, eomme ensemble, coinme 

precision,cornlne clarte,ce n'est pas moins 
surprenant. 

On ne saurait trop admirer la justes- 
sc, la discipline atteintes par ces soixante 
musiciens. La perfection pieme. O'est ro- 
buste, vigouveux, carre. Les clarlnettes 
obliennent par instants des effets dc vio- 
ions tout-a-fait curieux. 

Quant a ^interpretation des cruvres ins- 
crites au programme, e'est une aulre pai- 
re dc manches, comma on Jit k la (Jour. 
Des mouvement:*  qui se precipitant,    qui I 
.romjieut avce toutes nns traditions*  " La * 
Bra'oanconne.''  — noire pauvre  "Braban-1 
conne, " — jouee snr une cadence de pol- 
ka.   Puis  trop  rythmp,   trop  brutal,   trop 
bi'uypnt. TTri pen de charme, de grace, de 
peisonnalit? eut fait bien de plaiajr aussi.: 

Les solistes sont d'une virtuosity presli- 
gieusc. II y aim cornet a piston qui execute 
des tours dc force, file des notes d'ici an 
Val-Benoit, a. en resler baba. 

Avec cela. uu son d'une purete vraiment 
rem-irquable. 

Le trombone n'est pa? moins surprenant. 
II descend, lui. en des pvofondeurs! Et at.s- 
si un meeauisme insense! Yous dire que;. 
malgr6 cela, le trombone eat un instrument 
de salon sern.it tout de memo exagere. 

Au total, une soiree pas bansle.a laquel'e 
nous ne voudrions pas ne pas avoir assiste. 

La Souza Band a sonlcvo chcz les uus un 
enthousiasme confinant au delire. Les au- 
treF, — tout en rendaui justice a de tres- 
grandes aualik's, — se sont montres plus 
moddres. L'ensemble de l'acoueil a ete tres- 
chaud. La Sousa Band en a rrmercie le pu- 
blic en ajomant au programme une bonne 
derai-douzaine de numeros. 

Bendaat l'entr'acte, il y a eu reception 
au restaurant par la Commission de la So- 
riete d'Acclimaiation. M. Lovens, presi- 
dent, a charge M. Musin. notre. grand vio'o- 
nisle, d'cx)/rim?r aux nuiiiciens amcricains 
les felicitations et les remercimcnls dos 
Licgeois. M. Musin l'a fait dans Is meillour 
aiiRlais. 

M. Sousa a repondu par uno phrase con- 
tenant une image iufiniment aimable et gr.v 
clause : 'LAmerique est la fille de l'Euro- 
pe. Si la maiuan cst contenle, 1'cnfant Test 
egalemen.!'' On a chaleureuiemcnt applau- 
di. on a crie : "Hip! Hip! Hourra!" ct on 
a vide les flutes de champagne. 

* *» 
O'est demain dimanche qu'aurn lieu, en 

fete de nuit, Taudition de la celebre cho- 
ral? la Royale Emidalion.de Verviers,sous 
1'habile direction de son devoue chef M. 
Voncken. 

Lo programme, richement compose, sera 
encore rehausse de. soliste3 fort en vue a 
Verviers; citons d'abord Mile Maria Pi- 
l'onnet, soprano, laureate de l'Ecole de 
musiqne de Verviers; Mile Anna Reichel, 
contralto. Parmi les amateurs, MM. Wint- 
gens, tenor; Edm. Orisard, baryton ; Hen- 
ri Pinasse, piani.ste, ces deux devniers 
egalement professeurs a l'Ecole dc musi- 
que de Verviers. 

L'excellento musique du lie regiment de. 
ligne sera egalement de la fete, lo concert 
habilucl de 5 heures n'ayant pas lieu ; 
au surplus, M. Leonard, l'aimable chef de 
musiquc.a conaenti a mcttre au programme 
une fantaisie tiree de son opera "Yvonne," 
qui, Van dernier, avait cte couronne de 
succes dans nos principaux theatres. 

La partie artistique, l'eclairage a gior 
no si reussi, le monde dilettante qui m 
manquera pas de se donner rendez vous 
Jardin assureront pour demain le plu 
grand succes a cette fete de nuit. 

f-9MAf.Wfc 

ffiir ^oben becctt* lurj bet «nctfennung Srtpfiljnung 
wetdje Me fionj5ftfdjen ©latter bem »eutfd)en Aattfc 

... flavifer fBcltonlftellttttg aekgtnttto) bet ©tflffnung 
beiltlben gotten, ©ie nannten e* ben ©lonjpunft bet SuifteOung. 
Die ©Ifittet toeifen nun weltet oefonbett batauf tyn, toela) outer 
Xon bet oollfommenften ^oroionie uno CEouttoifle beim (Smbfange 

lonen ne oaoer ijiet |oi| 
bet (Sb/tenttepne et^ob 1U9 w emet ^saimenoecotanon ote gc 
botntid)te unb bebelmte Bttfle bei Jtoijeti in toeigem TOormor. 
8In bem auftgebebnten ©uffet fob, man beim Sdtnte bet Zoafte unb 
bet ©eifaUWu&etungen jroei ©tunben long, wie S^ampagnet', 
©ier- unb K^einniemf(ofa)en geleett toutben, jobalb fie auf bie 
Zafeln fomen. Do* wot bie&mat baft Seutfdjtanb bei fin) — 
L'AUemagne chez elle — gtUdlidj unb Rolj, fein $ouft einju» 
meiben.   HRw mnl immetQin unfeten gefttigen Oofifteunben Die 

1W*. jonbern oud) freunbfebofrtieb hu bleiben uerflonb St. 
WnSTLlSi 8o»w' ■»*« & •* 8toitio[en, We 
JnSJS   ht 5"fn   ^e'   rolt ein«   wOfommenen Www 
^r^^^oiUlm^njet^on^ei^^ mrbrmoftiWrTfl" 

beifoOlg begt^t.   Zrob beft betrfidjllidjen 8ulouf* ton ©efu&Jm 
SStirSfi8"1'. toeI*e ble ««* •• bet Seine Tb bS beutdje .^ouft umtogetten, enbete bo«3ef», toie eft begonnw Sottr 
namtidj   i„ „n«fl0ttet MAe unb a««gPaeid,netet EffZ 'm* 

rAbflC,8M,tllw6f Monbetft bm>orfiid»t. «ucb bet fflel" 

beutfdje eolonif,  fonbern and) bie elite ber Sarifer ©efenfamfT- 

£!?ffl£ kW £utbei1'J"aren ei«Pimmig, unb bet Don? ben «lfrebJB.corb im Women 8fronfreid)« unb Sc IBeltnnMcS 
!S5rfl^bc;rfte Wc beBtf*en V'ty*™ fur bkDoii ibnen £ mo*^ «nfltengungen teiq(ia) entfdjdbiat (jaben.-        '       P 

K.* £%£  * *i*.8leM elne ri"B'ftn»be ©efdjteibung bom Siraetn 

SSLilSi,f*DK,fl," W"' olole ^6   rt   feine   boSolenaoJ. 
£S ml? e'i!rtS" ***>**»**   ®aron«   entbalt.     B«ud, 
£ «6 S Wtdbt «» -««e*tet SBeife   btngufuoen,   baft   bieie 
^SSSrS elnen e^araf,et   w«fommencr   jotm&it ttuo ^3 
et netfeftiebenen, borbetgebenben ®imoei^n9en butdjouft objinj." 
^..*S.^£rlt' P-Wal «m S»ittwod) N&enb dffnete baft 
bcutfd,e «att»  in bet »ue beft Station* feine gotten ftt b?« 

©ejeimrotb Hiajtet,   tncibtenb bet Douet bet «wfteSmJ *u H 

?„ m?w?te?Un!' ^nter wbencen P* namentiid, bie am «benb jnior 
Wrtf W""*"'" bteibnnbert TOitgHeber beft Seteinft JBetlinet 
ftoufleute befonben   «Q bie berrlicben ftaume beft beutfSe iSl 
WSLiZi 'rt ?i* auf ba* re&te *"M« flefaa, fo bot Si 'Wigung betfelben unmdglin) loot, waft um fo beboueflute 
Kwf'J 8erobible ubitau* orifl«n«^ «u«Ntung beft bet *ol£ 
IjJob fabrt gennbmetcnSoaleft, bie burdnoeg Don bem Wolet ©±oebe 
jfettabtt, bei b<t  elefttifdjen ©deucbtung jut DoQen SettmuH* 

EiBa" ao?'/,e »"b ben« 8«f«'"«nten ^etfonal bet Sotfdjaft u 
bem fdtfnen beimotbiidjen Sfete eingefunben ^atte, nobm in bem 
ffoifetaimmet beft erfhn ©todmetfft p'ab, olft bet BieflaJGu!ttdf 
perein   untet   bet   Seitung feineft   berofibcten »i3ntin Sir 

geiftertenJBe.faaftenifeffelte. fflucb bie flbrigen ©oioowtrfioe ta 
fWn£tl  W»M«eI nnb   beft 8tein«ebSt«   faiben iebbnftS 

Buffet mo   beutfdjer ©ect unb SRanajener ©let   reiditidi floffet 

EKff* *Sebsm Srfe bie ^0bene ®«n""«ng befunbete fio> 
fc iSl-in t»J»P"Ben beS fiiebeft wDeutfa)lonb, Deutfcblonb 
Dbet «aeft-,   toobei   man ben   guten SBiHen   bet   imnrooSrten 

«m Donnetftog SRadjmittog   toutbe   in   bem   ffiolafte   bet 
n&behb,f* SBft- £e %a3W** Section bet &S 
dff&»Mf t

flu|er be» ««?flenungen bet einjelnen SobnfanS 
\mmn  Jntettffante  retrofpectioe auftpeOung umfofit.   3n bet 

Xflfee  mit  bet gnfebrift:   w9lut bem ©efe&e geborrtjen  n 

S^i *?«J«f 8«*»«8B XVI.,   bie 1793  ^erarfteate I 
©ertboub'ft beffen ffietfjeuge, ben TOeiftetPob be" Sft 
olte «PenbeIubten unb eine anfebnlidje ©ammlung bon 
™    •JBISfti «°90lf f*en unb 3"»m«««Mbacit,.M. »ie 2Beltau«ftenung fdngt nun on,   in   ibr ticbtioeft ©eleife 

fS^KS-U^',? 8#B&   nM1Xuntet   28000 mit ffotten unb 
Wontaggeio), tofibtenb ©or Qienebn Xogen nod. 20-25000 
Jtbeitet innetboib bet SBeltouftfteOung befjfiftiot routben 5o- 
btfjen bobett eft immet nod) mit bet JleftK,   fo   bo§   ete 

l»«nm «.   «oo> btel fBoa)en, nnb eft tottb nicbt mebt »tel 
&L?t**1A?bt?;   »oniiw«oitb   om|   bet tjtmibenfrom   , 
i^S^cM,,b   toL&to   *» ««iu«« on fBoAentaoen 260 i 
3W00D bettogm, ©onntogft Die! mc?r mle lSr^t^cbeutt 
l&SL^'SSuSi* H?™ «* « mondjen t? Seheffft bet Surcbfdbrung beft ttetboteft   beft   C»onbe(#mini 
eabnmogen unbMMm to bie ttuftftettung ?u bring"^ 
ICetotbungen jmlfdjen ben Oebfttben  unb ben alftneaetn m 
nebmetn) imttange bofttterbot mac alfo nut auf bieOcffentU 
[petecontt, rote gat off *ia* *RA—-*£-»—e 

baft 
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~4„ ?enlel!en Safle. an S3Sg5^S 

a in e r i I o n i ft c n $ a I a ft.    siei«t *_  i «ft      aH, ben 

Lan eine inafctige wei&e WWd■»» ""' «£ »  B
ttitrt  bet  bvabe 

IPWA tviften ««*»*   wUjjflS bet fliuevitanilfte 
OaWtfffi ;i«*  ®ei«« ffael wU einiSmev^aft uvuieubev »o«el 

aut einem »u fiyo&en (Si.    3«to6W«      n,ei6e Sdulen unb 
too bie ffleveini&ten ©taaten fifingJ. »««£* b ft ,d)ted)te SBiivftet 
Sl» bviitenbeit *J0Mh«WJ*   6ueU»n «**«^JJB U jjj ^ 
juv giadjtjeit att bie gj Wen 6tatwn,  Die ^   bie 

«r«;«^a 91 me vita — em 6tii<f 

ei«nu5 feeim. SvftcnbJoo wrf) uBjg gjj*» ,)t obev ber mUet 
bvitet IHMNN fin WbUv. unb wo M*JBjgW *y flm„itanif*e 
bviitct. ba netting M *»gg{g&rStfSJw Devidjvieben, 
©enevrtltouumtjov fiat CWISgJ««V J« g» J ' .^ ba8 in 
bie .©witn 6aiuV   3>tclc8 Cvrtjcftcv WP ev on.    j ^ 

Stem ben    nitfit    fuv    Jlufit     \^\   D fej^   bcS   fcevvn 
©euevaltpnuniijav   bcntt   'fA9lL bcv 3„Mi,i:^»lnanaDt. 
gmjtn Unfit fl«,Hb,nV^?tttfSi^u«MeS flntefiwnflcn, benn gP%itflUebev fiabtn bu He lUmoune   UUD        B    amevlla„Wen 
fie fbiclen faft ofine Joute- gj*H?*JJJUW et ,»mtfi«utet* 
ft&. Ion«i bieWayicUln. efrifti. p-gg$ aVientrftft m» ban 
unb .Yankee doodle-, ?l«l«j bVi ilufl pattittonl. 9Unfl«. 
6ternenl»annev ftefieni aujbei.WP jf^gj Jm bvei ^f 0uf 
b.mtm nbev iaBevt H) Jtoriiito .. ^m»mw » w bie 

febcm 6tnV cine M STSS^USJmf^ ^n » 
3unHli»BC. ~ u,e"" ,l

r
c uicl,t " 1,£, wctfv wcit unifldveinVelt. 

bie fflcinflcibcv WClliflfteHS etaffi JjJ™ » tf^}       lt unb 61)icnflo. 
Seiftflldnacnbe Qtat^vto J^S|\J^g laflcn iid, i« *0%. 

fauteuiM  hcvumltliiebcn.    2flciu   bie!  Jlaiiw a u* ^  firftcn 

S SUS'^r^^^a, Hnb W - benen 
man Wcifi. baft Jte fUtte ^^^S^ fofl ein ©«W «x bie 

Stud) bev Voloft fluiW'^     Jh iiitov uidlte ol« eiu«>eun. 65bne unb loditcc Stuu-v.taMem -- iub wmcv M j 
S IWB bovt tciueu ^WSStt 3" b» tjoljen bom- 
{sobttlt al-3.3tmevifanev &£**$£&& Biebt e8 in btei 
artiaen, mc mil Stcrncnbanncin fleljnn « n g°     »alett,n>    ^ 

evinnevt an fin met)* MMM  «"  "Bbfiveau.    Wan fteiflt auf 
obev ...etjv iwd)   an ejn J^ajJJgKSW »■>" et°Be »M 

ftbUevnen Ak «'^ie mb an Jm bv    tSStt *gj »*T etnfle.   Unteu an bev fcoue imDn
fln °" «       3cbct bcv »eteiniflten 

etciaten 6at fern 3«nnucv felbft niobiui. $0lsn,6bel - im 
Ud, babei ju ©W«br J^J?SSB»BSwtt »« ®eftett 

a?SStfffS?^^        paav^toflv«^„ obev 

eiiKinuati nnb mm^SgffgiJff^% «emiitl,lidjleit. 
bevciW bequem.   Hem ubetft ufiflevt W»      6tut,U le8en unb un. 
§ier lann man «"»?*eu

I
t
ll,15*, Sn Site &WtW ift nitflenbi 

Jenivt ani ben MWM g^ g^wTSBg few untev 
ein Sbuclnapf autflffteat.   3J wm airou ftrieBinuniftot. ein 
Mb ®»be »«^*yft Kbem n»ad,f««nen «uge ftlauiet.   6in fiebeniabnaw ffiabl, ubt « ^ 
bev flutter  bie  2onlettet.    «m www i   »      _ Uuvcdjt. 
Sd«t bebentti* ««! ei"e*Stf'^^^Se   I bertveflt au* b«8!   M 
Wf"n aJS 2TSES7SU nu Senbeiu Sfev aut bie Soften 

lojuiortable8 feeim! TUoodor WollR*" 
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La   I anda  americana   .lei   maestro   l'l -lllll)   SQUBa- 
composta di sewantaoinque  musioanti   in   uniion..e — 
de.ta curiosita e interesse. K laprima volta chequesta 
banda famosa si fa son tire in Europa. 

Con gran ooncorso di pubblioo ourioso, diede pa- 
recohi   concert!   all'aria aperta, davanti al « Grand   i 
I alais. .» - Sempre applanditi gli inni amerioani.     I 

journal:    Le Paysan de France 
" 1 20 MAI 1 SO 0 
1   | Adresse:   21 et 23, passage Saulnier     I'AUIS 
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Exposition Un1-3, Paris 4909 
iLh L'EXPOSITIOr 

RENSEIGNEMENTS DIVERS 
Dimanclie le tempg fetait bean, il a meme. 

fait chaud justqu'a qualtre heurcs, puis 
brnsquement, la temperature s'est refroidie. 
Auesi il y a-t-il eu beaucoup de monde a 
l'Exposition. OnadA meme, pour facihter 
la circulation qui devenait de plus en plus 
difficile en certains endroits, aux pa«serel- 
les, par example, etablir uu f?ervice d ordre 
Le rhirfvo total des eiwTeefl a (M de aw.uw. 

DP«   miiskruea   miWtalres ont jou6 aii 

lavenue Nicolas II et aux Invalides tomu- 
sique americaine a ete fort acciamte. 

Uama lea jardins du Xrocadero, dans ia 
rne dea NauonB, aux pavilions Defers, 
aui sont preeque tons ouverts au pupnc, we 
Uun aentasfiuienVMalgre la cohue on 
n a pas eu a signaler tfacudents regretU- 
biL% soif iL faisait presque froid. Le vent 
BimalHouievant dea tourbiilons de pous- . 
8iS foule 8'etatt eclaircie et les iUomina_ 
tions n'ont pas eu le nombre *e fyectaje«M 
que la soiree du d*manche precedent, oft 
eUes n'eurent pas lieu d'arilouw,, permet- 
taTour?efprklai, *toie«l Wtogg, IjIBj-J 
ment, Mais dana la rue dw Nations trois 
pavuionT JeuS avaient brave bM»M 
La Tour Eiffel e*ail illummee du baut en 
b?s."experience de 1'edairage du Chftteau- 
d'Eau a reusai partieWem*nt. Leto»le   qui 
?S«te le m asPStf^SFiS »'Aflairer   Ce qui etait dun trOs }on enei 
Gentles naW *™^f™£$& 
ucs de la frise passant du blanc au W»»l 
au rougt et aii bleu. La foule majtajf 
le" pentes du Trocadero no cessait dodmi- 
rTces aRSfta cMteau fonctionnent; 
^eule la cascade n'est pas prttc encore, Dis 
im'elle le seva lea fontaines lummeuses et 

: dea r6flecteurs edectriqucs feront merveiUe 
, \em dix lieures le public s'est ecoule:  pom 
| aller BUT le boulevard s'occuper un peu de 

P aSr?a proposition du ministre du com- 
merce, le pr6sident de la Republique vient 
de sign'r un decret nommant les membresj 
du jury des recompenses a l'Exposition de| 
1900 I 

Ce decret, qui a paru mercredi au njomj 
nai officiel», y oocupe ciiKiuante-quatrej 
colonnes. >*>J^ 

a5 trancs. 
55     » 

io5     » 
aoo    > 

M,,,,,^ M^chricHtn, Berlin 

i omim 

-      $ic omeriloitififie 8«««*«^$l*»,«n?r ""^SSSS 
I bes beiwbmtcn aRarid)'«ompottirttn 3. o.bJLM^yT^Jg: 
begmiu niorHen, Sonntafl, ito.wWWgWWel m ®«W 
iseucn «fl 1. Dpevntheatcv (««»•• n«rJ'„«. 
Tpie JfapeHc   foitaettirt  5»a*nitttafl8 unb .«b«nD|.  On un. 
Ifinpiflet   2Bttte/run0   Tmbet   bafi  9lad)mittaB8«*onjert  tm^ 
■"    tcftatt.J -* 



Htbain.-W<x * •■ TatttfSSI 

rsMAI • 

w ttatM, 16. SNai. 9}ad)bem wc « 
ooufe" lo ju fagen tine WffiwmfijBWJwl! 
Strife ffldabwet ftottflefunben l)atte, i]t i 
,H„unn etfotqt.   $08 Don tern   fceufdjen 

Mmtttas unb beanie ft* BU ta bj» 
bimn <5l)«attei nad) wot Mefrt PfW«' 
let oben nwSbnUn Eotfelet en petit cc 
ri.ie *rt SSolfetfeft, M be* e8 jejweittj 
R jnmen beS beutfdjen $aui<8 etwaS eng n 
out afcet tabctloS unb bie Dtbnung, wi 
■.a,, btu ftonj5PW«i ®«ftent8 .be »»B 
aKltqliebetn bet beutfdjen ffomimjfton u 
muftctunft aufierijtetl)aUe.., 

Die gafMd) bitt juiammtntar 
©mfctubS' unb onkew Siylonjaten 

au8 (Sutopa, Slflen, «ft«a,  »*«««. 
ftftnftUt unb B««i|enbe won ftfttntUan 
fftnf (Stbtctlen,   baju   ftanjo|tld)e  S8otO 
ijjfentlidjen  8e*ew8  entnommen,  unb 
8c«ti«c« ftolonte, fowl* bet bcutMen «. 
befadjet.   Unb wenn em folc^eS M|0 
ni*'8 weniqet al8 tcutfafwunblKbe fioi 

fflouloi8",'r«b »etanlojjt ftd)t. w« «» 
afte" empreinte d'un oaraefew de con- 
manquait complement a certaines  in 
So litflt b«in fftt   bie Sfcranftalter,   fu 
Cctwalb, ba8 grojite ftoaipltment, bo8 
wtrten   tontt  unb   etn  wettwUeteB, 
ffleiutcilet foenben fonnte.    Wive  £>t 
bet  bleSMtigw JPottfet mdtauSlteJi: 
ftei unb uttbefanflen  gegenucer.   2Bo 
BOH {hcmufin unb $i*.frMijoitn faa 
fel tuetter nid).S a!8 tin Wabjnen fut I 
ba8 (Snbe bet HuSfteUung werte unb 
flc'nS jet oerett8 Jtbt unBwdfeltjaft. b 
ben ScntMn  in  ieinem   mm Urn 
Xtiumbb fee* beutfdjen Snbufttle,   ju 
©eutfc&lanb Wtett beeinffo&ten 3nbu 
C«welj btnjuj5l)Sen (taut. _WjtfgT 
AnW fit* *n» 8auf bct ,iad)ften ^T1* 
rib en,   mogtidj ba& bet Sttamtf bet 

•Minn « M H'li"-*"» "«";tt"' *"»• ■ki,»ati uuu •*• D"**- ••••» 

SKofcfing Ijcftig befdjoffen wnten. 93on ©fiben gefommene btitifdje 
a;ti;BVe» celctjtcn blefel^cit. 

* Svnbtfit, 19. iWai. (tcl.) 3)a8 .^Jieutetjdje" SCetegtamm, 
ba8 ben Sntjafc won 9)Jofifing metcet, wutbe im SRanfbn ^ou|e 
nngejdjingen unb ben SDJiniftetn, bem $atfamente, bet JJonigin 
nub bem SPtlnjen Don 9BaU"3 mitgcleilt. SBeuige 2Wini:ten nad; 
tern Wnidjlag on tcut SHanjIon •i&oufe etfullte eine 3Kenfd5en» 
mcngc ftagenb unb galjueu fdjwingcnb allc Sttafien unb tiefen 
bomietnb A^utrob. (S3 ift unmoglid), bie ofliiemelne grcube fiber 
bie 9lad)tid)t AU fdjUbtm. 

©a8 „-)?eutctyc{je i},.itenu" tcmetft nodj: 5)a8 Stctegtamm ou8 
'tyatoiia |ai\t U'Ottlii: SU3 bo3 fiaget unb bie gortS urn fWafefing 
Ijcjtig beldjcffen WUtbeit, wutbe bie 93clagetunfl oufgegcben »c. 
Vsi jclieir.t alto, bn(j tie entjejjenbe ©itcitmocfot tic SBureii angtiff, 
jecod) ift bie bcttcffcnbc totclle ein >»euig uiiflat. 

Tie iyii<\liinbev in ftrouiifiiib. 
* Sonboit, 18 SKoi. geltmntfdjaa Cotb 9Jobeit8 te(egt:bt;ievt 

cuS Jttoonftab worn beutigen Stage: ©enctal Wetljuen ift 
qcflctn in §o0p{tab (oftlid) uon (Sljtiftitiuia) eiiiflejogeu. ©ie 
(SeiKrnle Siprei unb Tiar.ielS tjaben fid) mit 40 Wann etgeben. 

StaoalUtie unttt SBtoabluoob befejjte 8{n bl c tt nod) gctingem 
Wibetftaiite. iptaficent ©feifn befiubet pdj nidjt tort, fcinc 
ffiegietungSbeamten octliefei Cinbtett ©onntog. 8?ecitfeneSnfantct'c 
^utionS ubcttojd)ie geftan 30 3J?ei(eu notbwci Id) ] t onftoiS 
emen i'ommantantcn namenS 53oti;o unb geltf>:nct (Safj.n, 
(c;oie 5 ;)ol)anne8butget ^olijiflen uno 17 S3utcn unb naljm tic= 
jcUeu gefangen. UufetetfcitS ftnb feinc-93ctluftc ju Betjcidjnen. 
— f'-'enctnt iQuffet betidjh't, tnefjtere Satinet in SWutol fatten bit 
SJBcffeti flutfiidiefctt. 

a'.i»in 5\vieflO(«i)itnulrt(3 ill 9latal. 
* Zoabon, 18. 33?ai. (Scl.) 2)a8 „3?cutetd)e S3uteau" 

melkct on8 Dem ^Bntentagct Bon 33olf8tuft worn 17. vD?ai: 3» 
v4>i3lf3nift ()cn)d)t loictct bie gru?ob/nltd}e :)i"()e. Me ftommanboS 
no I) in en tie iljiun jugenvejenen ©teiluiujen on bet li)tcnje ctn. 
1)ie (Snglfinbet ftnb rod) nidjt in ©id)t. 

* ebnboii, 19. 2Rai. (leL) ©nlfet tefeflrop^iert: 3d) 
bobe "Jicwcflftle befe^i. (9iewcaft(e Uegt in bet notblidjften 6cfe 
von iflatai.) 

* • 
* goiiftoit,  18. iOlai   Sin Xeiegramm ouS CDurban  eon 

!ieftctn mclbct:   55ct ffottefvonbent in bet 'Detogoabai fenbet bie 
enjationeKe  2Kelbung  von  elnem  ffomvlott  bet  SButen,   bem 

UlillUCII      UIIU      1IS1JIIIU      1.1  IJVHIV 

©otlttn bie Sanbroitte on elntt ^teiifHrimin 
5>ctbonb«Uituiia bafi'tr fotaen, bag bie SDtild) 
oon ^lolteteitn btjogen tvetbr. i)iethutd) mur 
tin tvdftiaer Damm tntaegenatfrtt. Die 3?etfi 
bami bie ©ilinbung einet etgeucn SribanbSjeit 
flit btn t!;eiiiifct)-»eflfiilifd)tn Snbitftriirbesiif. 

cr»«fel», 18. SKoK 3n bet JBIaufatifob 
orn Sntingflmeg eteigntte fid) b,tutc. abenb ein 
tjptobieite t'Ott (ine (Sciittifuftr, wobei bttt %x 
mutbm. Die 35ftlrj}ten luurbm jum l?tanter, 
8eu>|ttRg if* dugetft ftfiiljtl'd). Ucb«t bie Utfa 
oon bet an £)rt unb ©teOc (t|d)it!ieiun ^ulijei 
ttdbeit. 

k SJrtlbcnfirdieii, 18. 3»at.   Xie (S3elpct&t 
fitdifit, 33t(i);'0, Vobbtitcb unD 'Htnio batten on w 
in MOln tine (Singabe gttiditet, in lucid): t u.ii (Sinl 
p.iiitc«g«gen '2V» Ul)t nndjmitlaja uon $5enlo n 
jutiirf  abci^8   8 Ubt  gebetni luoibcn mat. 
bat bitfes @tfud)tn  abgeletint, ba ein ^SeDiitfni 
3uje ouf betSttidc a)t.=©!abbad)»3Senlo nidjta 
Die rotljanbtntn ^etbinbungen fiit ben iBctfept ; 
bad) bejtt). ^ento feictt au8icicl).nb;  ubet tJl.*& 
Dfidjtiing  nad) Dalfjeim,   V(ad;cit, yiiiid)  f«i be 
unctlKblid); ;,ut 5al)»t  nod)  ittcfelb, 9tufj, Di 
bie   8iig<  ouf  bet  ©'teefc 3iento<5t:nnuen mit 
^etfiigung.   Die 53ittfteflct  ftnb bura) biefen S 
a!3 bcftUbigt.   i,l)at)od)Ud) laffen geiabe b e ^(n[i 
fiit bie tjiefige @cgcnb jetjt uiel ju luunfcten iib 

* fitfitlpn i- SB-, 17. ffiai. Die Kufjktltl 
Ijat cKnt&blitb in einet 3Bei|e jugenommci', ba|j 
tt)te    aufmettiamfcit     juiueiibet.      Det    Meg 
v,'ltn«betg !).it in eiium %ecid)te  an bit IJiimfta 
^anbel unt> ©emctbe  auf  bie jitt'idien ©cfal)te; 
bie 'Htitumaten  an offeutliaVn @tta§en unb $1 
butd) Sutbciuug bet 9(afd)boitigtcit, (Senufjfud)t 
i)infid)ilid) bet btn Siiiiigfeiten uieift beigegcbene 
lleileitnng jut Uiueblid;feit tjabeii.    Munnubi  I 
uon fiieftfaten in eiium 'Jiunbfd)t(iben bie famtl 
33cl)3i&en   aufgefutbett,   untet  aKitroiitung   bet 
feiijufltKcn,   ob unb mo fid) betoitige 2Ki|jftdii 
mi'tnid)t jugleid) and) gutadulidjc Sleutjtrungen t 
ftenbe nut butd) gcfifclidjc 93eftimmungen  occt ( 
sKnBientIn fc fdinpft  metben  fonnen. — 3Jot in 
tanntiid)   in ajhinftct   juglcid)  mit  bet Dabjrcet 
famtDctbanbeS   btt   beutfdicn  @ifd)id)18=   unb  ^ 
©ibdd)tni»  be8 Dot 250 3a()»n (1G48) ju Wi 
abg(fd)loff>n<n ^eftfdtifd)en gtitb:n8 fcfllid) 
ttgung   be« ^ttjdjunetunggotttinJ   fod   nun, 
milQeten, ein Dentmat be8 SviebensfdjluffeS  u; 
eintm aUettbeneibe bitfid't 1'uiftct  gtng itJilb^ou 
bevoot.   Sein SWobell  jflgt tine  auf  totem ©a 
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Le Patriote 
19 MAI I80t 

BRUXELLES 
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Ts- 

■ftfitfSfta,nusante fa?on Edmond Cattier ^crit 

« Les compositions de M. Sousa ne manqucnt ni dl.u- 
T;."!,dentnua; naisc-esticl qnc nou's dticouvroiTg moiir, 

ce dont la bande eat capable! Co sonTd^croulcmonls 

tehouktchoukde locomoiives, des ronflcmente descie- 

Dc plus fort en plus fort! M. Herbert L. Clarke nous 
regale d'un solo de piston de sa facon • etinnidW 
entondu Herbert L. Clarke, vou?ff TOUS Sfo* Z 
aVcoguj peut sortir d'un cornet a pistons (a vous 
jnllc lea oreillcs ca vous perfore le cerveau, Ca 
HoS?tC°??.ni<llabuMcdai1 Mauser.  Tout Tcoup 

...Lcs hommes do la bande Sousa soufflent n1u« tnrt 

I^u«flfini.m&?Bt qUf ?■ aMtrw ^truments. JLOUI-S notes piaulcat, leui<s clarinettes glanissent leurs 
Sn Zrba,T1SSent' leurs trombone. petKnt a™ une fureur mconaue. Certains d'eutre eux metteat en 
action des dispoaitifssonorcs doat J'aVoct ^Sta^ 

des chases contournees et nrodttieiwes. TSSSmSo^i =! swsasvr SS 
«iq«.: (ant to mftCtoD .«S?ffM«£HJS 
fflitror, eommc dun one goertte. .      ^^^^   p 

riSi !™* """" * Br"lcHM'« «"» oa neeh 

i. I 

i    I     Thd^tres et Concerts. 
.     (1, T.AflfHrftA,Ha\D A L'ALHAMRRA. — Cnttr 

Journal : 

Date 

\A* Messager de Bruxelles 
lfl MAI 1gQfi 

Adresse :   BRUXELLES        (BELGIQUE) 

Signt   :  ,  

rC&«rpicr des thtitrea. 

A l-Alhambra. - La Sana*  Band,- Oette 
bauds do mualoiona amitiMu-. n8 Bont «oi- 

&?at?ta. ,9 ". BrajtellflB. £0S aoeeSS 

«ftSmIS Pf^39,0?"' qiU!l 8?utfl0» I"61 ensemble, comma o eat bleu nuance, disttient les aoeota! 
tours al issno du concert, et 11s avaieutrj Is on • 
jainais 11 ne nous fut doni.6 d'oulp des morceaux 

I      de nSSoeS*0 aUUut ,io Justesao> ^ neUotl et 
Dans rorobestre Sousa, oe Boat les oulvres 

':   «lJ!m"'0U * eI uolm tympan e" ^esoane 
LJ       Au programme flguraient deux solos: uu win ' 

no piston, exooute par M. tterbert L. Oiarko 
I    }"i1S-U-1 BoZo <io u-"">>'<■>'•'«. par M. Arthur Prvor: 

It  celui-oUoua a rappele la fanfare partionlfere 
qoiaceompagnali un vlceroi chinois lors do sa 
MM to chez nous il y a quolquos atmees 
/,.,., tJ£?,ez;Tous, ,e **•»• "o pouvait pas 
e oaoneux d'un bout a rautre.il fallait bien 
uu •loniicr uno note oomlquo. 

.'laisantcrio a pan, co uiorceau cst d'uno diffi- 
«uit| excessive, et   poor l'exeouter comma 

i;: „. • "r' -ll {!VUt avolr une l,airo de poumous i pen ordiiiaices. 
L™" S,on,HI\ n'e8* pasun « conductor)) banal; 
111 mania la baguette, so tourne, so penohe. s'in- 
ioline ct saluo dune faoon pavticulioro; rinu„ue ■cola vaut le voyage an boulevard de la Senna 

Cost suriout dans les marches qu'exeelieeel 
rchostro original, puissant et Soporo 
faon suociis a ete incontestabloment merito. 

! 
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Journal:   Le   ( illicit'   Musical 

Date:    J?:&      MM   ^QQ 

Adresse :    2, Rue du Combes, Bruzelles 

Surni :   l/l.sy\^   

Journal :     \ 

M. : l0  ™ m   7 

S iff fie" : 

Les amateurs parisiens ont eu l'occasion, ces 
jours derniers, d'entendre debuter une pha- 
lange de musicians amdricains, sous la direc- 
tion de leur chef, M. John»£aaii£~ A cette 
occasion, une foole considerable se pressait 
autour de l'estrade improvise, devant le 
Grand Palais de Imposition. Des families 
enti&rea de < Transatlantiques • attendaient 
leurs compatriotes avec impatience. Ils paru- 
rent enfln, banniere deployed, et prec6d6s de 
htirauts. Ce fut un enthousiasme indescripti* 
ble. Le public se leva pour entendre l'hymne 
national americain: The Hail Columbia, comma 
les Franoiis se loveot pour entendre leur 
hymne national, la Marseillaise. A la derniere 
note, les hourras eclatorent, frenetiques, 
etourdisaants. Un grand nombre de ladies des 
plus respectables agiterent arec transport un 
mouchoir portant les conleurs et les etoiles 

des United States. Puts, l'harmonie de New- 
York joua la Marseillaise accompagnee de 
contre-meiodies tout a fait inattendne*. souli- 
gn«es de gammes montantes et descendantes 
qui scandaient le chant de Rouget de L'Isle 
a?ec une fantaisie des plus savoureuses. Le 
succes fat ecrasant. Les memes mouchoirs 
americains reparurent, et un bon Parlgot, 
emu jusqu'aux larmes, s'dcria: 

« Cest la seule musique capable de riraliser 
avec celle de la Garde republicaine. > 

Et pour bien faire comprendre a ceux qui 
l'entouraient que la phalange americaine etait 
composes d'une elite de musiciens, il ajoutait: 

c Cest des noyauz, c'est rien que desnoyaux. 
Dans toutes les musiques des Etats-Unia, on a 
cholsi les meilleurs solistes pour former cette 
Harmonie. Cest des noyauz, il n'y a pas 
d'erreur!» 

Une fois remotion un pen calmee, les 
«noyauz » aborderent 1'ouTerture de Guil- 
laume Tell. Vallegro vivacs fut mene, on peut 
le dire, a l'americaine. Jamais orchestre euro- 
peen n'a realise une tells Vitesse dans cette 
page celebre. Arrive an siiingemlo^ ce fut un 
tourbillon vertigineux de notes : Cuivres et 
bois s'engagerent dans unecouse folle. 

Cette Harmonie americaine symbolise nos 
temps de hate, de vapour et d'dlectricite. Le 
public parisien, epris d'automobilisme, l'a 
compris. M. Siousa et ses ezcellents instru- 
mentistes sont, a juste titre, la coqueluche de 
la grande capitale en fete. 

1897 

Tai 
d 
d 

— Musique americaine. 
M. John Philipp Sousa. a la tete d'une musique 

militaue, est airive a Pair* pour donner 1 lusieurs 
series de concerts a TEsplanade des Invalides et 
au Champ de Mars. 

Le 4 juillet, la miibique prendra pait aux fetes 
organisers pour l'inauguration du monument de 
La Fayette dans les jardins du Louvre. 

De Paris, cet orchestre se rendra a Bruxelles, oil 
la Sousa band donnera trois concerts au theatre 
de 1'Alhambra, le 16 mai. a 8 h. 1/2 du soir, le 
17 en matinee a 2 heures el a 8 h. 12. Apres ces 
conceits dpn<= '- itpitale, la Sousa band se rendra 
a Liege oil elle se u.ra entendre le iS mai au soir 
dans le local de la Sjciete royale d'Acclimatation. 
De la, elle se rendra en Alleinagne pour jouer 
dans toutes les giandes villes. 

— Rossini etait, dit-on, tres railleur; jadis, on 
s e p.imait a ses mordantes sail lies. Apres un diner 
chcz une notabilite de son epoque, une dame tres 
laide, cantatrice de rencontre et sans aucun talent, 
s'appretait a chanter Pair de Semiramis, et, s'ap 
prochant du chantre de Guillaume Tell, elle lui dit 
en minaudant: 

— Ah! cher Maltre, que j'ai peur I 
— Et moi done 1 soupira Rossini. 

francs. 
» 
» 
» 

s'ap- 
u dit     I 

cots 
E a fiz i 
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A. 0   y£\ 1900 A    > 

* 

Unfcrc pittier. 
.Pine <tmerU?anifd)e iklltftrtapeUe «.»•• 

(Buftav v. iVifcf.   (*. i» 
Sin VuitipiclMclikv^ b« fnnfujfiebjia. Oahve alt. 

TARIF : < 
Tarif    reduit, 

d'avance,   sa 
de temps lim 

*»*•'   >t.- 

Bar!!- BowConrier 

Z 0MA11 

B(M'linM'ATaJ8lW>i 
fc MAI 1B0& 

BERLIN 

Signi : 
-lmi£? ^ii ritrcautrattidj 

Ii. S. 3m Pronfd)ftt Onttctt am ffottig3))Iat} fottjevttit jcl. 
anabeiiMid) bie Ra\>t\lt bed 2)1 r. 3 oljn Philip Souja, bet in 
feinen Stitten toon bet Rotifer SdtSftetlimg ju mil qeTWatnelomnte 
ift.  ffltt. @onfa evireut fid) in 3tmevita etnet fitpgen ^opularitd 

pc tft oiif fctttem ©cbiete  tin flefdjitfter fDlurifcr; Stiicfe im Genre 
emec   bciuhmten   .aBafbiiiotoifVoft',    toot   artem   SRflvfcfje   oc 
Sl'S"1?1 ir'C-' mb W'«^«tt«. bie mit tauter tfldjtiflen 
££ !.« "lb «"*•" 3«l^»»«en'e" (bavu.ttcv cine morfjtifle Aontrabafi. 
M .       u SHt !l,"»enbe 6osaWoiie) DcfeUt iff, fpielt bicfe ©adieu aucn 
Wtou«8»»B u„b ...it mmm mum.  ^ulmmlu 
ctnftevet anufif taint fie fid) jebod) ttidjt n.it tmfcrcn beffeven SKif tit. 
fapeOen inenrn.    So loat bie tentbenuneiitiofe,  ftavl on"vitanifirto 
ZoiuibjuifecOuberture    mil   be...   ffllotfe.tfpiel   lc.ft ne   © ot 
nummer.   Slid Sitiflent ift SDtt. ©ouf« nid,t fla.u cvnft 7 JESS 

S22P8R    ^b    ^"e    0l'bil,dtc   "^citici6unftrn   untei" ib... 

!S «SS» •*"»%**««*«»    «nb    9tatioimItdn3e    intb    Cieber 
llf\fiSl/0'" »"""»«.   <«   K«n   ba« omeritaiiifdje Clement 
fciff"??" tt^BSfi?**1'"** oufflencu ne» Sen Crmohit fet nod) bet- ipiftoitWafev SDlr. SBattet Ronets   bet 

eon Mini seften flat, im unjmcdmouijj evtoiefen fid) bie enblosl 
tanoeii tymfin, bie c8 an bem l&Wn Mbenbe SBieftn unnuMWl 
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(#chos de pafM 
Les amateurs parisiens ont eu l'occasion, ces 

jours demiers, d'entendre dlbuter une pha- 
lange de musiciens amiricains, sous la direc- 
tion de leur chef, M. lohj ginillL A cette 

occasion, une foule considerable se pressait 
autour de l'estrade improvised, devant le 
Grand Palais de l'Exposilion. Des families 
entieres de « Transatlantiques • attendaient 
leurs compatriotes avec impatience. Ils paru- 
rent enfln, banniere deployee, et pr6c6d4s de 
h6rauts. Ce fut un enthousiasme indescripti- 
ble. Le public se leva pour entendre l'hymne 
national amoricain: The Hail Columbia, comme 
les Francois se lerent pour entendre leur 
hymue national, la Marseillaise. A la derniere 
note, les hourras eclatorent, frenetiques, 
6tourdlssants. Un grand nombre de ladies des 
plus respectables agiterent avec transport un 
mouchoir portant les couleurs et les etoiles 

des United States. Puts, l'harmonie de New- 
York joua la Marseillaise accompagnee de 
contre-melodies tout a fait inattenduei, soull- 
gnees de gammas montantes et deseendantes 
qui scandaient le chant de Rouget de L'Isle 
avec une fantaisie des pins savoureuses. Le 
succes fut Icrasant. Les mimes mouchoirs 
americains reparurent, et un bon Parigot, 
emu jusqu'aux larmes, s'ecria: 

< C'est la seule musique capable de rivaliser 
avec celle de la Garde republicaine. » 

Et pour bien faire comprendre a ceux qui 
l'entouraient que la phalange americaine etait 
composee d'une elite de musiciens, il ajoutait: 

c C'est des noyaux, c'est rien que desnoyaux. 
Dans toutes les musiques des Etats-Unis, on a 
choisi les meilleurs solistes pour former cette 
Harmonie. C'est des noyaux, 11 n'y a pas 
d'erreur! * 

Une fois l'emoHon un peu calmee, les 
«noyaux » aborderent l'ouverture de Guil- 
laume Tell. L'allegro vivace fut mene, on peut 
le dire, a l'americaine. Jamais orchestre euro- 
peen n'a realise une tells Vitesse dans cette 
page ceMebre. Arrive au siringendo, ce fut un 
tourbillon vertigineux de notes : Cuivres et 
bois s'engagerent dans une couse folle. 

Cette Harmonie ameiicalne symbolise nos 
temps de bate, de vapeur et d'electricite\ Le 
public pariaien, epris d'automobilisme, l'a 
compris. M. Siousa et ses excellents instru- 
mentistes sont, a juste titre, la coqueluche de 
la grande capitale en fete. 
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— Musique americaine. 
M. John Philipp Sousa^Ji la tete d'une musique 

militaire, est arrive a Pfllt* pour donner plusieurs 
series de concerts a l'Esplanade des Invalides et 
au Champ de Mars. 

Le 4 juilltt, la musique prendra pait aux fetes 
organisers pour Inauguration du monument de 
La layette dans les j-irdins du Louvre. 

De Paris, cet orchestre se ren>lra a Bruxelles, oil 
la Sousa band donnera trois concerts au theatre 
de l'Alhambra, le 16 mai, a 8 h. 1,2 du soir, le 
17 en matinee a 2 heures et a 8 h. 1/2. Apres ces 
conceits dan? \" ctpitale, la Sousa band se rendra 
a Liege oil elle se i<-ra entendre le r8 mai au soir 
dans le local de la Societe royale d'AcclimaUition. 
De la, elle se rendra en Allemagne pour jouer 
dans toutes les giandes villes. 

— Rossini etait, dit-on, tres railleur; jadis, on 
re pamait a ses mordantes saillies. Apres un diner 
chez une notabilite de son epoque, une dame tres 
laide, cantatrice de rencontre et sans aucun talent, 
s'appretait a chanter l'air de Semiramis, et, s'ap- 
prochant du chantre de Guillaume Tell, elle lui dit 
en minaudant: 

— Ah I cher Maltre, que j'ai peur ! 
 Etmoi done! soupira Rossini. 

francs. 
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6oiKcrt.tmj:beater.^lfn. * « 

fetrten Semen w» ... 
I ift.  iDlt. @onfa evfreut fid)  in 9ttncvttw  .... 

1 Gr. tft Auf fcittem ©cbiete ein eefdjirfter SDhtfifcr; Sti'icfe im Oenre 
jcuiei bcviibmtcH ,5B3aff)inatoii^oftu, bor oITeiii DJlavfcfie, fje. 
nitften tbm nidjt Uriel, uub feine flapeUe, bie lltit rauter tiidjtirjen 
Kvoften itnb flttten Snftrumenten (bavuntet cine ntndjtifle «otttiabau. 
tuba uttb nut flinnenbe Snjjobljone) befebt ift, f|)ielt btefe ©odjeu aurb 
fQaiuiiaboU uub tnit vOiitbpiifdjet <Pv(ijifion. 3» ber JDJicbcrflabe 
crnftever SJluftf foim fie fid) jebod) nidjt mit ltnfcrcit befferen ffllilitnr- 
robeuen nieffen. So \vcix bie tciii^evniitejtttofe, ftavf oincvironifUU 
lonnpufet • Oubertiire mil bem ©Iodfenfbiel JC. feine ©foiu. 
numinev. mi Sirtflertt ift 93lr. Soufa nidjt gotta cvnft w tiebmen; 
er „«iunt- etlooS out ^tilt, abec e8 ift ibm aujurjeftefien, bnfj mtt gro&er 
emmutbiareit mtb o&ue orbinnrc ltebcrtrctbuna.cn utttcr ibm 

.flelbiclt tni«k. ®io ,»iccos de rt'sislnuce fciitcs $vodrammft fittb 
ailerljattb Sdjinaibfcifereien itnb Wntiouoltanae mtb Cieber 
bieacftertt »om !P«bIifum, in bem bo8 nmerifottifdje element 
ftml bertreteu loor, mit leMjafter <$ttfttmntimu oufflenommen Inurben. 
eronbitt fet nod) ber Wftonbififre SDlr. HBalter Otofjera, ber 
mit mafeifi fdjbntm Soiir, ober jiemlidj bebenber Sedjuif ciutae 
Soli jitm 0eftm flab. «H3 uns»cifm(iuifl ertotefen fid) bie enbloSl 
loHfleit 9ouftn, bte c* an bem fallen Stbenbe SSielen tmmoalid)| 
macbten, ben nod) »AU Uqv beBtmteitben letfteu ^rjcil bed «o»4evtel| 



£''.--■-■-'■" ~ ■ Arftfefeer 
t :-c; in 

/"!?*« tor Confer gfclf««#fbl««j.— 
L."*?,!? ..f,!r

,.e!be!    C'e8t mal?n'flque!   C'est ravissant!" 

feES"1! be* b e « ' f <* < n $ a n f e Mn ber „R«e de* 
&   $" Jrtoartungen ber frauaofifebeu fcefudjer toaren 

mm  flefonnt  worb»*=allem,   fo bernbtet bie „gra„ff. 

nrbL S2?ft ey» fu«^^e, bie bi*frete unb bo* 

2"!8u(Jbru?erfu«ft "fto- ubertrafen nod) jetie. @o 
mondje bet frembeii flommiffare, bit ber Atmna hZ 
Mlrtgngb bie fid) bie Seiftungen iftre* SSft£ 
JcSi   •Hw.trate   ^id^ter,   gum   Wftei   nebmen    "mite,"' 

JSnMihim.   Ucbcron  berrfebte   bie   mufterbaftefte Drbnuna 

♦tu^cinu   wuuur,   runt   auT  lactterten   unb   bergolbeten 
* Hern unb  bietet  im Snnem   einen graven bV„ iao" 

bunbert,   bie   flana   an  un ere mtrtefelterHdJen Jrunfttoerfe 
ennuern.   ebnrn  ^-^m«*..~».~u-f.„n. ..-. ^"« *y,n,nome 

rifd)'bo djaftatiftben 
uro, too ttamentlid} bie einen 

imlung   be8   (SmtrS   Don 
■inftreidrj unb gefd)mad!* 
^Schmucffadjen,  @bel« 

wHjmngen   mit    ,:$mn   beren Tifrorftrtff™ & * J?*"*w««i   ! '"' "  »""•   llH<"«"wn «mw,-^ man   fie   felten in 
mm   Men.   3*ei SrtfiSSST£? Sft^^   i   tD'L^ befcTmt    a«neb^4,iuefifd,ea Sfteater, 
ftnbettt,  bie £ ben  fuuMaS mkLJuSrlu^ & *2^>*W#M.   in  bem and, fraujofifd)c ®iicbe 
hii> hPr w-^..-:*.- vL SJ"2T. J0lcTc ^OjjenMIber gebSrten. I toerabreubt toirbL   obmohl bie higher ben (Mfiftm trnvArfrfatcn 

in bet fehr  gro&artige 
ttbtetlung auf bem 
gro&en ©djau^aften  futtet. . 
©udjoro augeuein betounberl 
nob* geftirfte ^runfrjetoanber, criiuicitt    ieboch   ""     m^ur^uZuZu""' ** L"""inoeire    nou geticfte yrimfi'croaiiber, H 

i»ubett»rtte a^^t^ttSTfSte «^^5ttC^^^ fl^ *2W*fiWf«*o>»,   i«  oem^ fraujBfifche ffiiidje 
bie ber SBerbreiter bed S2ChST«^iirt<"' I *"***& ">*K   obtoohl bie bi«ber ben OJaften tiorgefefeten 

r'»SS2?BL5fti .*,e to?M,**U Carter. Uttb    «Do»U   ffifiinefenTlnelAe    bie    ionrfamftei.     anfmerffflmftm 

•tub bus v»,.».V   k*«   i    T wwiwejufwire ijrottung    onSbrnc 
»io one ttnffct,   bod   in   bem   nuf  bie Seine   miinbenhpn    miin,..x    » *r    .   ~    »«"M«,,,H,cn -neiiamance 

TftUf.i     —-o-.-f-ii— ™.»njwmn)» roar, roar to reirti au$* 

uot.JBdft Buffet roar m jtoet HbteiTuugm eiuaeridjtct  cine 
>mWfr niit Shnn^aguer   unb rine beutfrf,? ZwZ 

m toarf),e« fomtte,   ift   felbftttcvftiinbUd)  unb   fo S 
««n   betm *evlaffe«  be. beutfehen MeS bie (2 

Vjfl"*°je": •'°'est le <-!o" de Imposition!" 9 

»£ hU."te
/51
fl,!beim:   «D6 ber beutfrbe ffalfer fid, betfMidi 

,ulr n1*t5XC'-?rmnb^nr ^f"' 5«ttigt bat toif en wir n d)t, nber iebertnann fanu ficb baoon abmeuaen ban 
bier em reijenbe* SBerf gefdjaffeu ift,   ba«  mSSm fehr 

arbeitdauftoanb jeugt ... Die drbffnungSfeier trua e n 
»ejttoe gefeaichaftlidjer Jtorrertheit,  bad gSen S?hereJ 

©Jbot*  urteilt:   wt)ie au8gefud)te ^oflicbfeit  bie wir iAon 
gte in beutfdjen |,aufe eifaljreu faben  fonnt fi* Ni be 
goftimin in Itoj meiterm «e bet^igen   unb bie   a ,1 
o en vparlfer,   bie geftern ba« fofette e^Ofidn be ufi 

iu.b n«d, babon begeiftert.   5)er Su^fang *e£ete fid? S 
iun, d„be burcb elne fo au^udjte CeS Ls   roe 
S ft.!SPftL« .^nbt« %tE . W Urn's Ub 
al8 bae Seft feinen ^epunft erreid,J%atte'  £L5«£& 
»om JJiuffe berauf; VLr  bi> nJLiffi. "a"9 ,w"f,f 

|£UjlU!iLln" Wcenne* ouTeTneuii mitISftSS'.S?0 

lumcben   intfl   linin liu-i^.<%^r,— n..:j.^!:^^]l^in' a™™* fan.fd,ro inni UlUl|UJIlF^9u>nen gefrbmiicfteu'CTe SS- 
fam unb b^ter ente Serenabe brad)te. S5ie fiertl S£ 
unb Setoalb traten auf ben Balfon binauS, bbu^£ 
fregvi«6t, unb baun ertbnte War, feierlidi, (ttiiafom E 
mm am »hein-. Unb bag auf ber Seine! C '& 
|o etniag nod} »or brei.ober uier ^abren bebautoten f8nnen 
■Jet geglaubt? mjlm tttoa* gfebi Sdjauer bur^ Me 
8erJ,„tml„„g unb ,eber fudjte ben Slid bed anbern. Dod, 
frfjon   ift  bte  beutfrbe ^mne  tterHungen  unb jefet ert8.it 
hih«rLthe Q,,r"o(0ber "*eil ^lc i«n®iefletrranS-?), 
pemba8 „Star6Pangled Banner" unb fdjlieilidj bie SWarffiaife 

beutfeben |auft* au« bie TOufif begleitet.- Si? meiften 
anberen Blattet geben iibet biefen ametifanifd),be«M. 
Nnibftfcben 3toifcbenfan leicfit bintoeg ober febtoeiqen % 
tot,  obroobl  et mmitten  toon ^ati«f   bai fi* foeben erft 

CwbTSS*Wflnnt **' *4*A»RS 
3)ie XBeltaudftekung bringt unfi jeben Zaa neue Ueber. 

jJ^.S »*«»« S»^f««fl ber^raueVag torn" 
ba* BoIoi» be la 3etnme (beim flBiffeltiirm) erricbtet 

ttttft lebod) mit bet Wadjridjt, bie ®beifetoirtfd,aft bS 
3rauenbalafte« roerbe toon brei ber beften fBarifer aBfaZ 
Wtet toerben,   folglid, aOererften Sange* ff fflfr ttte 

ZSZ^XL^lt^^ biefem Wouenbein  mfirb jorerft aOe toeibhcben giujigfeiten m8glidjft 6ur ffleltuno ae 

J Jibot5\/w* flabem' n,,r «M«na|m»njeHe in ber Se 
bertfeben oDen! So bleibt ba ber bau« ifbT fi!vh ?! 
uteigenfte ttufgabe bet *>«n*fr«u? Die W il ?ra««, 
baiaft bebeutMi hi* w«4^..«„'  s_ ^:,K0T Jm «Jfr"«eu« 

Skjfette roiberfubr un* and, im u n g a t i f n e n fi a., a 

aue* oe tjd),   fnfi  aiie   toerftanben e«.   Sa stUm h, h» 
fift 9^««««fl ^ in Sraniofifdfabqetst    Jent 
bait ben notroeubigen UcberUU  iifie? Me £Sbtm b« 
•eftrrnwj   nub   ber  po[itifri,en   ©eftotofl   Karn« KZ 
«T?m7" Mnb *&m* »euUtaSi fiS barin fa 
m Jerubmieaeii,   toad   n„*   ££   beriLn   fa„?   S 

tocr mit hPm ,,o„o„ «>.  .,....:,A: iiJSrTUrUI |Rl% 
bod) geroaltig. sJKunfacf» tjaf itjucu nudj eiu Biib gcmalr, 
toorauf bie alten ©inwohner bed SanbeS, oorab Dcutirije, in 
Jntutiger, erbarmlirijcr iialtuiid fid) nor bem milben 
jOi-ijavcnfuIjrer ?lr»ab uerbeuncn. Died mag ja bem Diinfcl 
?5r ^fljmoren fcbmetrfjeln, aber Ungatn ift bod) nut burd) 
«efe U,terjod)ten   §u   einem   gefitteten,  feibftanbiqen Qanb 

s«2f-""fleI'ell"fIt ^UI)lten f'd) aDe' bie geftern nadjmittag 
oer tttoffuu^ ^ f toanif d) en %< alafted beiroofmtcn. 
»a« grone <^&nnbe fiebt einljeitlid) aud, obtooijl eS Kacb* 
otlbuitgen toerfhiebener bcviiljiuter Bamuerfe bed fedtjehuten 
^aljrbnnbertd to^einigt. Der Jurm ift einem ^etrcuidilog 
eniiinmmen,   em SCeU   ber  Sdjaufeite   ber fiodifdnle   m 

bnit ? h ,rf5Ubet be" f««!5Cl)nten unb ied)8el,nten ^ 
SSSL1???^ bie«arlv- fl«B^"en unb beffen 
SSfflS /^ Suni* bar)*te«««- ®i« SRabriber Saffen. 
jgflJm.wi Mi erfte ber aSert, bat eine 
SKcuge totiicfe bergeiteben: jwei Scbilbe tfarid V, ber eine 
u.h »Si? 'Jf aefiitenBetiieruugen, ber anbere©0lb 
b d m *J?ma?C,rt; mi Sc^ilbc *W«PP« il., eiu ^eim 
5S ^'i?1U^m!; etue «««5c 3l«Sal,I teftenifebet e^itoe. 
bem larT v  k ?5 $rC<,,,C t,Dt^'   ber ^««J)»««"l,   uutet 

ungenbetiebigen^tauenbetoeguna    fflewte ftJSS SS2?    Si wtrtbtlbet  natb  nan   ber Reuben, bie im Berieidiutd 
fteaet,  (Betebrte fallen   te^J^J^lWW   Lr^V   B" h   "?" "JP**1 ^nb;  ei,,e S5S*« 

K JBSITV. Se* ift  arf0  bw ^"««ertoe*b 

-^ H> |NH«7 ffttfam ■2M£&«!
W

* f 

©iirra AT «» I r- ««i«r|iuj« mp etue iweuge Jpelme 
wESJ? ®ar6aro^ WflMM be* 6cbimen, bie SBaffen 
Sol    fa **♦ ^ «"«"»-*tt bo« ©tanaba, unb fe S 

torn*ftaTSL   ,U|]l8 * 3?5 ^i»*rt*» **vw m 

Daju JEbinefen.    meicbe   bie   forgfamften,   aufmerffamften 
Hue/rTer ;    f yinb.   Da* SBid)tigfte  aber finb djinefifebe 

-ofee $aHe mit einer reid)en Senbung bet, 
Bronjen, B°fjeUonfarfjen ufto. betoottert 

a„d   ber 3»ingjeit ju 8—10000 gr.,   eine 
it{«4tf   »tit«ttrtf   avnfi tilth lt#trkirt«*«*rtrt0tiK •viA«ittl 

iMnefc 5er 
^finWer, bie , 
feltjfttften, toftbu 
fyatym.   Bafen   a>«»   net wtngsett jit s—IUUUU gr.,   etue 
oftfar, bie baux nid)t eiumal grofj unb fjertoorragenb etftfjeint, 

|pooffir 25 000 3fr. geforbert toerben. sJWan fonntc ftunben* 
ffaug inj^'.d)en <Samm(ungen toerroeilen.  obne fie uoltftanbi^ 

liM e^jdjobfen. mtmjfj. 

Hum 
TE SAFE, 

»"ommissioiler-General     Peel:    As- 
tODished   by    the    Statement 

Published to the Contrary. 

IT  WAS  ALL   NEWS   TO   HIM. 

Tsclares   Building   Well   Constructed, 
Safe, and Tested by Opening- 

Day Crowds. 

The publication in the Hwum yester- 
day of a special cable despatch from New 
Xork statins that the New York "World" 
had printed a despatch from Paris to the 
effect that the United States pavilion at 
the Exposition was unsafe, and may fall 
■it any time, caused quite a stir among the 
members of the oommission, ami in the 
American colony. 

It wasevident iron, talking with Oommts- 
sioner-General Peck and several members 
ol the commission yesterday that they had 
been in absolute ignorance of this great 
impending danger until the "World" an- 
nounced it, notwithstanding the fact that 
they had been in the building for hours 
every day for weeks past.   Stranger yet is 
the fact that a number of architect's and 
builders have been through the building 
and failed to discover the weaknesses the 
"World   has found.   Nor were the thou- 
sands who thronged the building on the 
opening day more acute. 
Interesting  But  Not  True. 

-Mr. Peck was naturally (|uit,. surprised 
by tins important  bit of news.    When he 
had recovered his breath he said:   -The 
Ftntcmenl i. absolutely untrue and should 
n<"  require answer.     The building was 
constructed by eminent architects of the 
' mted States and l\,ris.   There wore a • 
manj; people in jt on every floor on the 
owning day as |tB capacity would permit 
i ml probably more than there will>ever be 
again at   one time.     Had Sonsa's  Hand 
p ayod i:.-„|e instead of .7.f|lJ|l||l. |rn„uld 
not have been pinsible to admit as many 
persons.    It is difficult to understand how 
sn.h  publications can  be made without 
wkmg the facts by consulting those in 
nuuiority. 
Purpcse of the Building. 

I will add that  there is a mi-appre. 
hcnsion   existing   among   our   citizens 
especially in the United States   regard- 
ing the purpose of the National Pavilion 
It was not intended for exhibits, as our 
exhibit    departments are in    the proper 
buildings under ihe French classification 
It IS built alongside the pavilions of other 
nations as a meeting-place or homo for 
our American people, and it will bo usei1 

accordingly.    It will not be a bazaar, and 
no traffic will be permitted therein, but 
its use will  be confined    to what seenw 
dignified and patriotic." 

The illuminations at the Exhibition lust 
evening were a great success. 
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Information and Comments on Many 
Matters of General or Pri- 

vata Interest. I  — bilL 

VIEWS  ON  CURRENT  EVENTS, ^fAY   DEPOT. 
"Americaa., Objects to Hag-Wa^ing "     / 

«t the Opening of the National JhaTd    tjV   the   PollCB—OllB 
p~vii'on, "1  ,   " _.   . . 
  Tried—Eighty 

To
I
TI,KK,"T""<'<T.,Knl,ltAM,._ 

Ssa^^^^Bt^.2 
(waved       l"""("ls.   «<•'-•   trmmphaativ 

I am only writing for information. 

Paris, May IS. UNO.       "AMK,
"«*- 

Perhaps      "the "Majority     of     Our 
Headers" Don't Think So 

To THE EDITOR OF THIS HMALU : _' 
I notice with much regret that v„„ h, 

would make more interesting matter fm. 
the majority of your readers o      ,, c ,' 

Paris, May 18. 1900. W"" RuNK' 

The  Lady  Guide  Association 
I«» TIIK EllITOIl OF TIIK HKKAI.I)   _ 

"TlIK   DlEECTBESH 

.(I   Koyal   ITpi'V;'""  
means of communication. The theatre 
\.;is. nevertheless, crowded, especially 
curing the afternoon concert. 

This i- u proof of the reputation which 
the author of the " Washington Post 
March " enjoys in Germany. The Berlin 
l ublic was anxious to lieur furthor compo- 
sitions from I t:i ii 11 in n ~ t cr Sousa's pen. 
'J heir ejipcctationa were noi disappointed. 
After playing :i number of selections, the 
bind played the "Stars and Stripes For- 
( cr .March," which ai'OUscd loud ;in- 
p'-m-e. 

Though i he pieces were most ly of II Huh' 
order, Sousa's Be<nd proved by their ren- 
dering of Brahms' music thai  they know 
Ii    tt»  In  ri l. dcr oniclv (icrinan  inn ,ic i r\ 1 ho 

Injed—Eighty 
*de. 

• MI at l concert. Amomi tlm.-.c pfes- 
wcuPlr. Andrew D. White, the 

led :*1e- Ambassador, and Mrs. 
ill'. I. .luck-on. Kirst Secretary of 
Kn'bi'. and Mrs. Jackson, and Mr. 

urn. Jeriean Consul   General,   and 
i. Miia. 
.t   tjmiegiiining of  the  concort   the 
"ii pl"*l the 'Star Spangled Banner." 
in t'lirt bars sounded the Ambassa- 
imd'l iin -•' in i-.'iit rose to their [eel 

I t.uriil' their ha' -. 
t ih Inclusion of the concert. nn the 
jtirsi of tin'   Ambassador,  the   baud 

Ml!    JOIIX   i'tlll.H* snls v 

'      •■■•)-.    .  

h w tp render purely German music to th 
satisfaction of an audiencfi MI difficull  in 

I plans • as UJO (lei man public. 
The American colon; was lur^ulj reprc- 

da.xii "Die Wachl am Ilhein." This was 
listeii'tl tu by Mr. White and the whole 
audicKr standing up. 

Soutt'fi conducting-desk was draped with 
the Aiieriian colors. He had to give the 
"Waning! in Post March" twice. A nem- 
lii- omieces were asked for end played in 
adilitini to i hose on the progrrmmo, such 
a> "Strchiug through Georgia,' "Coon 
Songy' "DIN!'" and "Ole Virginy," 

l>;ii'lnia-icr Housa, the soloists, Ih rbcrl 
('l.ii ki.. Corull and Arthur Pryor, and the 
w hoh' hand, were the objoel of perfect 
oval ions during t he coucci i. 

I am inii riued i hat i ho Kaiser lm> in- 
vited'Sousa's Band to play at Court on hi> 
return Fri m Wh 'badenj probably on Fri- 
day. 

H u'-a  h.,    IIQ i  in  refm •■  i ,M> engan 
in, ittf l,n  I''ic-laiol. n . i he band niusl  ie 
turn tu the L'uileU Slatw in September. 
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MOB TRIES TO STORM 
BERLIN TRAM, AY DEPOT. 

m 

Sympathizers With the Strikers Charjf hy the Police—One 
Man Killed  aid  Several Ir.led—Eighty 

Attests Made. 

[3PEOIAL TO THE HERALD.] 
BKKI.IN. Sunday. The attempt <>l Lhe 

Berlin Tramwaj Company to run at least 
some of its cars led to-day to serious dis- 
turbances. 

These were due entirely to the public, 
which attacked a number of tramcars. 
The chief troubles took place at the Hoscu- 
thaler Thor. The crowd tried to storm 
the tramway depnj and came into col- 
lision with the polite, who charged with 
drawn sabres. 

One man was killed and several persons 
we.re wounded, among them a considerable 
number of police. About eighty al rests 
were made. 

The strikers themselves did not take 
part in the riot, as the leaders had sent 
them out of the city with their families. 

The Social Democratic party has sub- 
scribed 100,000 marks to the strike fund. 

! sented at I concert. Amongj those pfos- 
i ent woiifMr. Andrew I). White, the 
; I'nitcd 'itc- Ambas-iidor. and -Mrs. 
i White; j. ,Iack-on. First Secretary of 
j the Imw, and .Mrs. Jackson, and Mr. 
j Ma-nn. .tjetican ('IIIMII General, and 
i .Mrs. .Mad. 

At tjAegiuning of the concert the 
I hand ph.Jl the "Star Spangled Manner." 
| When t'lir-t bars sounded the Ambassa- 
: dor aura I hose present rose to their foot 
I and topoif their hat -. 

At  til •(inclusion of t he concert. on the 
pK.nesiot the   Ambassador,  the   band 

S0USA ENTHUSIASTICALLY 
RECEIVED IN BERLIN. 

The   Great     American     Band   Excites 
Great Applause in the German 

Capital. 
[8PEOIAE TO THE HERALD.] 

BERLIN, Sunday. Sousa's Band made its 
first appearance to-day in Kroll.s Garten, 
Which lies in l lie. Thicrsiarton. 

The    weather,   unfortunately,   was    tar 
from being Maylike. A sharp wind whis- 
tled through the trees, and the spectators 
turned out  in heavy winter clothing. 

In addition to the unfavorable weather 
we  ha.I  t!ie   tramway  strike,   which  de- 
prived  intending visitors to  Krolls Gar- 
ten (which now officially bears the name 

,ci'   Royal   Opera  Theatre) of the  usual 
Mean-   of   communication.        The   theatre 
\.;is, nevertheless, crowded, especially 
( tiring the afternoon concert. 

'Ibis i- a proof of the reputation which 
the author of the " Washington Post 
March " enjoys in Germany. The Berlin 
I tiblie was anxious to hear further compo- 
sitions from Bandmaster Sousa's pen. 
'J heir expectations w ere not disappointed. 
Alter playing a number of selections, the 
bind played the "Stars ami Stripes For- 
i   et   .Manh."   which   aroused    loud    up- 
|i':iu-e. 

Though t he pieces were most ly of a lighl 
order, Sousa's Band proved by their ren- 
dering of Brahms' music that they know 
h w to it niler purely German music to the 
:■ tisfaction oi an audience so difficull to 

| pica' ' a-. i |jp Germnn public, 
The American colouj was lurjjelj repre- 

Ml!   JOIIX   IMIII.ll' SOl'SA 

playoj 'Die Wacht am Rhein." This was 
listened to by Mr. White and I he whole 
audiour standing up. 

Sotii's conduct ing-desk was draped with 
the American colors, lie had to give the 
• Waslmgt in Post March" twice. A num- 
ber oiliieees were asked for and pluyi d in 
iitlditiiu to those on the programme, such 
a-> "J&irching through Georgia,'' "Coon 
Songti' "Dixii " :tutl   "Die Virgiiiy." 

Biilj luia-t er Sou-n. (be soloists, llolberl 
Ciarlig, ( ii'uli and Arthur Pryor, ami the 
».\ holt' band, were the object of porfeel 
o\ a i inns during the cont'd i. 

I am informed that the Kaiser has in- 
vited Doi'sa's Band to play til Court on his 
returjj from Wiesbaden, probably on Fri- 
day. 

H it a   hu    let '   tn  refuse  two wigagp- 
menli I. H  I ti-la ad. :. . the band must  i v 
tutu '.'j the I uilcd Slater iu September, 

/ ^iliStSs:*) 
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ftniiL? JH. «?r'CIJ Mbei!   fitt|k'ft«»MJ«f*c   frfim   tint 

h#?w!!LS?'te ^»©tenieiibanner, unb ber CieBlingefoutptmirt 
SliWJW Ve.i,n *IlWl,,,m °«flW», ba» mobl be* 
g« 6 iu«t fel)t jQ^Irei* war, meil in ber Stb>t cine aro&e 
Wufopfevuija *W fjeborte, fh« Dei bet Ijetrfdjenbett obnolmen 
?,H«I*!H ft'f" ?fl«.rten *u Lefcen-   ®i« Ovofeer £eil bet ameri. 

none. ?ia«« faatte elneit amcritantfdjen Wnftri*. Da* Wrc 
flmnim war in englifdjer ®prnd>e abgefafet, bie SWnfifer mil* 
formiert in tei* tjerfdjnfirten 9ioden, ber flapeanieifier au«ge. 
mmtt bur* ©olbfticferei unb bur* ehte aroge 2ln*al)I turn 
JJlebataen unb (S^renjei^cn ouf feiner SBntfr, bie SiaS^n. 
Itruinente waren Don ©ilber ober bergolbet, mit einem ©ott 
«» »or fltojjet ©ert gclegt ouf bie (SmbaUage. $a« tyro* 
fltamm aotfaft au8f*lie&li* *ufammengefe|}t auft fogenanttter 
gfPuWtet mm, unb na* jebet OTnnraicr Perlangte bat 
^ubltfum gitaaoeir, bie an* bereituiiUig getoab>t tmtrben. 
J&dnfa I»e5 toiele eigne tfompofttionei? fpielen, toon benen bie 
ntaftyngtoirilloft rait befonberem ffntyufiaftmitt nufaenommen 
tourbe. fcle SMufit tear mit bielen 8Rab*en Perfect, tpie 
wfetfett, ftlappent, bag gnu*en bet Sotomotibe, enblofeS 
Srillern n. f. ID. ®a8 ^itblifum war febr bantbat. SBefottberS 
lebfjaft toutbe bet SBeifall Dei einein jutm <§*lui$ gefpielten 
potpourri, taS ft* au« ametifanif*en SBolWliebern unb Staiuen 
a,,t iffete    9tk &« lefeUn flugabi crb>ben fi*  bit 

ber 

1w/as a^iR^awsr 
**»»«»■ 
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Seoett ou* felt eimgen 3o^en wenigcr Tpielt, fo fomponirt 
er um fo mebr. $er ©^roager be» becfi^mten nortwatfc&en 
ilompomftcn ©octibfen ^ot, glei* biefem, eine long? Sifte 
oon SBerfenaufsuweifen. 3Ron I)Qt oon fetnem a»uFtfj)o8m 

[ 5Curfew Must Not Ring To-night", roelftetf 1890 im 
B Metropolitan Opera House oufgefS^rt rourbe, ger,ort, mon 
\ fennt feme -^oftorale", bie „Danse rustique", bie 

„Berceuse"; bad lautefte 6cbo ober bat roobl bisber feine 
grofee fnmphomfcbe fcidjtung MColumbns" gefunben, toeldie 
non bet2»anufcnpt©ocietg in ghnerifa gefplelt unb oftew in 
ffiuropa roteberbolt reurbe. 2tot 2)onner«tag foil bas gfiert 
— neben ber fiamlet--Snmpbonie roo^l bad bernorragenbfte 
aenettfl - in SJerlin gebort toerben, benn ber atnerifanifie 
ptrtflent gmifa, toeldjer mit feinem Drdjefter fur eine SBoAe 
ba« JlroUfajraeater befeftt bat, Ijat e» in fein 5programm 
aufgenommen. 910* friiher aber, fajon am fcien&tag, reerben 
roir Oelegenbeit baben, fieortts rei^enbe ^fiarletlnabe* im 
©oufa=5lonjert ju boren. 
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\^= [Betlittev VtoUouttvtu]   Won sF^L?!ft»i£ 
» e x i i n »ont 21. hi.: S)ie afliewt ©onfl»8Dflflel, Me tote oajo^t. 
lid, im SJlai utttet &fit)tuita toon Sbuotb 6txau6 bei u«««n. 
Sfttett, batten biel untrt bet 1d,le«ten Sffiitteruna 8«jWben. 
©traufe mu&te feme ©ottenconcette im ©aole flebtn unb ton jo 
oeAtounacn, bo* SPtofltamm ettoa* etuPbaftet tt««juaeftaUeii, ol* 
E»Uae»o5,ntBfinb.   ©«i«« *»»$&<£&£& 
bod) mit „S)et jdjbnen blouen Sonou* unb bet jptjjio>*OMJo»0- 
mm* 9Bod>e toetben tott bo» ©djoufpiet etUben,J«»«» ®."Aa 
aSonn *>W Kitten an bet ©pifre einel neu «*U^^Wta« 
M febtn.   3u8»tid)en ip btt fceeitufoet bet ommtanifdjen Xanj. 
m«S ©DJLL Vaud his Band' bet und ein8ettofftn, bet 3o- 
bann tMw\   bet   neuen   SBelt.   fc if* bet flompomft bet 
VfrasEngton Post*, unb bo» if* '»oi ©tofeei. abet et bat »°* 
uuj4b.lia Diet anbete* fomponitt. tool wentaet atofe tft; ben 
amnitanew gefottt*, bad ma« ibm Rettttflen.   »ie fl«"^a«,«"ta' 
atfaje aJJufU bat ebenio ttenifl eintKitUtfcel, ttattonaUl ©eptftfle 
tote ba» ammlniildK JBolt; fu beJUtjt oui bunt auetnatibet fle. 
ftfldelten SWelobiefliden, bete* eittjia eiflenatttB««etu in beu Mae 
babwflapfenbea, gtotesten nigger songs ju 1«*e» «ft   Wg 
biUOTetaeunoKfteflltajeanelobienquene, oul bet M«UA«W 
fdjdpfen totuten unb i*6pfett toetben. S>ie ilopeue fptelte untet: bet 
tempetomeutooQcn Bettuna ©ouia'i, ,»u eine nnfew tfldjt|aen 

i JUJufittapeaeB, uidjt beffet; abet autb mdjt fdjUdjtet.       W. IU. 

oo 

Le pavilion de I'Allemagne. 
L'inauguration officielle du pavilion d'AUe- 

magneaeulieu mardi en grande solennite. 
M le prince de Miinster, ambassadeur d Alle- 
macne presidait la ceremonie. Les invites 
etaient recus par M. Richter, commissaire ge- 
neral, assiste de MM. Lewald, commissaire ge- 
neral adjoint; Berg, commissaire adjoint; des 
chefs des differents services du commissariat 
general, MM. le docteur Schwickor, Gwening, 
Martin, Franke, von Jecklin, etc. 

Des quatre heures, une affluence des plus 
elegantes se pressait dans le pavilion, luxueu- 
sement pavoise pour la reception. 

On a tort remarque le ton de parfaite cour- 
toise de cette reception ; les invites qui circu- 
laient a travers les salons ont beaucoup admire 
les tableaux des collections imp^riales. 

- An moment ou la reception allait se termi- 
• f •■*• -•> ".mcricaine dc^oj^|^xecute 

francs.. 
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» 
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Musique americaine 

M, Jol>n Philip —»— 
nH.si.iuemilitaiiH»r^r™v:; 

lete dune 
l'aris pour 

,..;.,« de conoerts a 

!.;Lff:-^™ J* 

du nionumont de Ua i ay»* 
dins du Louvre. 

l°°T\8
8h     "du sot, le 17 en matinee a mai, a 8 h. luuu concerts 

-> heures et a 8 h. l^. -M rendra dan8lacapitale,laB0u8abandser 

. i ■-    > fti'i .41e se   era entenuu ie a Lifege ou elie ~ M roy.ue 
au Soir dansle local cie ia en d'Ae6lrmatation.Dea,eUese 
AUemagne pour jouer dan. 
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>'_   , r * — f> *»' fitS  
1 U)    :        k ' 

-1L un •■ •»»." FS&ffiffffffi! faSK 
ffiW=^oTe«S«r,1 «* : '■■ - 
dioso! , „ M peck le commissaire general,,re- 

Dan9 un salon dn premiei, M. K plcardt ,,, comm s- 
ccvait |,s visiteurs, ayanl n u. dto t. . . ((). (,, ur ,,, , 
saire gcntM-al fran?ais, qm, pot' Kj' en prononcantim speech 
soule fois, je pense, avail ouver la statice ■    \ de lc remer- 
S"rhSSiirPde la nation Mn*'«"nJvff en of M.   Woodward, e 
cic    en lul  faisanl   hominage  lune etc s lt,s directions 
TJSSi^SS^^SS^^  .ability celaest 

^Tffianseommeaud^suncon^^ 

- -sr:::^ s,, „.,■,,, 
le invites avec une gr&co pai taite oi        i collections sont dis- I 

deleur exposition :Ueh«o (;, »'^m,,lh,s tres agr6ablementj 
posees avec goftt, "S de* ^ ")U w»»ntef- — 
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Js.iSRON!OuE MUSICALE 
I   i°J!!Sro^ale d'Acolimatation de 

de New-York, vendredi IS mai 1900 

. gluges A l'enthousiasme du public etdes   mm 
SSS^SIr*qui ^SmT&£%& 
•J£s.n)iUS£:Jen8 de ,a Sousa Band sont au 
sueur de talent; leur un forme severe aui rari- 

de for du Nord est agrdable a Trail • leur exe7n. 

W«n nni ;^ne Pre°!8lon. irreprochables, aussi bienquepar une divers te de timbres aui «t 
^ehaXbiffl?Dnelle6t<?0ntils ^^are^'uS 

Les bois sont d'une finesse et d'une Durete 
S^te" j 1« cuivresd'un eclat superbeL NoSS 
procherons cepcndant a ceux-oi la vehemence de 
eur attaque dans les fortes. La precisionest°unl 
ffiff^ffi'SSSfj ,mai8 ,qiiand «"e fo?cee aU"e point, elle devient un defaut. Dans certains 
&8.dreJeUr Pf0.*™"™,les 'is dans fcs 
finales ressemblaient a une explosion. Co n'etait 

rMffiftiS SAmsait d'une observation do I excellent chef d'harmon e pour corriser c« 
defaut. douresulte, eroyons-nous. en Irandl 
partie repression de Weto quo lau£ leur 

On a pu apprecier dans les morceaux nom 

[w,„T „♦--«•*- -u'ils ont ex6cut6s sous Vimpul- ' 

EUKft jTbamicuaeluston de la so- 

leDuc d'York dcscendU acoiii^einy 
monta plus,Et mot aum »e «««» «>en*r 

de Dvorak. La ^^.f °X T*'haikowaW. n'a Le Capriccio italtcm,   de   i    ™»»KL,.„-- mlt. 
 A*A n-.nir.il 

J^K^^^S^^^iachevaitle 

COSnmoins, tout en rendant ^g au^ua- 
Utes reelles et rationales des. muf^;te en fl- 
eams, nous*iecroyonsP^,^*^ gout et 
sant quids laissent »djjgf ™™» $ corps 
commestyle et que, «^^"JSgnnadiewet 

site, lorsqu'elle n aurait eua a»we ^ 
do faciliter cette compar'a n,on^aura      utration 

ceite seancequi no^^lSistes" d^abord M. 
souvenir, sans tWJar "»«S"2{t a pistons : 
Herbart. ^i^ffifflMlM ef- La Fiancee des vague*, u "»°rlarke< par les 
S/able,de la ««Q«g^.ftgf'Rii &MJB accente suaves et en menae wm^ tQU_ 
superbe, les traits ]>S?g» SJTtfS a nret6sau 
ioirs d'une neitete pwjjgg*YnArumentisto 
cornet a riyton*.'» Wgl£^& de meme ponr 
s'est montre sans nj»l«5«fiiS ses aud tears, 
M Arthur Pryor^ul aPg^ se prete 
qu'avecfle trombone a cou» ^ tons aiix 
moins bten que le ^   etc.*mais dont les 

mains'dWtes toMtoB.        remarquablement 
Quoique M. Pryor ex»wrBU« H      na ^ 

lesdifucultes les pluJ inouies, ce8 ^n 

air et variations de **«£"».» lug 
Jviter les figures compUqueea- tojmw     ^(   t 

hautes etles plus ba^,^,irimeiite que M. 
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LA MUSIQUE 
L^OUSABAND 

La ScasaBmiJ, qH^fffSvff^uc Ues pftmolsons 
chcz los melomaues americainy, promeao cu 
ce moment eu Europe ses cuivren reluisants 
commc des eheraiaees de "cuisiniere,, de "iri- 
turoy„ foruiucs. 

>Vi!0.drcdl soir, les instrurucatistcs de New- 
York out reveille les ecbos eudorinis du J;ir- 
Uiu d'Aeelimatatiou. 

Ces tenibles New-Yor3;ais soul float nvee 
rupe; uuofois lasoupape levoe, le veut passe 
ot lieu no pourrait rarretcr. 

La musique quo dirigo, avee une gr;;cc 
:> extraordinaireraeiit joyeuseet monvementee, 
S IJM. Kousa, a des qualites d« sonorite, de disci- 

pliuo et u'liomogeinite. 1'ue fois pottle, clle 
.loiierait pendant des jours, suns s'nrreter et 
sou chef, qul a des gestes do danseur de oordei 
bat la mesurc sans s'en doiuer. 

Lts pistons "sont clairs, les bombardons 
sont monstrticux et il iaadrnit a nos musi- 
eieus liegcois uuc poulio pour les fairo mou- 
voir, les clarlnettes manwtivreut commc dts 
machiues. Figurcv.-vous tons ces msn.unen- 
tistes sooiflaatl'ouvortofo dnTauuhiiuter, me- 
cauiqucment, avee des pjedirectlens i)ou'r les 
mouvements de pas redouble-!. Uuc vraie mu- 
sique de plein air. 

Jje3 rcdoutables soldats de M. BauSa sont 
voues a Jotter pat fois des eeuvres de leur chef 
-* teuvres qui donnent une assc^ bizarre idee 
dcila musique nmerieaine ct qui sembleut 
I'apparcntera des compositions a I'nsago de-j 
orcliestres de dames vieunoisc3. 

Le clou da concert a eto l'Air et les Varia- 
tions dcM.Pryon pour trombone sulo.ioues 
par l auteur lui-meme. 

Vousne vous imaginez pas reflet do cetto 
vjrtuosito de trombone a coulisse 1 Uu souflle 
Juepuisable ~ Eolc cu serai tjaloux I — anlme 
de borborygmes de Oyclope, de fusees eda- 
tantes, de gargouillements equivoques ct que 
sais-je? De l'art eniin.de l'art d'Amorique ! 

Le public nombrcux qui assistait bier soil- 
anxprouesscs de ces instrumeutistes leur a 
fait uu succes bruyammcut approprio   Eu re- 
mercimeut ils out dispense a l'auditoire des 
marches, enleveos uvee brio et entrain, soul- 
Jlees uvecunc intrepidito lioroique. 

t Uu succes en g'omme do cariosity ou l'ar 
n a qu^unc  part  minime, ct  ou  la mnsiqnt 
appmait comroc vouee dans un avemr pro. 
chain, j4>bMh par dela l'Ocean, a etrc "fabri- 
quec,, a la vapeut ou u l'electricito. 

J. DE GEYNST J 
m las aem m ESOT 

BWte (ScMes.) 

SJoit &ct 38eltau«flclitttt(|. #      .     \ won vet a»cixau»i^«w«w • * 

-     Sj eitia mil bent beulf djen ©auie nurbe au4 bet f * *» «J "|' .* ^ 

S^^&jffigsk b« »u bm& te,4cn ewig g 

fb jM^teSBTS iinSi Wit tal<«n«nim Bojat 

MfMSSHn 
fltteidjt loutbew. 



It 
in J&t Anetn mil row ?u* ^en IWOet 3^«n b«t 

©ittnote'ftben ftafceUe, wel*e ban ^^gffii (5 
©tabliffement but* te*ut?*e ?gl!?ffitrr?!J?leASfl 
tefite. fceute roirb nun o" bmelben gteDe cue « 
fflfann ftetrft nnterilani crje Sap ft ft* £™ Jsffi " 
beven Setter bet alS Sombonift bet «%n'ttnfj.X 

iboru^betir^rs;et trout W: 
feftSSBSSwS? e/««bK S 
SK torn Soilet, bem l$om*oniftcn  bet ,,3>ona 

■tasffitt 
?em ©ebiete bet WitM imb JjPffiS? Dot on* 

K&r&'S SAW <* 
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gu St. ^Sicrve auf SCovflla, fttib ba6 Sbcuia bet Dpevctte. Satan 
teiljen fid) Sgenen anS (cm Sreibcn eincr uiitrt (Soot reijeuben 

bevgcjflljrtjaft. Criu llcfccvflitft an riiyifflnttni ftiiQrnftm 
.. ringenben 5$cvfonen, ein nicblidjer, wee toeitlfl gefrtjitT 

@bor, viel SieDefpnave, eiue reijuoUe ©dotation — ivaS will man 
merjr fur ben ©emmet?! — ivifl. 

Sofm tyljilip <Zoitfa, in Slmevifa 0I8 .ftomnoiiift gnfykeldjet 
Opetetlcii unb ©ivigent eiuefi bcliebten DrdjeficiS. in (Suropa bie- 
ber nut alB jtoiuponift bet „2Ba|r)iiigtoti'5Uofi" belannt, t)at geftew 
in JlvollB ©arten cine Sevie von .ftongeiten evoffnet. (S3 ucvlotjnt 
n<b. bie ftongevte gu befudjeu. 9lirt)t ivegen bet 2Rujlf, bie ba gc« 
fpielt luivb. Sie gebovt biivdjmeg bet uiinbevwertigen ©avteit< 
Cittevntur an unb nud) baB, tuaB $ctt ©ouja „Suite in bvei 
Safeen" nennt, ift nidjt toiel SlubeteB, alB breimal bie f,SSBnft)iuflton- 
sJ3oft"; eimual im Slfleavo, bann tin IHbaaio unb gulc^t im $iefto. 
Qua) itidjt weaen beB DsrtjeflcvB. S)a8 ift ntrtit Ocjjcr, all 
iramb eine beutjr&e smiiitavfnveae. @6 ucvldjnt fid), gu AtoD gu 
genen, urn $ertn ©oufa bitiaiten gu fetien. (5r ntartjt bal namlid) 
aang aitberB aI6 aOe anbetit. @t madjt nid>t etiua bie obet jene 
JOewefluna, bie obct true 9htauce auB bem Dtdjefiet rjctaul* 
gulocten; et 15{jt fid) vielmelu' bind) baB, tuaB er 
b8it, gu eltt'ei :;cdift abii'cd)8luiifl8tfid)cn, leb^ajtcu $an* 
tomime infuiriveu. 23alb (dicint er in bet linteu bie 3«ilfl 
fines ajierftefnaniiB, in ber vecbten bie ^citldje gu tialten unb bann 
Fntjd)ivt er febr aujdjaulid) uad) bem £att ber *HJu{lf. ©alb ftebt 
er, ben Jtovf gieleub gur Seite aeneiat, bie glinte im !lnfd}(aa, 
tun ben fol_aenbeu gottiflimo.Sdilaa. bet fltogen Ivomntfl alS 
Sdjlup gu inuftrireu. @r idjmimmt, er tangt, er uitnmt gedjtev 
pofeu ein — immei afle8 uad) bem Salt ber 9JIufif. @B ift fdjott 
bet an&t)e luert, §crvu (Suuja birigiren gu feben. SB. C. 

Sie internntionolc Urania ueranftaltet im Belle«?UHancj 
Sweater gut 3''"' eiue iteueftrt uaturmifleuldjafttidjerSSotftenun^nt- 
Die <Sutlui(fiuii(iBnrfd)id)te foil an $aub eiueB bramati|d)ei^WiC' 
aefprdd)6 eine iniereffanteve unb populatete £aiftenuujL*4rt)nltfii, 
als eB bi8ber bie pcuulaiftcu <Daiftenuuaen bet Uvani^revmDd)tcn. 
9lod) banbelt '8 iid) inn eiueu 9>etfud). @8 ift ein uMffeldflei 9Bibet< 
iurud), cralte iviffriifrbafllidjc tsolgerunneii butd^iueu poefUreicfeeit 

' aum unB ubetiuittclt gu feben. — 5)et geiu^liTgc fceuifdje Stupatal, 
beTNjueaJoifteHuujen eifovbevn, ivurbeyveuiflfteuB in ber etften 
"Inffi^nTfuj^iri nilil betiftijd)t. ^(b*'"^ ii'aB man falj, bat c§ 
jeoed) ben vunn!enf^l'W,l**^*^i>|ujlfitnneu mcbr eine 9luneniueibe 
alB eine v-^alare wiijenjdjaftlidje ^Tdiitivuitfl btlben iverbeu. 
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Sotjit ^liilit) eoitfa, in Slntcvila «18 ffiomjjonift gabfreidjer 
jUcrelten unb Ditigent eineB beliebieu DrdjeftevB,  in eitvopa biB- 
ev nut als ftoiiivoniii bet f;Saibin(j»on.^oft" befannt, t)at flcftetn 
n JlronB ©arten eine Sevie ucn .ftongetteu er6ffnct.   (SB uerloljnt 
A, bie itongerte gu befiidjen.   9lid)t tueflcn ber SKu(ll, bt«: ba tt«< 
telt  luirb.   ©ie  ejebBit butdjiuen ber minbenuerttfjeii ©arten- 

citteratut an nub  and) baB,  luaB $err ©oufa „Siiite in brei 
Sflfeen" nennt, ift nid)t Dtel llnbeieB, «IS breimal bie „©a|binflton- 
«oft": eiitmal im ?lIleflto, bann im 81baftio nub gnlefit Im !JJveftt). 
Hud)   nidjt   weaen    beB   DrdjefterB.    5)a8  ift niftjt beffer,  ai* 
irnenb eine bentjtfe WiliiavfaveHe.   68 uevlobnt ft*, »n Stiott gu 
oeben, urn fierm ©ottfa biriaiten gu feben.   @r mad)t baB nfinuid) 
aaug  anberB al«   atle anbern.   <£r mad)t nidjt etiua bie ober iene 
Seiueattitfl,   fct:   ctev  ieut 5luance   au8   bem Cvdjefter   |er«tl« 
gu!D(ftn;   et    lafet     m    cielmetjt     buvd)    baB,     mi    er 
Met.    in    <«»«*   bSibft   abiuetb8luno8i«id)en,   lebbaften   pan- 
tomime    infuiriveu.   Salb febeint   et   in   bet  linten  bie  3"fl» 
eineB SieraefpannB, in bet teebten bie ^eiticbe gu bolten unb bann 
lutfrbltt er iebr anfcbaulid) nad) bem Salt ber JJJJn(if.   ©alb ftebt 
er, ben jtopf gielenb gur Seite  aencigt,  bie glinte  im anfdjlaa, 
nut  ben  folfjenben goitinimo-Scblafl   ber   fltofeen Srommel  alB 
Sdjlui gu tunflriteti.   6r fdjiuimmt,  ev tangt,  ev nimmt gedjtev' 
Befen ein — immet atleS nad) bem Salt ber 9HnRl.   68  ift  ftjon 
ber fJta^e roett, §erru Souja bitifliten gu feben. W. 8. 

leriber MoiflOT.^ B«to 

I 2MMWP 

«*»jKoufa<ftnn)Ctt. 6cit OTonaten in grofjen 
Plnfnten unb 3(itunn8notigcn auocfunMgt, feit 9Bod)en 
bereitS in rjunbcrtffiitiger 3Jiibge|talt untcr unS 
weilcnb, Ift a enblid) in persona in ber 3lcid)5-. 
bauptftobt eingetroffen, Soufn, fcer ©tolg ber nenen 
Self, ber Slbgott ber mufitalifcfien ©enufimenfdjen in 
ben gfinbern jenleitS bc6 urofeen aBaffcrS. 3BaS 
roetft £eutfcf}lanb, roaS iceife Quropa con bem qrofscn 
CSoufo? — ffienig meiir aid SlidjtS. 6r if* ber 
Romponift ber ffinffjington <Poft. T*S ift Mc9, 
road man ifim met SKitbmlidjcS nad)fagen fann; 
benn man tennt 9ltd)t3 oon feinen fonftigen 
SBetten. Unb a bat beren Segion fomponitt, Operettcn, 
SaubeoiOeB, TOdifdje, ^anje, gantafien. Qn 2(mcrita 
Icnnt man fit unb fpvidjt baoon nut mil bctn 9lu5-- 
btutl b«r entljufioftiidjcn 3Jerel)rung. 2UnS ©oufa 
bruben gilt, bad fonnte man fdjon au9 ber gaining 
ber grouen amerifanifdjen .^olonte entnelimen, bie ihm 
am ©onntag 6ei feincm Setliner ©ebut in fitofl'fi 
Qiarten eine jubelnbe, frurmiid) begeifterte 91ufnabmc 
Bereitete. ?iad) jvber Hummer erbraufte ein jurwl), 
ein Sraoofdyreien, ein iBiSnifcn, cS rue^ten bie 2afd)en> 
tiidjcr, eB nidten bie $?tite, eS tntfclten 'Jlrme unb Seine in 
ber 8uft — aOe bicfc 33croegunaSainierungm loflten 
bem inneren £«Jc«Siubcl ^luSbruct oerleit)cn, ber bie 
eifrig laufdjence Serfatnmlung burdjctfuljte. 3d) Ptte 

ben Slmerifanern  gar nidjt jo oiel 'iemperameut  JU= 
§etraut; man bet)auptct immer, bie gentlemen unb iogar 

ie ladies feien   „fuf)l btS an8 $erg ^inan."     Slber 
I aUt ^od)ad)tung, bei  Souja   fonnte man @luE)t)U)e 

11 oerfpuren;  in bem (Slange  fcincr  angebcteten giiiur 
,;  fd)mol) \>aS @l§mcer ber ameritanifdjen $crjen,   unb 

■j.  Bod)   auf   jdjaumten   bie 3Sogen   Ijbdjfter,   bcQfter, 
, *emperamentPoai'ter IBegetfterung. 

8lngefid)t3   folc&er   6ee!encncgung   mDfe'e  man 
larmorMBcfe imSBufen tragen, roenn man nidjt audj 
in roenig getier finge.   Rationale greubigftit, oolfB' 
jumlidjeS ©cniefjen Ijat immer etmaS (MejunbeS, 2In> 
sgenbefl an fid); ba  tritt ber aftrjetifefje Stanbpuntt 
irud gegenuber bem etbifdjen, bem fulturellen.   S)a« 
um ift eS nidjt an unS, bie ftitifdje Dljrenbrille au}< 
ufetjen, baSfiompofitionstletjrbiirt) matfjematijdj getmu 
u   ©ruTibc   ju  legen;   geniejjen   roir,    toaS   fid) 
mS    bietet,    tsie    eS    fid)   unS   bietet.     Qtolie< 
iijdje unb frangbfifdje jlomponiften gaben baS $ofta> 
nent ab fur bie Siertreter  ber amcrifanijd) nntionalen 
ftunft.      3Snc ©oioert,  SRobanbi,  Jtcrfer,   ber   Stutor 
oon „Tue  Belle  of New-York",   Sllbcrt  unb — 
last not least — Soufa, Souja, ber Sofjann @trau( 
ber 9leuen 2Belt im  Sirigieren.   9Benn  er mtt ele» 
gantet Rondjalence taftmajiig bie ^aufenfdjlage  mar. 
Fiert, roenh er bei einem ^iauijftmo bie meijiglacirten 
§Snbe am ffioben fiiedjcn lafiit, um pibfllid) mit einem 
rntbmifdjen   Ungeroitter   bagroifctjen   gu    fatjvett,   ba 
patft   et   fein   $ublifum   unb   reifjt   eB mit fid) 
wrt.      gugabe     auf      gugabe      folgte ;      in 
longer Slei&e   ftebenb,   febmetterten   bie   Srompeten 
unb      Sofaunen     ben     ftationalmarfd)     .Stars 
and stripes for ever"1, eon tofenbem $urrab be 
arufct; bann brummten bie ^oljblclfer einen nigger 
tong in aO ber eigentbumlidien Alangfarbung. ©oufa 
beutet   im Xaftftfjlagen   bie   trfigen,   faulen  Sang. 
btnegungen an  —   Me greube fonnte  fein  (Snbe 
iinben.     8rtbur ?rtjor  geigte   eine  loloffale  &uft< 
rSbRngelenfialeit auf ber ^Sofaune, beren SriHer unb 
Aolotaturen liner Opernprlmabonna 6<^n»ierigfeiten 
beteitm wOrben, fun t* gab tint reidje *broed)Blung, 
8d)lag auf Sd)lag folgte unb 6d)lager auf Ctylager. 
Sahcub btl %rogromm nnr neun Summon auf*, 
«*•, uui|tt Confa etma 80 fuUlm.   •■ tam «tt| 
be« «rfD(| |uftieb«n fein. ''i*__^ 


